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ONSEIGNEUR, 



IL entre beaucoup d'* Amour ' 
propre- dans la Liberté que 
je prens de mettre cet Ouvra- 
ge fous f^ôtre^ ProteQion.Far^ 
• » * 2 venu 
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ijptu à un Age fùvt âvmc/^ if , 

pdl d& fifàt mû Cétrriérey je - 
me fais, ur^ gran(i Slaifir de 
donner a cbnnôitH à la Fofté^ 

seRoïalea bien voulu s'^çh 
ba^f ' jùfqu* à fr^bmnofer de 
ïjUflquei^ uns . de. Je% gracieiL'^ 
Fiegnrds»- Je m dirai rien ici * 
du Liwâ .qtie.pâi rHmueur 
de Ùià p'^êfenter.' jerr^en re- 
mets d h LeÙure quefefperc 
qu'en voudra bien faire Vo- 
tre Altesse Roïai.Eh 
Elle y trouvera de la Modéra* 

tioH y ^ diverfes Penfées ji^^ 
la Tolérance. Chrétienne, Com-^ 
me CM Vertus f^mis font J^eit 
fniUereSylamj^Jlatfe , ,quA. Kong 
pourrez les goûter dans ce que 

£ai icriffurce Sttjet.QeJi par* 
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DËDÎCTÀÎÔIflE. 
tkutiéremôiat ôêiêi Idée , qulrn^ 

Mature qui me paroit égak" 
ment utik 6? intercffhnte. 

Les Èpiins Ëédkaiùtres 
contiennent ordinairement beau- 
coup Eloges : c'eji dequoi il 

ffeft point quefiion- içk Qs^^ 
celui quî'connoUy Qj:^ R E A L- 
TESSE ClOïale , 7^;îj lui 
donner , de cœur , 8? de bouche , 
les Louanges qui Lui font dues''} 
Je ne céderai jamais à per/on- 
ne à cet Egards 

tA^'^J Ê pHÉ^^<£Hei^M tout mon 
Cœur , qîtil comble toujours 

yOrT R R A L T E^S E R O ï A- 

J^i. d&Jh. Béûédiaions oj>?n- 
^»^//^^ , Tempor elles] Ççj?^^ 

• •• 
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E FIT R Et 

Us yœux de celui qui ejl qfii 
fera tout le Rejle de fis. Jours » 
avec k R^pid~leplus0pfQn4^ 
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PRE FACE 




^ï^n'eft pas fortnécefl'ai- 
" re d'entrer ici danâ un 
Détail çxaâ; des Inten- 
tions de l'Auteur dé cet 
0uvragQ., On peut les ccKinoitre 
4ès la prénverç Période du Li- 
vre, Sôn principal, où plûtôt 
fon unique. Motif a été de fai^ 
ire fént^ combien les Di'fputes 
de Mots font contraires à la Rei 
cherche de la V^ité, Sur cettQ 
Matière, il aurgit pu aller beau* 
coup plus loin j; mais, il s'eft ar-- 
réte en plufiéurs Endroits, ne ir* 
fitaim Craàrone$, Ce n'eft pas 
qu'il ait jafnais eu l'Iiuention de 
s'éloigner en aucune Chofe desi 
jprmcrpaux Oof^mes qui font crus 
^ èiileignei& dans les EgHfcs Or^ 

# 4 . Uio- 

• • • * 
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* PREFACE, r ^ 

thodoxes. Une pareille Penfée 
ïjelui eft jamais entrée dans TEft 
prit. Il ne s'attache qu'aux Ex- 
plications diveries que l'on don- 
ordinairement; aux Conçlu- 
fions qui font tirées de ces Dbg- 
ipes. Cela pourra porter des Gens , 
plus fav^ que lui à étendrq 
leiwrs Lumières plus loin. Je ne 
vois ici qu^in Inconvénient. Ces ' 
Précautions pourront diminuer. { 
le Nombre des Contro^rfçs; ^ . 
cette Diminution déplaira fans 
doute àpiufieursEk^clénaftiqùcs, 
gui ne fubfiftent, & nq le font el? 
timer , (jue par la Chicane. Mais^, • 
jl eft à craindre , que rEfprit rie 
îbit içila C)uppe du Coeur» Une : 
liabitude invétérée ne .fe guériff 

Ëas par des Réfléxions , juftes a 
L vérité , inais qui font à la porr 
,tée de tout le Monde. Le Peu- 
ple des Savans veut du Merveil-: 
Jeux par-tout ; & on n'attaché 
jamais unt Içs Gens; que quand , 
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p r; F a ce: 

àppuiant. leurs, vieux Préju» 
gés^.oo leur iburiiit des Preuves 
vraies ou fauffes qui ont le char- 
mb §i l'agrément d'un nouveau 
tour , foutenu par l'Jj^oquençe de 
i'Ecrivaia 

- Quoiqu'il en soit, on trou- 
vera ici quelques nouvelles Dér 
couvertes, qui ne feront peut-être 
pas inutiles au Public. Sur-tout, 
pn y verra de bonnes Preuves 
contre çe malheureux Syfleme 
qu'a produit un Héréfiarque de 
jios Jours*, pour la Deftrudioa 
de toutes les Antiquités Profa- 
nes & Eccléfiaftiques. Quelg^ues 
.Oppofitions qu'on y ait faites, 
U ne laiiTe pas .de prendre pied> 
3& d'aller toujours fon Train. Les 
Enaiflaires de l'Héréfiarque fe 
répandent par-tout, & pouffent 
leur EfFronterie aude4àdes Bort 
îles .que M Raifon devroit leur 
prefcrire, L'Impunité les anir 

. ^ lit Pire Hiirdou'în,^ ' 

* 5 
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PREFACËJ 

me ; & ils ne ceifeifont^^iue loi^ 
qu'on leur oppofera une Force fit* 
périeure. ' ' - 
' Des Perfonnes habiles & ju- 
idicieufes ont entrepris de les tour* 
ner en ridicule , en traitant de Fo- 
Uc tous leurs Projets , & leurs E- 
crits. Cela eft bon; mais, cela 
ne fuâit pfi& Il ne faut pas s'ao 
lâcher à la Folie feule : il faut 
porter la Guignée à la Racine de 
î Arbre. Je veux dire , qu'il faut 
^re voir la Malice ées Ëntre* 
preneurs de cette Tour de Babel, 
L'A u T B u R poli & ingénieux 
des Lettres Cabalifliques a fait 
voir, dans le troifieme Volume 
à& cet Ouvrage, l' Absurdité & 
la Folie des Entreprifes de ces 
Novateurs. . Je voudrois qu'il en 
eut fait voir la Malice. Perîbn* 
ne n'en eû: plus capable que lui« 
' Un EmiiTaire de- ces Mefi 
fleurs 'là vient de nous donr 
ner une Hijlo'm ck France fiir 
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PRÉFACÉ, 
le beau. Modde que lui a trV 
Auteur4e foaJEieréfie*. cZ^ 

t r I^^^**' Révolutions de Francpar 
tA Mode, maovaife Khapfodie, où 

Pa^r*'^? Où l'on joint aux ét^ 
pflf?^*^r^'*^''««^'» celles-ci. * 

SS^'^^t/'^'»^*' parce qu'on s'imagi. 
àoit Fille de fon Prédéce/feur. 
^RRAiNE, qutfut iué à Bhis awc M 

A/^ AU Roi, au lieu dedireii« Apï 
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ÏÏKEF'ÂCÉ: 

la ouvrira peut-être les' Yeu^i 
à plufieurs PerfoimeSy à 4Ui los' 

In- 

: Page 250, que le Doge Jtf V £ n i s é / 
accompagné de quatre Sénateurs , firent 
Ifiurs SoumiJJîons au Roi. ' ' 

- Page zp6, que le Marquis de Èrande^ 
bourgs é ...én vertu de fa Toute - Puïs- 
SANCE Impériale, érigea lâ Duché 
de PruJJe en Roïaume. • 
. Et enfin ^ comme pour contrécarrër 
' de gaieté de cœur THiftoire des Prin^ 
ces aâuellement vivan$ , page 263, ùrt 
fait époufQT k Elizabeth d'Orléans Chak-- 
LES YlDuc de Lorrainei&, page 2^8 3 ^fue^ 
céder Jean I V ^ Pierre II Roi de Portugal. 

M A L G & e' cela , certains Journalifte^ 
ont. bien le Courage , ou la Fdiblefle, de. 
regar4er une pareille Compilation corn* 
me un Extrait ajfez étcaSt de rHifioire di 
France. Mais> tel eft aujourd'hui l'A- 
bus des Journaux. On y diftribue fi peû 
judicieufement , & fi peu équitablemenB, 
Ja Louange & le Blâme ^ qu'on devient 
îndifFércnc, & même infenfible , pour 
Tune & pour l'autre. Et un pareil Ânéan«. 
tiflemenc de !a noble & généréufe E- 
mulation pourroit devenir enfin très pré^ 
judiciabic à la Républiq^ue des Lettres.- ^ 
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< PREF A CÉr .> 

^téréts . de la Politique lotit 
plus précieux que -ceux de la 
Religion. Faffe le Çiel, que 
cela puifle bientôt arriver , & 
que les Perfpnnes , appelléès par 
leur Etat à la Déîenfe de la 
Vérité , fe réveillent enfin d'une 
Léthargie mortelle & fatale à 
tout ce que l'Antiquité nous a 
laiflé de meilleur. 

.r •• ' 




f 

Oigitized 



TABLE 



DES L I Y R Ë S 



* - I 



:.DE CET .OU-¥RA.G^ ; 

Liv AK I: concernant VÔrigine £3* les Pro-^ 

grès du Momphyjifme^ Page 

1—88 

LivftE il: contenant ta RelatiQn û'Etbio^ 

pii d» P(ftriarcke Sermudez. 

Livre HT: contetkmt les Progris & ta 

Décadence de la Miffion Portu^ 
gaije en Ethiopie. 26g — ^326^ 

LlvK:£ IV: contenant tes Progrès ^ la 

Décadence des MiJJions en Armé^ 
nie, . 327~4oa 

". ■ ■ : • • 

.V.- 



Digitized by Google 






W <W W ^ iP^i'^ jSa^ 

HISTOIRE 

ï) U 



CHRISTIANISME 

D'ETHIOPIE, 
EN IIL LIVRES* 

I 

. LIVRE PREMIER, 

Concernant 

jL'OiaQINË ET LES PROGRES DO 

MOKOPHYSISME. 

@|N|!0 L n'y a jamais eu de Schif' 
' j J mes dâns l'Eglife plus 
,g pernicieux 5 & de plus 
longue Durées que ceu3£ 
:^u'a fait naître le Dogme de rin-^ 

A car- 




^ iyi.i^L.o i.y Google 



cafBatiofL Us om comnoencé ^ 
cinquième i^écle de rEglife, &: 
fubliilent .encore aujourd'hui. 
Ceux , qui envifagent légèrement 
ces Fak» HiI!e»iqii€S , s'imaginent 
que le Zèle pour la Religion » & 
l'Amour de la Vérité 5. ont été les 
►remieresCaufes de cesDivifions. 
lependant , à y regarder de près , 
on fent aif(énaeni:,que cesTroubles 
ne font nez que de l'Ambition des 
Prélats 3 & àc$ Haines particule- 
tes qui ont fait naître & qui ont 
entretenu jufqu'à préfent des Fac* 
tions qu'on à portées iufqu'à la 
Fureiir & aux plus granoesCmau- 
tèz. N'eil il pas furprenant , que 
des QUeftions, fur lefquelles on 
auroit pû facilement stoôrder fi 
on aveic voulu s'entendre , aient 
donné lieu à de fi terribles Des* 

' j V • • •••• . 

o^rdresf 

Les deux principales Fadions, 
qtie cds Difptttes oAt Sût naître^ 
^nt le Neftorianifme » & le Mo^ 
noph^ iUiue. J'ai parlé ampkœent 

dU 
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B * Eth I o PiE>;. lÀwe È ^ 3! 

du premier , âat)s mon . ÎBfhi^é, 
du Cbrijlianifme des Indes y 6c 
dans quelques Dillertacions 'Lati- 
nes qui ont été iiiiprîmées. ' j'ai 
iàit voir aiTez évidemment, <)iié 
les chicanes nées, à cette occaiion 
tfétqîent fondées que fur des dif- 
pvites de mot^y fdtriehtees par des. * 
haines perfonnelles & par Vkja» 
bition des Auteilrs de ces difpii- 

tes. • . 

" Ji vais eùtWçrrën^re la méiiïë 
choie fur le Sçliifme des Mono*, 
phyfites- Logomachie de part &• 
d>utré. Sî ruri " 4es deux partis 
àfoit voulu i ihêmè àprës la deci* * 
fiipn, faire quelque démarche en 
amerèï& exàminér de fang. froid' 
. les principes fiàfi^ ïefquels ces dîf- 
pùtie^ étoient foiidées % on feroic 
bientôt tombé dlaocord^ Mais , ce . 
n*eft point, & ce n'a jamais été > 
M Méthode des Ecclefiaiîiq^ùes-, 
qui s'attribuent prefque tous uné 
infaillibilité qui les empêche de 
tetourner fur leurs pas:** 

.A * CÉfsr 
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4^. IiS7. DU CHSI$TjAMIS|il& 

devienoent fouvent irupèrcepitir 
bàes, méme^aipc periioiDn^s. les pki^ : 
^i^cées dans Tetude de ces,.iii»f; 
tlâ^es. C'eft ce que j'ai fait ypii' 
eh parlant de la Topbgraphîè ' cGs. 
Çolme rEgyptien»i<iu'ua des plus* 
fçavans homipes de . noire Sie.cfç; 
a.mife aii joiîr fur d^'ancieus , 
nufcrits , £ms s'appercevoir que ■ 
cet Auteur écqit .(sle^lQrjien, . Ce- 
pendant > jfai donité Jes prçjiivés 
û claires éfG Ion Ni9fiiorianifn»e ^' 
que le fçavîmt Wî6h Aflemà-, . 
ni ♦ 3 dans un endroit mêniè ojï il . 
ibuble s'être i^iq|ii,èn^ent appli- i 
que à me contredire ^, convient 
que j'ai çaifon , adopte mes preu- 
ves» & même nie donne, des. 
louanges qui, ne p^xotffQUt point 
forcées» . . . • 

1^0;}j.9 d<v6ni$ 4*aiitis^ jÀirï les 

Ôea- 

• Aflèmani Tomé 111; fecOBde Fùtie 
pag. cGccv* 
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•b ^Ethiopie, JJfOfè î, 

Oeuvres du prétendu Denys A- 
réopagite , qui font véritablement 
écrites par un Monophyfîte , com- 
me en convient le fçavant Pere 
je Quien jdarts un de fes Prolégo- 
mènes fur fon Edition des Oeu- 
de Jean . Damafcehe. ' On 
fait dé -'quelle manière le fameux 
'Erafme fut traité par les Doftcurs 
dé*'Sorbonne , & par d'autres 
-Théologiens de fon tems, pour 
avoir nié que ces Ouvrages fuf- 
feht de Denys l'Aréopagite. Au- 
jourd'hui , tout le monde en efl 
revenu; & s'il y a quelqu'un, qui 
foutienné encore rancienne er- 
reur, on en fait fi peu de cas , que 
l'on ne daigne pas même y répon- 
dre. 

Ceci me conduit ^ éxaminër 
quel a été TAuteur de ces Ou- 
vrages ) qui ont fait tant dè bruit , 
& qui n'en font point aujour- 
dliui, grâce à la Critique, & aux 
' umieres que nous ont fournies les 

' A3 deux 



r 

Digitized by Google 



PtsT. du Christianisme 

j^eux dernier? Siècles 5 plus éjclaît' 
que les précédens. . . . \ . 

1; .ÇjoMNns 1% Q^oie me paroij: 
4Ç quelq^e;,4mport^nce, je ' 
yais'.m'appliquer à découvrir les 
Sources de Perreur^&deviDers'il 
fe peut qui eil l'Auteur de ces 
Ouvrages. Ils n'ont point été in- 
ventez fans raifon 9 & çéliii qui les 
a rupppfe^ a eu un b^t qu'il pa- 
roi^ difficile de deviner ^près uq 
|i long efpace d'années. 
' il/ éil certain» quel qu'il ait été> 
que vc'étoit un hojnme d'efpriç , 
leloquçi;^ 9 & fçavant à fa manière. 
On fent dans fon ftile quelque 
çhpfe d'aifedé) & d^ géné:. riefi 
n^y çft naturel ; âc^il Ton y regai;- 
îde ide près» on connoîtra facile- 
ment , que l'Auteur cherche à fe 
cacher, &. à impojsr. à l^)Cre4iii4- 

^ de fe.^ Lç0ej}rs." , : 

Ma^s, il nqus faut préu^er^T 
|nent ici chercher l'âge de cpt 
Ayteui>: & iç^t^ms deja flippoifi- 
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tion: u Pour.ce jqùi efi: de l'âgée, " 
cela ne fera • pas' difficile , fi nous 
pouvons prouver , qu'il a été cité 
par Cyrille 4'Ak^ndrie : -c'eft 
ce xjue nous allons examiner; ^ 

On troîive, pour la -première 
fois, pariai les monumeas Eccle^ 
iiafiiques , une mention expreiiè 
des Ecrits attribuez ^ Denys 
TAréopagîte , dans une ConféreÉh 
ce tenue à Conflantinople l-An 
isinq .cent trente deu^ entre les 
OrtodŒKs & les Severiens. On 
nia âa- côté dcsf CathoHques , qdé 
icet Ouvrage eut jamais été con^ 
nu ou . cité par Cyrille d< Alexan- 
(ârie. LesSeveriens apparemmefft 
n'eii convinrent point ; éc l^otl 
peut croire, que Içs plus fortes 
preuves qu'ils apporter^ni: f n i^ 
faveur ont été {upprîmées; ' ••• 

jQudiQjj'iL #Q fQit^ il a')»:-» 
prévue, aucun lieud& douc^ ^que 
Cyrille d'Alexandrie n'eut fait u^ 
fage de l'autorité du pfetendH ^A» 
iréopajgité diina .^œ. t^iU ^crtviç 



Digilized by Google 



.«entre ^l'^iipalo|^ie nqm Theodô- 

jQipdpre de Ta^& & de Theoéof- 
fie âe Mopfiiefie. Ces Livres de 
Cyritifi ioQt feffdiis ;tnais ^x»iipeuc 
{ft»f^ recQurs à la féconde EMër- 
S9tim qxie le f<;avaht Pfere Ib 
JQukfk ^ m& À U téte.de fon& 
des Oeuvfes de Jean Da- 
jftafceae. Voie2 Ikr- tout le N <>. XIL 
r Co^m €*eft mie choie m»* 
ÎGMrii'iHii :{n!dqiie unanimemeiii: 
f eeonoqè' de tous^^les Sçavans , que 
ks Ouvrages tlottCOHMis parlons 
iào^ iodobitubiesMiit -^ppoléz^ M 
ne {iOM$Lreile qua e^saminer ks 
mMÎ^ de rAuteùf de la fuppofî- 

^ 0 UiîR. ce^ui concerne les mO"^ 
iMs , ii\ mefemble qull eft viûble, 

tlitjdrii^ (dpeâabk, j^.DogBiei 
au eBCierement inconnu , ■ on djn 
moms mis ^eai rdifpme' entre ;}és 
'TJiéoliQgiens, ■ i- . 

avoit 
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-*vok ^introduit dans l'Egîife 4es 

-CÛK ppnè ce ^ 'ils avoient de 

cha pas qu'il n^euc des l^d^ 
<fopt ^élez, qui les' d^fen^irei^t 
Iqngtêms , 'mênae a^rès Ja mort. 
:INeanmoiii5 ,.<Hi6ioués-uns à:cntrt 

iuoUirenti&4«ecfanéhepeBt 
^ foutenir; feuîcinent rUiiké de 
-Nature «n notre Seigneur JefUs- 
Clinit il>paem€ que Theoplrile 
«l*ÀiexandH6 étoU'dU^uMnbffe-de 
ce? depfiieni. ^/oiei fwr quoi 4c 
me 'âmde. •''*•.• ^ ; 

JLe'S "Monopbyficès Çfbjcâoîent 
fans cefiq , ^ ;^jfiâent «nco» 
tujourd'liui , que ceux , qui a^met* 
Hnt tee d6<»KNatures,(ont par con* 
féquent obligez d^aâmetere iSeux 
Fils.! Cette Ûbjeélion avait été 
pi'opdce daiis Un Ecrit de Théo- 
phile aiicjttel feàint Grégoire dé 
Nyflèi^répoad dansuttôâ^ Lettre in^ 
" * > A. 5 fcrée 
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iècée.au fecoQd>Tome.cle fc^Ou- 
vrages imprinie;t à Paris Tan i ^ifr 
C'étoit déjà - là un acheminement 
à r^erefie de&Monopbyûtes, 4c 
cela fut poufle plus Join par Cyr 
rille, Neveij de Théophile, & foa . 
fucceflèur. 

Cette Opinion avoit befoin. 
d'être apuiée par. le. témoignage 
de quelques Anciens. Il fafit 
donc en chercher ; & comme cer 
la n'étoit pas praticable, on prit: 
le parti d*en forger. Mais , Pen- 
^reprife étoit décile : il étoit 
queAion de trouver un homme 
fçavant , & peu fcrupuleux , qui 
iè mit en état de la faire réùffii*. 

N o u s ne voïons perfonne dans 
ce Siecle-là , qui fût propre à éxé- 
cuier>ûne pareille entreprifè » fi 
ce n'eft Synefiu§ 5 Evêque de.Pto-r 
lémaïde. Capitale de la Province 
d^ Cyrene. en Lybie. U étoit 
ami de Theophik» comme cela 
paroit.par fes jUettres qui fubfif-. 
tent çpçprç aujourd'hui. Son erù- 

ditiûq 
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i^ion étoit ibrt étendue i U h 
,€on%:ieace ne l'embarafibit point , 
iquand il sVgiflbJt d'en impofer 
au Public. Nous ne M attribuons 
lien ici 9 que ce qu'il avoue lui- 
même. JU Peuple y dit - il , moc- 
quera toujours des cbofes faciles à 
comprendre \il a befoin dUmpoJlurè; 
Principe pernicieux « qui a intro- 
duit un ^and nombre d'erreurs 
& 4e fijperlUtions dans rÉglife. 

LoRSQju*ON voulut rétablir 
EvêqHC de Ptolémaïde > il écrivit 
à un de fes ami$ ; 9» Un efprit 
3, philofoplie ,, qui contemple de 
près la vérité , permet de men- 
tir dans le befoin ; par , il y a une 
» Analogie entre la liimiere & la 
„ vérité , comme entre l'œil & 
j, le peuple. Si Tqeil recevoit unp 
•„ lumière trop abondante» çelji 
51 lui fer.QÎt nuifible ; & les tend- 
,9 bres font plus iiiiles à çeuie 

■ » dont 

^ To èêc^vv wrteyeXâ'rercn S Jvj/aoff, SeTriu 
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5, dont la vue eft foible. De mê- 
„ me,jefoutiens que leijienfonge 
,5 eft utile au peuple , & que 
,1 vérité eft domageable à ceux 
„ qui n'ont pas la force de la 
.„ contempler telle qu'elle eft. Si 
„ les Loix Sacerdotales permet- 
„ tent une femblable conduite', 
53 je pourrai bien embraticr le 
35 Sa cerd oce, à condîtio'n que ditf&j 
5, ma maifon je ferai Philofophef^' 
3, & au dehors Conteur de Fa- 
„ bles. . . . Qu'ont entre eux de 
„ commun le Peuple & la Philo- 
3, fophie? La Vérité doit être fe- 
„ crête , & la Populace a befoin 
3, d'une toute autre dilpofition. „ 
Voilà quelles étoient les expref- 
fions de Synefius avant fon Sacer- 
tloce: elles ne changèrent pas de- 
puis, comme nous le verrons. 11 
fc donnoit le titre de Pontife Phi- > 
lofophe: &,ce qui eft lurprenant 
dans un homme qui fe difoit Chré- 
tien , il iè vantoit d'être defcen- 
du d'Hercule 5 càr, il faifoit ex- 

tré- 
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tçémement valoir ùl NobleOè. 

A v aW que plus loio ,, 
il eH à propos' de donner une 
charte idée 4ie. ce Frélat. Ssl naîT- 
f^ce. ctQit iUuilre^ ^ il< prouve 
par les Archives dé Cyrene, qu'il' 
df fcendolt de^ ^erd'én FiJs d'Eu- ' 
ry|Éien)E;^qui^après.^ 

dempîie. Ùj^ fçai'î que fa Ville, 
de Çyrenfr etoïc luie Colome des . 
LiMaefdemomeos. $pe](iufr> vers^ la 

t^,a Ctimflwntinopje vers rEnip.&- 
idipÂrçadiu^tâs . 

àgtf^ Il étoytt déji Chrétien 9. au^ 
moins. e/i;^9P£«renc Pan 4.10. 
il lut «ordonné Êvéquè de Ptolé- 

dçj^. Il' i^*^epta le Sacerdoce» 
q\jSc9nditiûii qu'il ]^e%oIt. point 
obliffé d'afeindonàer ia. 
^ fréife fo. RfiiuEréiîoa des 
Cqî^^ TjuKophile a eut point d'é^ 
. , .-, ' / fcurd 

♦ l'an 397, ■ ' * ^- • 



gard à ces di^culcezj foie qu'il ' 
efperât . dd Je faire changer de 
fcntiment , ou qu'il crût avoir 
befoin de* Im dans les: deileins 
qu'il rouloit peut-être dès -lors 
dans fon efprtt. ' . ' 

Les Ouvfagér de SyhefiuS font 
très citants, il avoit vujnon feu- 
lement Coriftantinople , mais en- 
core la Vilî$ d'Athènes 5 fie àvoîc 
veçu dans m commerce étroit , 
avec tous les Sçavans & les Phi- 
lofôphes de fon téms. - II avoit 
fur -tout titré grande facilité à 
varier fon ftilç > & il s'en vanté 
particulièrement à U fin de l'Ecrit 
qu'il à liititulé C'cft un En- 
droit, qpi mep^s d'être lu , & qui 
fait plein e lisent connoître fon ca- 
radere. ll y a ibeîraçdup. d'àmour- 
propre-jmaîs.j'tîn ne fauTQÎt s'inf- 
crire en faux contre cé qu'il dit. ' 

"Je pafïe mâîhtetiarit à Denys- 
f'Aféopagite-j c-eit-à-dire à ce- 
lui qu'on a voulu faire palFer pour 
tel. 

Pas- 
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D'ExHioprË, Livre' L ij 

FremieblEMent > il eft fait 
Bieniion . iie. lat à b fin du dix** 
ièpdeme Chaplcre des uides dfS 
Jpôtres. Il n'eft point die quil 
iuft un des Sénateurs ou Juges 
l'Aréopage ; & r£xpreûk>a de 
Saint Luc femble feulement indi-. 
^uer, qu'il étoit un des Habitans 
de çe tieiii-I^. S'il avo.it «été élevé 
^ digrdté» il n'y a poicM: d'ap-. 
parence que VÂuteur Sacré n'eu 
«ût fait aucune mention. Depuis 
cet eodvott des Mies > il n'eft 
p^rié de lui , ni dans, le reile du 
Nowaeau Tejîament , ni dans au- 
cvm des Auteurs du fécond & du 
troifieme ^écle. U& Auteur û 
ancien , & û important, auroit-il 
pû échapper à la Curiofité des 
premiers Chrétiens , à un Egé- 
iippe i à m jvàVm Martir » à un I- 
f^née, pour ne rien dire des au- 
tres Pères jufqu'au quatrième & 
cinquième àécle ^ Mais 9 à quoi 
bon iafifier fur de pareilles Ké-? 
^on» » k pféfâfit que tous lesî 

vrais 

% 
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vrais Sa vans conviennent , que ces 
Ouvrages font fuppofez? On letf 
regarde pourtant encore aujour- 
d'hui comme autentîques dans 
une grande partie dç l'Italie > "de 
r£f pagne , . & du Portugal, il eft 
vrai) que ces Gens • là 9 qui appar* 
tiennent H peine à la Keugion 
Chrétienne j ont encore moins de 
part aux Lumières de la Critique 
oc du Bon- Sens. Ne doutons pas 
néanmoins , que les Dilciples du 
Pef-e Hardouïn ne s*intéreflènt 
un jour à les faire regarder com- 
me indubitables &c auten tiques. 
Ils leur deviendront néceflaires, 
quand ils auront rënverfé > com- 
me ils Teiperent , tous les vrais 
• MoTiuuiens de l'Antiquité Ecclé- 
liaftique* 

Nous avons donc conjeéhiré , 
que ces Ouvrages pouvoient avoir 
pour Auteur le fameux Synefius. 
. • Môus avons prouvé par fon pro- 
pre Témoignage la grande Facili- 
té qu'il avoit à varier ion Stile.. 

11 
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H . faut prefentement venir à des 
. preuves plus fortes » tirées des Ou- 
ycages mêmes de ce fçavancPrélaCi 
Kien n'efl plus femblable au llile 
ampoullé& dithyrambique des Li^ 
yres du prétendu Denys , que les 
Hymnes facrées de Syoeûos. Com^ 
parons ce que le prétendu Denys 
dit à la fin du premier Chapitre 
des Noms divins y avec les Vers 
de fa première Hymne» qui fono 
à la fin de la trois çent quinzie-t 
me page de r£ditioirdttPerePe") 
tau. 

> Dans la troifieme Hymne , Dieu> 
le Pere eft appelle vu^à naym , la 
fourcedes fouroes , ou lafontat^ 
lie des fontaines ^ 6c, dans le cha-r 
pitre fécond des Noms divins, 
il eft appellé ntyù» etStm : ce qui 
iàit le même fens» & à peu près 
la même expreffîon. . Comparons 
auilî fes paroles du cliapitre neu- 
vième «tmfUtimor^ avec cel- ' 
\ i ' les- 

. * Pag. 32a,pt Soi. 
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geiiÈ pâs:à uii plus lùng^exaijieïii 

«iiioiijde Goïdîer convient entié* 

H^iïfees. de-Synefius.. -, » 'f^c--''? <• 
1 D'A Nf s le premier Livré âe 
Twvidence, Synefius metettlàbou* 

cours, qui convient entièrement à 
cé que' j'on trouve dans les Livres 
de h DMne Hiérarchie 9 qui 
dans les. Oeuvres du prétendu 
Dénys, Aréopagite. Vbici cncôre 
i»iBrHeiiiai>que ^ qui^ ne me fâuti^ 
point à négli^. On. fait ce qUd 
Pfeiloa.- le. juif a écrit des Therav 
^éutes d'Egypte , qtt'ôff ipyéndâi 
hûx^ ipaiTer pour des durééiensi^ 
Le i prpteildu Aréopagite fe itti 
^lovent ' de ce fiomàà , ^ parlatiCf 
desLiMoia^)^ quQiqu-aiTiiirémeat If 
' - * n'y 

* Pag. ■ 
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1^ 

èeoK qui en Egypfô moimû> mm 

feDiviniié, qmSs^ é^leiSt^ 
«ti Paganifnïei.- Il 4eSf{«apbçil0 

tcesc preuves:, fi celks in©flsiMt' 

Ic^meïeôe^jpouiéimi à ferrèrime 
;^K.^6don y qui -pasraiD jdoi d W 
importance. Quel que foieH* 




'Voir etérqu'u» bomBîiKd'oneŒiatfi 
|>eu..comjniiiïiï.n; ^Uii it^ 

lément fait connoître par d'au- 
yes' Oiiyf âges )' & -flee«?«BK^dir 

1 lÙU 
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jô. Or, on ne làuroit trouver dan» 
k cinquième Siècle apcun wtr^ 
'Auteur que Syneûus, fur lequel 
ces foupçons puiffent tomber. Je 
dis dans le cinquième Siècle;, 
tar, il paroit évident > par ce que 
nous avons raporté ci-deflus, 
qu'ils ont été citez par Gynlle 
d'Alexandrie. Le feul temoigDag& 
du Pere le Quien , qui étoit aflû- 
rément un bon Critique , pour*» 
roit fuflâre ; mais » nous y pouvons 
ajouter rAuteur des Scholies fur 
la Bibliothèque de Photius, Code 
premier, qui dit que le prétendu 
vênys a fouvent été cité par 

. Cyrille. • ^ 

Q u o I (yj'i L en foit, ces Ouvrâ- 

■es n'ont pas été citez d'abord ; &■ 
Kn peut croire , que Théophile 
les garda dans fa Bibliothèque 
îniqa'à ce qu'il trouvât Toccafion 
des'en fervir. Ce Prélat *, comme 

le 

* Mémoires _pour fervir à THiftoire 
Eccteflaftique , Tome VII. troifieme part.^ 
nair. io<d. Edition 4e BroseUes. 
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le dicMonfiear de Tillefflontjn'elb 
pas d'une intégrité reconnue dans 
l'iiglife î & cela paroit affez , tant 
par divers monumens de l'Hift 
toire Eccleûailique « que par là 
perfecutipn qu'il excita & foutint 
avec vigueur contre St. Jean 
Chryfoftoine , une des plus gran- ' 
'des Lumières de TEglile Orientab- 
le.. 11 faut remarquer, que Cyrillei 
fon neveu & fon fucceireur, fut 
ion complice dans cette perfecu- 
' don. 11 s'en vante lui -même. ': 
Théophile mourut fan 4 1 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
«près avdr occupé le Siège d^A? 
lexandrie Tefpace de vingt -fept 
ans. La même année , Cyrille fut 
élû en fa place. Il y eut quelques 
diificultez à ion eleÔion » parce 
qu'on lui oppofa Timothée Ar- 
chi-Diacrede cette Eglife; mais, 
le parti de Cyrilte prévalut. Il 
nç faut pas itre furpris» que cette 
dignité fût briguée. Le Siège 
d'Alexandrie étoit alors le fécond 

' B 3 4c 
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!B*0tedferét<»«Bt comme ées Rqîs 9 

huant une autorité exççJOTive ûuf 
ies Peuples & les Egliies. On eh 
vffïitids: terribles exeœpks.4ass 
liHjl|Lloir€i ' ^CcokfîafUque /de cé 
ÎEfein$>-là en Ti\ qu'à confulter 
ICTiittatpanïîënie & ' !^ttif)zie!iiie 

îiji}u.e ide: Soaate. ^ ' 
'.;:G.'*BSïiMim fcjet odieux , 
furiequâl- je ne 1 m' arrêterai pas» 
par^e qu'il cijt connu de tous 
peoQcqut^Ofit ^t'foit peu etudii^ 
4}Hi%ice i^clei^âfiique. . Mais» 
il y a ici. une autre. Kéftëxiqn .à 
faire.! Cyrille, dans fés Difputes 
matx& ^çâoritts , a cité i^luàeurs 
puyrages fuppofex., quelques-uns 
idefquels il 'attribue fati s aucua 
i^^ann à Saintî iAihanafe,.^ quoi* 
iqu% contiennent tous>les fw-in- 
icipes de l'Herefiarque Apollinaire, 
-4$ .d'ijutyciieDde (uonâ^ntiiiOipjieH 

' V. > fuj: 
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fut rprigine du Schifme des Mo* 
Bophyfites. On peut lire fur ce 
ftijet la féconde DiiTerl^acioA du 
Pere le Quien , qui expufe Cyrille 
|ïar ces paroles : „ Perfonne né 
^.4oit faite di&culcé d^a^ëir 
«> que ce . Saint Docteyr £ ii parie 

de Cyrille] a été trompé par 
^V-'lar^Êniire InicriptiGni de cet.Oi;r*' 
jj.vrage, quoiqu'il fût, yéritablei 

ment d'Apollinaire. , . Je croi- 
rois plû-tôt, quïl étok- de Cyrille 
lui-même , qui l'avoit fuppofé^ 
pour établir fes fentimens* En ef- 
fet, peut -on csotf e , quedans l'e^ 
p^ce d'un peu plu^^^de- quarante 
ans qui fe font écoulez depuis I4 
fDort de Saint Athanaië, jufqu'à 
i'iniialiatiQQ de Cyrilie , ôn eut 
tellem€nfc 'perdu le fou venir dcç 
Ouvrages dè.cé grand Saint , donc 
la mémoire, ^oic ii chère à touç 
les .Orthodcjjfces de ce tems • là , 
quVn pût impuhémfent faire paf- 
^r. fous.. ion. -nonv le^ Ouvj»^ 
4'(m £tef efiarque qui étoit charge 
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de la haine & de Thorreur deà . 
fidèles ^ N'avoit - on point d'Ari* 
chives à Alexandrie, où ks yerica<4 
bleç Ouvrages de Saine Atbanafe 
fulîentconlervezr 11 ell donc pro^r 
bable , pour ne rien dire de plus î 
que .C.yr;iile connoilibit la fraude t 
il même il n'en étoit pas l'Au-» 
teur. Dans les Siècles fui van s ,011 
s'appercûc que ces . Ecrits > citez 
contre le Neilorianifme « etoienc 
faulTement attribuez à ceux donc 
ils portoietat Us noms. On peut 
voir ce que dit fur ce fujec Leon<> 
tius dans fon Traité desSedes, 
jiQion Huitième; & Ion connoî* 
tra les embarras, où fe trouvent 
expdfez ceux qui veulent défen-f 
dre la.bçnnè-foi de Cyrille d'Ar 
lexandrie , que le Pere le Quien 
lui -m^e n'a pu ibûtenir, qu'sa^. 
gccufant Cyrille d'Ignorance. . - ; 

Mais 1 je. me fuis jetté dans un 
Océan de Dlâicultez., dont je ne 
iEçaurois dégager, fans entrée 
dans de grands dciails . que je \^y^^ 

..." éviter 



éviter autant quil me fera polii^» 
ble* il me jÇutfit de meure les[ 
Leftcors au fait , & de .les cxlior-; 
ter à ésaminer fans iprejugés ks 
^its que je n'û fait .qu'inlinuer. .-i 
C L'j.xpkESSioN , qui donna lieu» 
au Schifme, celle-ci traduite 
en Latine Una Natum Ferbi in* 
carnata; ç^eià,-^'àiXQ % Une icuie 
Nature du Verbe incarnée. Cy*» 
rille difoit , qu'il avoit puifé ces 
par(te ^dans les Oeuvra de Saine 
Athanafe. Le:^Fere le Quien » avec 
ià Candeur ordioaire , reconnoit 
qu'elles font dt Apollinaire que 
c'eià à.torc que Cyrille les aitrl* 
bue-à Saint Athanafe. Cependant , 
i:a été -là le mot du guet de la 
iêparation 6c l'origine du Schiime. 
Croira qui youdra^ que ceia Joii 
açrivé par hazard; pour im)i, je 
ne' puis me dilpenfer d'y recouf 
Qoître ; un deilein formé , & uhç 
malice cachée. ■ • 
. 1 1^. ell certain , (^ue , lorfqu'on 
cpnimeojça à agiter ces Diiputes ; 

-.1.. . ^5 
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on Xi^oit facileoieot conveiia de 
part & d*autre 5 fi on avoit vôalii , 
is'enteddre. . Tmt ce >qu'il y % de 
nécdlaire an '^ut eft.cQi égale? 
ment des deux côtez & il n*y 
ai' rien qui' etiipêche l'Uniop , que 
i-iiiàge que l'on ia introduit 4& 
eertér^s l;erni<es Metapiiyfique&^ 
qui, pris mêna€ à la rigueur , ne 
fignifient rien du tout. tOn oon^ 
vient de part & d'autrj& dje!ia.£H% 
xmxé & de la Satis&âion de No- 

• • ■ • " 

tre Seigneur Jefus -Ghrift, de TU» 
nion intime da ¥erbe iavec 1^ 
j>]^ture humainéw U ne faut que 
lire ; ce qui nous refbe des Sermon^ 
de Neltorius, pour convenir dè 
toutes ces ohofest. • AUffi^ & 4*011 
.vent agii;*&. parler fans: pi:év@a-i 
jtion > on fauroî t lû^r y que tou.^ 
te ^ette inalheureufe Difpute ne 
tàt une itSaive de parti :& de iîse» 
tion > couverte d'un faux mafque 
de Religion. Les Evêques O* 
mn^inx, ailSmiblez àËphèfe apirè^ 
la Condamnation 4e Neilorius, ieQ« 

i • toient 
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«toieot biiçn ce que nous venons 
de marquer 9 lotfqu'ils qualifié? 
cent :Cyrille d'Homme né 0 nouri 
pur. la Deflru^ 'm des EgH/es % 
Qi .pourroit prendre ces parole$ 
pour une .efpèce de Prophétie \ 
dbnt rAçcompiiâèment fuivic de 
près les . Actes du Cgncile d'E; 
phèfe. t > & jqui perfevere encore 
aujourd'hui, quoique d*iine xn^ 
Bière foible. ha laiiguliTante. ... 

C QM M £ Nefiorius tut çondanv ' 
né fans être ouï , piir la fadion dç 
Cyrille^ .0£iemax 'traicereiii: 
de la mêine maoiere Cyrille & 
MemnoQ Evêque d'Ephefe , les 
principaux Auteurs dii Oefordre. 
Ainû 9 voilà dè» ce tems - là de^x 
partis formez , qui fe decliiroienç 
.s'anathématifoienc mutuelle- 
ment, 

Il faiijac ayqir recours à U Cour 
de Cooiiantinople^ fous un Prin- 

• ■ ' • ce 

« * Cùncil. Ephef, Tom. lil. Edit. Lab. • 

* t Clitiit 4es.iifde$ pag. it. r - . , 4 
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ce extrêmement fpible, & gouvefJi 
né par des Femmes & de Eunu-» 
qiies. Les grandes richefies de 
Cyrille le tirèrent d'aiiàire « en coî 
rompant ceux qui auroient pu au* 
torifer fa Condamnation , & la Dé-; 

' pontion à la quelle Pavoient foti^ 
mis les Evêques Orientaux.' • : 
N'avons -nous p2S là une bellQ 

• idée de cette Allèmblcequ'on ap* 
pelle le fécond Concile Oecumé4 
niqùé î Et n'a-t-on pas tort de je- 
Civoir avec refpect & foumiflion 
des Décifions fi tumultueufes, pro- 
curées par des brigues & de» pa(^ 
iîons violentes ; Cependant, Nedo* 
rius fut depofé, & relégué dans 
tin • Monafter^ près* de' la Vf Ile 
d'Antioche. Ses ennemis trou? 
verent qu'il étoit encore trop pro- 
che d'eux. Ils le firent exiler en 
Egypte , où il finit les jours , aïant 
pourtant été iur le point d'être 
rétabli , Si nous en croïons des 
Auteurs que )e citerai plus bas, 
contre lefquels il paroit bieii.<^f-* 
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ficile de pouvoir s'infcrire en 
faux. 

i A p R fe* s là conclufion du Con- 
cile d'£phde9 la Doârine des Mo- 
DQphyiices.fic de grands progrès* 
Le 'I raitc de Jean Caflien iur i'In- 
earnation)& îes Ouvrages deMa- 
rius Mercator, font abfolument 
écrits dans ces . principes » qui au- 
ro:ent peut-être prevaluj fi la Pro- 
vidence n'a voit pas -permis' que 
rignorance plû-tôt que la Alalice 
d'un oaiferable. Moine de Conf- 
taqdnople fît ouvrir les yeux aax 
nieilleurs Chrétiens de ce tems- 
là) en kur donnant en quelque 
Ji^aniere à connoicre , qu'on avoit 
ppr.téles ciiofesbien loin au-de-Ià 
de ce qu'elles dévoient aller. 
\ C e Moine étoic un nommé 
Eutyche, Archimandriteou A,bbé 
d'un Monaftere de Couftantino-» 
pie 11 école en grande réputa- 
tion 

* * Balazti Nova Colleâio Concilioram 
pag. 909. . 
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ikia. de - Ssùnteté ^ & ' àvoit-' itô é>* 
tachement fort, vif pour la Doc- 
trine de Cyrille. Il paroif avec 
tout <:8}a-, caiit par Gondoicev 
que par fes Ecrits , qu'il étoic foro 
igtiorant & fort fuperftitieux. 11 
portent- les Opinions de • Cyrille 
r9ien au-de4à des bornes queGy*< 
rille même leur avoit données- 
Celui -ri fe contentoif d'établii^ 
rUnité de^ deux Natures mtiis^ 
£iicyçhe 9 par opiniacreté & p^^ 
ignorance, foutcBoit en tout ou 
.en partie les Dogmes d'ApoUi-J 
naîre.' Un £vêque de Dorflée > 
nomma £ufebe> le deuotiça &.lé 
lit condamner par Flavien Evê~ 
que de Conftantinople , qui diftin-; 
guoic*les deux Natures ce qu'Eu*' 
tyche vouloit faire palîèr pour 
une herefie. Cette Condamnatioa 
ië fir dans un Synode deConflan*» 
rinople *ran: 44& Ëutyche »appaié: 
du pouvoir d'un Eunuque nom- 
mé Chryfapliius,, qui avpit du cré- 
dit à h Cottt} obtint uu ordre de 

» 
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• ^'Ethiopie, XiW 7. 31 

rÇmpereur , pôùr aflembler un 
Doûvëaii Cohcilé à Ephçfe, où 
f lâvien condàiîïiïê &.dèpofé.i, 
tellement maltraite de coups^i, 
qu'il eh mourut. G'eft ce fauj^ 
Gôiicilejquî eft célèbre dans l'Hifw 
toire Ecclefiallique fous le nom 
du Brigandage d'Ephefe ; & c'eft 
aulTi celui , quie Marins ^ercator i 
& Caffiéri, ont voiilu àinomfer. 

O n ne fe contenta pas , dans 
cette Aflemblée , de rétablir Euty- 
che , en le déçlarant Orthodoxe : 
oîi fexcbmniuma •& dépol'a le 
grknd Theodoret , un des plus 
Içavàïis & des plus illuftres Pré- 
lats de ce tems-là. 

Il me refteroît beaucoup de 
chofes à dire, (î je voulois conf- 
tater tous les Faits par des 
peuyès ^ùi ri'echappçronr point 
âOîc Lefî^eurs qui fouhaitéront de 
s'informer de la Vérité.- ' 

C É p fe N b A N T 3 Theodoret , ne 
ifrouvant aucïin appui à la Cour^ 
s^adreflà à'Léôn Evêqùe de Ro^ 
^ me 
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me ^furnommé) le Qrand > & qt|î 
paroit ep beaucoup dechofes bien 
digne de ce nom -là. ^ Il 4m adref- 
ïa une Confeilioa de;^^FQiyX)ui fut 
trouvée orthodoxe à KotDÇ9^& înx 
laquelle le Pape Léon le reçût 
à la Communion. Ce Pontife s'ap? 
;per^ût ^ns doute , qu'il y avpi( 
beaucoup de malice & de pre? 
vention dans touc ce qui s^étoii; 
V paflë en Orient au fujet de Nef- 
torius. Auiïi , dans l'excellent e ' 
Lettre qu'il écrivit à riavifsn<fa]: 
rincarnatîon de Notre Seigneur % 
il n'y eit tait aucune mention des 
Dogmes de I>4eiU>rius ^ jii de Ai 
perfonne. i 
. • T G U T fe feroit achçjtniné à la 
paix , fi les paflions avoient été^ 
moins violentes, fur- tout parmi 
les ^Moines & lès Écclefiattiques 
d'Egypte & de Syrie. Ainfia oà 
fut obligé 9 pour calmer les trou-» 
bles, d'atTemoler im nouveau Con- 
cile à Chalcedoine» Tan 45*1. Nef* 
torius, qui alors étoit .exilé et^ 
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Ëgypte y filt 'appelié , & fai$ â&à^ 
te. il aurait été reçu à la Comiua^ 
nîon des Èglifes ) u la mort ne l'a- 
voit pas prévenu. C'eft un Fait 
contre lequel on ne iauroit Vin^ 
crire en faux : il eil témoigné pai^ 
Zacharie Evêque de Mitylene, 
& par Philoxenc £vêque de Hiei- 
rapoliS) qui produit même des 
fragmens de Lettres de Neftorius 
où il approtive la Lettre de Léon 
à Flavien » en foutenant qu'elle ell 
conforme à fcsientimens, & qu'il 
n'a jamais enfeigoé antre choie; 
G'eil ce que j'ai fait voir autre 
part *, 5c que je ne rapporte point 
ici , podr ne pas être obligé de 
me repeter. . * . 

Cependant, lesDogmes^es 
Monophyfites s''établiflbiént en 
Egypte & en Syrie » beaucoup. ' 
moins par des diijp^tes» que- par 

.. . . . . y . .. fjieg 

Dans une Lettre à M; jâUostkji 

inrérée dans la première partie du Mth 

faivèates. ' , • ' • " " • ' ^- " 
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des Camstges & desCruautez qui 
£ont horreur à U nature humaine. 

Il faut pourtant avouer, qu*il 
ttfoavé de grands hommei 
fMoiai xxsSchifmatiques, tant Nef- 
toricnsj que Monbphyfîtes. Le 
malheur de la Nailiahce & de r£- 
ducation » qui engage fans examen 
l£& gens dans des Partis oppofez» 
as'ieur fiât pas perdre leurs dons 
oaturels. • 

Lbs Monoph^fites de Syrie 
ont eu entre autres grands hom- 
mssi le fameux Severe, Fairiari 
che d'Ântioche , dont Içs Oeuvres 
Cirecques niatiufcriptes fe trou-» 
vent en grand nombre dans la 
Bibliothèque autrefois de Çoiûin 
' à prefent de l'Abbaïe de St. Ger- 
jDiain des Prel II ktok à foii^ 
^attec^ qu'on lès imprimât uo j.o<iU"> 
mais» n'y a p^ d'apparence que 
cek ië faife jamais , à caufe de 
l'horrw que;ron. a pour le nom 
& la perfonne de. çie Pr^iî^: - U 
ftut pourtant avouer , que çe. q'ùe 

Ion 
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Toii tecmve imprimé de iés Ecrits 
ne domie pas une. fort grande 
idée de fou Eloquence & de fon 
Sçavbir. Ses Dermes paroilTent 
fort mitigez. Vaci €C qu'en dit 
le Prêtre Théodore , dans fpn 
Traité de rincarnatîoh,pagex4j'. 
& 247, ^ EnfiMte \dent Stevere, op- 
33 poSé à foi:-mêtne3&:à)a vérité, 
n & au menfoDge. U a-eft pas 
9% tout- a- kit menteur y ni tout- 
„ a -fait véritable; mais, il eft 
5, pour ainfi dire en partie vé- 
,j rttable>6t en partie menteur. „ 
0109 «inri» 4!*wl«\«i35if. Quel piti^ble 
Raifonnement i 

S s V E R E moiirut en Egypte 
l'An de Notre ^i^^or 5*39. ou 
environ. Sa mémoire y eil en- 
core en grande vénération. Dans 
la Doxologie Cbphte , qui- a paKTé 
de la Bibliothèque de GoilUn dans 
celle de St. Germain des Prez , 
Severe eft invoqué lbDs< le. nom 
d'un grand guerrier, qui a com- 
battu pour Ja Keligion Ortho- 

C X dose. 
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' doxe 3 c& qui a 'fempH toute : Ui - 
furface .de l'Univers de la gloire i 
de Dieu>^c. On peut voir, dans 
VHiJloire des Fatriarches d^Jl' 

, iexatuirie^ les . louanges que lui . 
donnant les autres Jacobites,c'e{l- 
à-dire , les Monophyiltes *. Au 
refte» on trouve encore divers Ou- 
vrages de lui traduits en Syria-- 
queî car , il ne paroit pas qu'il ait 
f amôis écrit aucun Ouvrage qu^en- 
Grec. • . . , . , 

. ■ . M A I s , fi Ton peut difputer le 
prix de l'Eloquence ^ de l*Eru-- 
ditiou à Severe». il n'en eil pas de 
même de Philoxene Evêque de. 
Hierapolis j fi l'on juge de lui 
par fes Ouvrages» & par Télegan- ' 
ce de fon ilile , qui l'emporte de 
raveii même de Monfieur Afle^t 
mani ûir fous les autres Auteurs 
Syriens; ce qui paroit aaifi à tous, 
ceux qui peuvent lire entendre 
les divers fragmens de fes Ecrits 

. • - - ' que. 

* Renaudoc pag. i2S>-i- • - • • 
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que Mqnûfi^r AiFemani rapporte 
en leur langue originale dans le 
fécond Tomé de la Bibliothèque 
Orientale, L'Attacheraeiicque les 
Orihodoxes fes contemporains, & 
cèôx ^ qui font venus enfuite , ont 
eu à déchirer ia perfonn&j pourroit 
encore faire honneur à fon hfprit ; 
•car , on n*auroit pas inventé con- 
tre lui tant de calomnies , la plCt- 
part ridicules & infoutenables, iî 
on né Tavoic regardé comme un 
<laagereux Adveriaire. On a dit 

de luij premièrement qu'il étoic 
d'une naillànce fer vile, oc qu'il a- 
voit reçu les ordres facrez fans 
^voir jamais été baptifé. Mon- 
iîeur Alîèmani, qui fait profcflion 
^ rechercher fincerement :k ve^ 
Tiré dans ies Faits Hiftoriques , le 
jurtific pleinement fur ce f>ijj.eC': 
. mais, comme il eft exti^émemeni 
orthodoxe» line iaiilè pûs de lui 
dire des injures, qui nefant pour- 
tant appuiées d'aucune preuve, je 
4es rapporterai- plus ba&> & les ^s- 
T C j jcbm- 
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33 Hl&T. DU CHfUSTIANISME 

cooipagoerai de .quelques 
fléxions. - 

. O VT B. E UAttacbement de Piu«- 
loxene pour les fentimens des 
Monophyfites , rien ne lui a plus 
nui» que la liiaercé qu'il fe dcsum 
de. conjdamner le Culte des Ima- 
ges, qui, quoiqu'il ne fût pas en- 
core établi de fon tems, ne liûf* 
foit pas de s^iotroduire inienûbie- 
ment dans les Eglifes Orientales. 
Cela a fait que les Grecs * &rieu- 
ièment addonoez à ce Culte dans 
les Siècles fuivans , ont traité Phî- 
loxene de Manichéen i & l'ont ac« 
câblé d'une infinité d'injures »oa> 
tre celles que nous avons déjà 
rapportées. 

Ce fut lui) qui promut Severe 
à r£vêché d-Ântioche , & qui le 
foutint autant qu'il lui fut poiri- 
ble. Comme fon Zèle & fa Con- 



■ 


m 


T 





l'Empereur Juftin l'envoia en exil 
en Thrace , & de-là en Paphlago- 
oùoQ k &c crue&jaeo^ mou- 



rir 
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d*Ethiopië, lÀvrè Î. 35 

rir , en rétoufant dans une cham- 
bre qu'on avoit remplie ^ fumée. 
Les Monophyûties le mettent aa 
- nombre de leurs martyrs. II moQ« 
rut environ Tan 510 de Notre 
Seigneur, après avoir occupé le 
Siège de Hierapolis, que les Sy« 
riens appellent Mabug y pendant 
Tefpace à*m peu moins de qua- 
rante ans. 

On a de lui, outre divers Ou- 
vrages, une Vérlion Syriaque faite 
fur k Grec de tout le Nouveau 
Teilaraeot. Je crois que c'eft 
celle que nous avons aujourd'hui , 
& qui a été premièrement impri- 
mée à Vienne par Widmanftadius 
qui Tavoit re^e de Moyfe de 
Merdin j qui étoit Jacol^ite , c^ft- 
à-dire Monophyfite. Soli Jacobi- 
Ug editam prmrnn à FbUoxeno , 
demde ab Hemcleenfi comliam^ 
Verfionem in Ecckjta îegunt. 

Les Syriens ont une A^erfion 
pkis ancienne j qu^ils eroïent ietff 
ttre venue 4*ès le tems des Apô- 

C 4 trëi. 
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tries. l-appelleiit la Verfioa iinit- 
ple<)Ê/^^^^en leur, langue. On peut 
.cpncjore de-là , que la Verfîon Sy- 
rî^ue) recouchée tant de fois, &. 
(dont il y, a tant ; de divers exem^ 
plaires, ne doit pas avoir» toute 
refpeéîable qu'elle eft , autant d au- 
tonté qu'on lui en donne ordinai«> 
jrêmènt. Cetix^qui voudront con- 
npître plus k fond Philoxene, peu- 
vent avoir recours à la Bibliothe- 
.gue de Mon(iear AHèmani. : 

J e ne dirai qu'un mot de Jac- 
ques Zanzale ou Baradée , qui 
-parcourut tout l'Qrient , pour éca^ 
bUr- Je Dogme des JV^nophyfites « 
& qu'il remic en quelque manière 
fur pied, dans le tems qu'il com^ 
mençoit beaucoup à décliner. ' U 
étoit £vêque d'Ëdeilè , & tint le 
^Siege pendant trente-fept ans. JJ 
^mourut l'an de Notre Seigneur 
'578. C'eft de M que les Mono- 
phyiites ont pri^ .le.nçm de jaco- 
liites , qu'ils confçirvent encore au- 

jourd'Jiui,& dont.ijs fe fopj hoté- 
«eur, . , Je 

• • • * • 
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f :. J.B m'engagerai point ici à un 
I^îus grand détail fur les Auteurs 
Syriens, qui font en très grand 
nombre. On y peut trouver beau- 
coup de chofes utiles pour établir 
fcs véritables Dogmes de la Re- 
ligion Chrétienne ; mais, il faut 

avoir recours, fi l'on peut, au.Tex- 
te original , plû-tôt qu'à la Verfion 
Latine, C'eil ainfi qu'au» Chapitre 
XVil. , à l'Article de Cyriaque 
„Patriarche des Jacobites , Mon^ 
iîeur Aâèmani rapporte des paro* 
les de Denys Bar-falibi , où il dit, 
• Cyrtdcus Patriarcba £5? Barcepba 
dmnt Cbriftum corpus fùum mari" 
ducajjc 5 ^fanguimm biùife. Il au^ 
roit fallu triiduire , félon le Syria- 
i^ue r de c&rpore fuo manduCûffè , ^ 
de fanguine èibtfe.Cth fait une dif- 
férence, qui n'étoit pas à- négliger; 

Je ne m'arrêterai point à Moy- 
fe Barcepha, qui ell un Auteur 
d'un gf and mérite , dont nous 

- ayons 

C s 
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ftvons lin Traité du Paradis, traduit 
en Latin fur le Texte Syriaque . 
par André Mafius. Cette Ver- 
fion fe trouve dans diverfes Edi- 
tions de la Bibliothèque des Pè- 
res. Sur cet illudre Auteur, on 
peut confulter Monfîeur AlFe- 
mani , page 1 17. du Livre que nous 
avons cité. 

L'an 999. TEmpereur Nice- 
phorePhocas,aïant fait une cour- 
lè en Syrie, s'aflùrà de lapéribn- 
ne de Jean » Patriarche Jacobite 
d^Antioche, & le condui]^t, avec 
quelques antres Evêques du nnê- 
ine Rit » à Conihntinople, où il 
fut mis en prifon avec fes Prélats , 
traité fort rigoureufemcnt , & o 
bligé de répondre de fa Foi au 
Patriarche Polyeu^. Il écrivit 
de-là une Lettre Synodique à Men- 
nas > Patriarche d'Alexandrie, où 
il raconte toutes fes cala mitez & 
fes difputes. On a droit d'être 
touché de compailion , quand on 
voit , ce qui paroit manifettement , 

que 
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que ces difpuceS) qui ont fait nai- 

tre 4e.sperfecutions cruelles, n'é- 
toient fondées que fur de vaines 
Logomaclufis » non < obftant lef- 
qu^lles il auroit été facile de s'acr 
corder. 

Je ne OKMive point qu*il foit 
fait mention du retour du Patriar» 
che Jean à fon Eglife d'Antioche » 
quioiqu'il foit certain que Nice* 
pJiore Fhocas fut tué lamemeaii- 
née {>ar Jean Zimifca. 

Au RESTE, la Lettre S3modique 
à Menoas » que Monâeur vAilèmaai 
rapporte en Arabe % & qu'il a tea* 
duite en Latin , mérite extrême* 
ment d'être lue. Moafieur Renau« 
dot fait aulTi mention de cettd- 
Lettre dans fon Hijîdrs des Fa- 
triarcbes d^Alexanàrie pag. is^^ 
& il en rapporte 4es Extraits. 

Nous allons prefentemenc par- 
ler de l'Auteur illudre, &c qui cil 

en grande réputation parmi lesSy- 

riens 

# 

♦ Bibliatfa. Orknc. Tome IL pag, 133» 
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riens Orientaux: c'eft DenysBar- ' 
falibi, Evêque d*Amidc, célèbre 
par le grand nombre de fes Ouvra- 
ges. Mouiieur AiTemani loue ion 
Itile Syriaque , & fon éruditions • 
Pour ce qui eit du lUle,il nous a 
paru, qu'à la vérité, il étoit cUir 
& net , mais fort inférieur pour 
l'élégance à celui de Philoxeae 
Evéque de HierapoJisw II répète 
fans cefle la Particule Syrienne 
A o u K I T , qui repond à peu près 
im limn videlicet^ 6c au fençois 
ç^^'à'dire. Ce Prélat, qui mouT 
rut Tan de Nôtre Seigneur onze 
cênt feptante & un * àvoic écrii: 
des Commentaires fur prefque 
toute l'Ecriture, ce qui elt à 
obfervér^ fur TApocalypfe de l'A- 
potre Saint Jean , quoique, comme 
l'on fça.it , ce Livre ne fe foit point 
trouvé dans les Manufcrits Sy- 
riens, & que Widoianiladius ne 
l'ait point fait imprimer avec les 
autres. Outre cela, il a rapporté 
commencé .4 'Hiftoire de la f'em- 

me 
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«iie .àdïiltere * , qui manque dans; 
pluikurs M^ufcrits Grecs, &, 

Syriaques .. 

Pour ce 'qui eft de fon eru- 
didon 9 elle paroit fort, fuperfi- 
cieUe : & fes jugemens ne font pas 
toujours furs ; la fuperilitlon l'em- 
portant prefque par - tout fur la 
raiibn. 

N faut remarquer , que Mon-, 
fieur AlTemani a mal traduit un 
Paflàge de cet Auteur 9 où il parle . 
de Jofeph ri^iliorien» que l'opi-. 
nion commune des Jacobites con- 
fond avec Caïphe qui condamna 
Notre-Seigneur à la mort. Voici . 
les paroles deDenys Bar-iàlibi» fé- 
lon laTraduûionLatine dont nous 
venons de parler. Nos autem di' 
€fmus y Jofepbum 9 qui adverjus. 
Èamanos açriter pugnavit ^ atque, 
pjlea ab ipfis, capfus £5? fàcius 

/ , • . • Chrif'. 

* Cbip. VIII. de Saint Jean. 

t Voiez Biblioth, Orient. Tome II. 

* 
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Cbri/liâms -tfiripfit plures Mtbs ék- 
M^cbaba&rum giftis ^ de Hkn^- 
Jolymorum exciaio , alîum e^e aiè' 
boc Caïpha Pontîfiee, Ce mot de 
fafius CbrifiiarmSy qui. &ppofe que 
Jofeph embraila h Religion Chré- 
tienne , ne repond point au mot 
Original ettalmae> » qui infinoe 
feulencient > que Jofeph fe fit infirui-- 
re dans les Sciences des Grecs & 
dçs Romains. Onne içaaroitdon-. 
ner à ce terme une iigniâcation 
plus étendue. 

Le même Denys a écrit un 
Commentaire fort diffus fur la Li- 
turgie Syrienne. H TadrelFa à I- 
gnace. Métropolitain de Jerufa- 
lem , afin qu'il pût répondre aux 
Obieftions des Francs ) qui , étant 
mêlez dans cette Ville avec les- 
Jfacobitesjdifputoiene fouvent coa* 
tre eux fur leurs- Dogmes & fur . 
leur Difcipline. 11 y a dans ce 
Commentaire beaucoup de Pau- 
vretez ,âir kfquelles; je m trouve 
pas à propos de m arrêter. Ceux > 

qui 
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qui en feropt curieux , peuvent a- 
voir recours à Monlîeur AfTema-. 
ni , qiû les fetisfera abondament. 

On nefçauroit nier» que De- 
nys, Bar-falibi n'ait reconnu la Pre.- 
feoce réelle \ mais , cette Prefence , 
telle qu'il l'admet > eft inconcilia- 
ble avec la Tranfubflautiation. II 
enfeigne la même chofe qn'Anaf- 
tafe Snaïte , & Rupert Abbé de 
Tuy. (^uoiqu'en dife Moufieur 
Aifemam, c'eft le fentiment com- 
mua d© tous les Syriens. Il ne 
connoitadit-il, perfonne^outre De- 
nys^ un autre Anonyme, qui ait 
foutcuiu ce feotiinent - là. Il faut- 
qM« fes Ledures aient été fort fu^ 
pwfîeièlles fur ce Sujet. Je vais 
lui éourmr un boa nombre d'Au- 
toritei, auxquelles ce feroitenvaiû 
qu'il voudroit oppofer quelque» 
cbofe. VcHct les paflàges rappor- 
te*-, par Monfîei^. Keoaudot pag. 
144. ^ 145. de fon Commentaire 
fur la Liturgie de fainf Bafîle. 
L'Auteur des Homélie^ à l'urae;e 
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de TEglife d'Alexandrie, pour lé^ 
cours de toute l'année , parle zmS 
ea la première, qui eft fur l'Evan- 
gile de Saint Luc. » Le Prêtre 
j, demande la defcente du Saint" 
„ Efprit fur le pain & le vin pour 
i, les fandifier, après quoi le Fils 
„ de Dieu s'unit avec eux, & pair 
„ cette union ils deviennent Ibn 
„ corps & fon fang. „ Dans la 
précédente, Monfieur Renaudot 
rapporte une Paraphrafe qu'il a 
trouvée des paroles de Notre-Sei- 
gneor dans l'Inftitution de TEu- 
chariftie , & qu'il appelle oh té- 
moignage fort dm,luculentumydQ 
la foi des Jacobites fur l'Eucha- 
rillie. Quotîefcumque facrificto hoc 
âkjino refietemini i £^ panem bunc 
tnanducabitis , calkem bunc \ bi- 
betis 5 ego in médium vejîri ve^' 
ntam fuper tbronum fedens , panem- 
que ^ vinum per unionem ajju^ 

mens: 

* RenaudQt, Liturgie, Tome II. pag. 

m 
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tn^ns : atqm in patena ^ ealm 
habîtabo. Vo'iez aulTi les Obfer- 
vations générales du même Mon* 
ûeur Reoauclot fur les .Ldturgifis 
Syriaques , pages 90. & 9 1 . 

Enfin , Grégoire Abolpharage» 
le plus lllufire le plus payant 
^cuteur qu'ait produii; la Seâe 
des Jacçbites , enfeigue la même 
Doéfrine que JVîonfîeur Aflèma- 
ni» quirecoQuoit ce que, nous. ve< 
nous de dire l'appelle pourtant 
une opinion nouvelle & inouie à 
t(»is les Syriens. Tant a de force 

un préjugé jé^abU fur la fuperlUt 
tiopj . 

„ Le Commentaire de Denys 
£ar-faitbî fur la Liturgie peut 
donper lieu à un grand nombre 
d^ Réiléxioos également folidçs 
& inllruftives. Monfieur Âfle- 
m^isÂr après : tous, les Cotttrover- 
iift^s de r£glife Ilomaine , s'étend 
fort,^, prpuver.» que la Confccra- 
tîQiline confiiie point , cofimie le 

ccQient lfi$<kei^»dans cette prie) 

D re, 
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tê qa'ils appellent invoçaiiony en 
Grec ^«««Atjw. 

* 1 1. faut remarquer ici , que la 
PMlofophie de TÊcole s'écant 
malheureufement introduite dans 
k Théologie , on s*^appliqua d'a- 
bord à rechercher quelle étoit la 
matière & la forme des Sacre- 
mens. Cela conduifit , à Tégard de 
r£ucbariâie » à fixer la> caoie & le 
- moment de la Confecration ; & j 
dam r£glife Occidentale » on la fit 
uniquement dépendre de ces pa- 
roles de Notre Seigneur 9 Ce^ eft 
mon Corps. Mais^ %4'on y prend 
bien garde, on reconnoîtra facile- 
ment , que cette opinion a été vé- 
ritablement inconnue dans r£gli- 
fe.primitive. Comme Notre - Sei- 
gneur avoit ordonné à fes Difcî- 
ples de célébrer, fous les Symbo- 
les du pain &; du vin>la mémoire 
de fes foufl'rances , les anciens 
Chrétiens fuivirent exaélement 
fts -ordfCSH & ) d^tns leurs aflem- 
hïé€$ religieufes,iUexpoierenc fur 

des 
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àts tables les Symboles du pain 
dji vin : iis :y joigoû^nt des 
prières convenables > dont U 6a 
étoit la participation des Synibç- 
.1^. La Conteor^ïion n'étoit au- 
tre choie que la ij^aration du pain 
& du vin deftinez à la Commu- 
nion des Fidèles. Cyrille d'Alex* 
.andri^ dit jqu-on appelle faint.- ce 
qui eil feparé pour être offert en 
iàçrifice à Dieu*, «y** t^wjM nt. 

Il faut remarquer , que le Ver- 
.be Gèéc» dont .Cyrille fe fert) ré- 
pond fort bien au . mçt . Hébreu 
JkQdefch. La Confeçration efl donc 
tout Tade de la Liturgie, c'eft-^- 
dLçe .des Prieire^ EccleiîaiUques. 
.ï)er|à vient une cq^tume. de tou- 
tes- les Eglifes Orientales d'ado- 
rer-k^ . Symboles > . lorfqii^'on les 
tranjfooçte^jde la pr^mierie Tal^Je 
à la ieconde. Ce Kiç ancien & ii- 
.mv^cfei en Oriept effraie tellc;ment 
• t . -, tous 

'^îCyriJl. ia X^^Capat Joannis.* 
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rou$ les MilTionaires , que k" plû»- 
pârt^'entre eds i& ttûcten&d^ 
ne pure idoklrie^ -fur ce que', di- 
irit-ils, on adorQ les Symboles 
ayanv Is (Dotife^mt^ » qu:lls foac 
icbiiââ6p dans4éS' paroles- dcp No- 
tre -Sèigneur^ue nous venons dié 
râppôMèr. '• ■ ' > .2 - .;•.•!»... • 

• Syriens font fi peu^dans 
"ce iëmlment-lài> qu^, dans plu fieurs 
de leurs Litur€;îes manùfcrîtes , 
ces paroles tife'fe trouvent point, 
il y en a même quélqueS'Uhe^ i où 
il j?aroit pas qu'elles àïënt ja- 
mais pu être^îiîfêréés. Ceîà(:fait 
tine (Jirticulté çortfîderayè^^ tous 
les 'Théologiens^ qui font dans lefs 
fehtiméns dt ^ l^glife Réta^i!»^. 
llç çn donnent diverfesfplutioii», 
toutes differentési mais, ils né s-ad- 
cbi'defbnt jatnais, à moîii^ qù^ife 
ne re viennent aux véritable^ Pï^- 
cipes dé la Réiigion. ■ ^-'.^ 

• JÉ ne finirois point i fi je vbti- 
lôîs m^récer à tous les écrivains 
Syriens Monophyfites , qui font 
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en grand oombre» & fur idqyijej^, 
on peut confulter Je fécond To^pç}, 
de la Bibliothèque Orientaje . dç 
Moniieur ^ilèmanL 

. Cëlui» donc je vaisparle];;,aé(^' 
à mon fens le plus fçavant & le 
plus confiderable de tous. C'eft 
Grégoire AbulpharagejPrimac des 
Orientaux de la Comnaunion des 
Jacobites. Ce grand homme , com- 
parable , ou lûême préférable , à 
tpus les Ecrivains Grecs .6c Latins, 
qui ont vêçu de fon tems, naquit 
à Melitene fur TEuphrate l'an. 
tx±6. Il eft aulfi connu fous le. 
nom ^e. Grégoire. Mar-Heùr^uSt 
parce qu'il écoit fils d'un Méde- 
cin nommé Aaron, qui vraifem- 
blablement étoit qn Juif converti 
à h .Religion .Chrécienne. 

1 1« ne faut pas éytre furpris , que 
l'Eglifè Jacobite ait adopté & é- 
levé un nomme iflû de Race Jui« 
ve. Les chofes j^toient alors fur 
un autre pied qu'elles ne font au- 
jourd'hui. Elles je feroient ç ncore 

D 3 dans 
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dans TEglife Latine, fi l'Inquifition 
& les Moines* en bouleveriam tou- 
tes les idées, tk'ayoient fait perdre 
le fruit qu'on pouvoit efperer des 
recrues fournies par la Synago- 
gue, 

Dans le quinzième Siècle , Paul 
de Burgos , après avoir été Rabin 
dans la Synagogue de fa patrie 5 
environ l'an 141 f embraiTa le 
Chridianifme » & fut élevé à la 
dignité d^Evêquc de Carihagene, 
énfuite à celle de Bargos. Sës Oor 
vrages font connus de tous les Sça* 
vans, encre autres celui qu'il a inti- 
tulé Scrutinium Scrîpturarum , qui 
a été imprimé « & dont on trouve 
un très beau ManuTcrit dans la 
Bibliothèque Roiale de Berlin. 
Paul de Burgos laiifa une nom- 
bréufe famille, qui fubfîile encore 
cnËfpagne avec beaucoup d'éclat. 
. . 11 mourut environ Tan 143 1< 

D E p u ïs ce tems-là , les chofes 
ont bien changé de face en Sta- 
gne. Le moindre foupçon de Ju- 

daïfme 
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dâïfme dans les Ancêtres de quel- 
<)u^iin l'exclue de toute dignité 
Policiqae & Ëccléfî,aAique»6i; i'ex- 
pofe , lur des foupçons fouvent al- 
lez légers, pripcipalement s^il ell 
riche, à toute la Cruauté deslm 
quifiteurs. - • 

Jean de Polanco» Espagnol) 
•de la même V ille de liurgos > en* 
]tra dans la Compagnie des Jefuites 
l'an I f étant encore fort jeune. 
Ignace de Loyola le prit en affec 
tion & fe fervit de fon miniftere 
& de fa plume , pendant l'efpace 
de neuf ans. Il étoic auprès de 
lui en qualité d'AiTiIUnt : il con- 
fèrva la même dignité auprès de 
Jaques Laynés & de François de 

Borgia,qui fuccéderent'à Ignace 
dans la dignité de General de la 
Compagnie. Il étoit. chargé de 
tous les Secrets, de toutes les 
Lettres , & de toutes les AlFaires. 
lUe à Secreiis erai : ille omnium 
Litieris ac Confullationibus refpon- 
débat: ilk Neg^otïorum ^ illereifa- 

D 4 milia- 
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56 HisT. DU Christianisme 

vtîliaris y curam genbat: ut mus 
omnium fermé obire Officia , ^ 
fuis bumeris miverfam quodam' 
modo So€ietatem fujlinere videre- 
tur *. 

L o R s <iu ' o N s'aflèmbla , après 
la mort de François de Borgfa', 
pour l'EIedion d'un nouveau Gê- 
nerait un grand nombre de vof± 
fut pour |ean de Polanco. Là 
Province de Portugal s'oppofa vi* 
vement à ion £ledkm , éc vînt k 
bout d^empécher qu'il ne par*- 
vint à cette dignité. Les Oppo- 
fans étoiént aiFez perfuadez de 
fon mérite ; mais , il y avoit une 
tache dans fa Généalogie. 11 n e- 
toit pas ce que les Efpagnols ap- 
pellent de cafte îimpia. Quelques* 
uns de fes ancêtres avoient fans; 
doute fait profeffion du Judaïf- 
me. „ Il peut bien arriver,, , diil 
Tellez dans la Chronique de la 

Com- 

* Ribadratlra . Caulog. Script. Soc 
lëfo. 

r 
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Compagnie au Roïaùme de Por- 
tugal i „ que nous fojons contens 
„ dHili homme par rapport à lui* 
i, mèioe $ mais qu'il toit defagreai* 
„ ble par rapport à ce qu'il a he- 
„ rite de fes Pères. „ Bem pôde a- 
conUceru contentarnos bum bmm 
peh. que Um de fy ^ ^ defagradar^ 
nos pelo que berdou de feus Fays 

Il paroit par-là ,que tout accès 
cft fermé à ceux d'entre les Juifs, 
qui, après avoir connu leurs er- 
reurs, voudroient embraflèr la Re- 
ligion Chrétienne. L'inquifition t 
bien lœn de convertir* les gens, en 
fait des Marranes , cVll-a-dire , des 
gens , qui ne font, ni juifs, ni Chré- 
tiens, félon la définition qu'en 
donne T Autetir ' des Remarques 
fur VOrlandQ furiofo de Louis 
Ariofle > page féconde. Marrano 
e Ingfuria propria contra Spa- 
gnuoli j £s? Porigine Jim cominch 
dopé cb'^el Re Catbotico ifpulfe di 

Spagna 

* Tdtea pag. 438* & 439. 
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58 HisT. DU Christiakkme 
Spagna tutti gli Hébreu Se bene 
alcuni ft battezzarmo , fempre ^ 
nero ài queWatUico Rito; e corne 
cbe moUi vivano anchora , nonfono 
Giudei , ne CbriJîianL 
- L'EsPAGNB eil reçnplie de 
ces Marranes. Il y en a dans tous 
les Etats , qui favent fort bien fe 
cacher , parce qu'ils ont un grand 
intérêt à le faire. On peut croire 
que les Auteurs de tant d'Ouvra- 
ges iuppofez> dont nous avops par- ' 
lé autre part, & de tant de Li- 
vres de Dévotion impertinente âc 
hétéroclite » font, de vrais Mar- 
ranes, qui cherchent à ruiner la 
Religion Chrétienne, en Téloi- 
gnant autant qu'ils peuvent des 
principes de la droite Raifon. Je 
pourois copier ici ce que le fça- 
vant Monûeur Limborch a écrit 
dans fa Reponfe au }uif Orobio, 
On peut confulter fon Livre De 
Veritate Religionis Cbriftiana , de*' 
puis la page 276. jufqu'au cona- 

mencement du Ciiapitie cinquiè- 
me 
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me page 17^ On y verra de quoi 
foupçonner que l'Auteur de la Vie 
de la bienheureuiè Vierge, diâée, 
à ce qu'on prétend , par elle-même 
à Marie d'Agreda, Abbeire d'un 
Couvent de Religieules de la Pro- 
vince de Burgos , étoit un Impof. 
teurjquiavoit envie de fubftituer 
des Narrations fabuleufes & in- 
croïables aux Veritez Evangeli- 
ques. 

Joseph Ximenez Samaniego» 
Auteur des Notes qui font à la fin 
de la première Partie de cet Ou- 
vrage 5 & peut- être un des pre- 
miers Moteurs de la Fraude iè 
promet , qu'avec l'affiftance du 
Saint Efprit , cette Vie de la bien- 
heureufe Vierge fera un jour mile 
au nombre des Livres Canoni- 
ques par l'Autorité de l'Eglife Ro- 
maine. Si cela àrrivoit , on pou- 
roit dire, que c'en feroit fait en 
Efpagne & en Italie de l'Autorité 
de tous les Livres du Nouveau 
TeiUmeat. Voiez. les Paragra-. 

phes 



Digitized by Google 



6o HksT. DU Christianisme 

phes VI, VI I , & VI 1 1 des Notes de . 
ce Moine fur TOiivrage. attribué 
à Marie d'Àgreda. . 

Il, me fembie, qu'en voilà trop, 
fur ce Sujet , & qu'il eft tems que 
je reprenne le fil de mon Hiftoi- 
re. Je reviens donc à .Grégoire 
Abulpharage. Monfieur Bayle a 
parlé de lui peu exadenient dans 
le premier Tome de fon Didior 
naire : mais , il ne pouvoic pas en 
dire davantage, vu le peu de Mé- 
moires qu'il avoit entre les mains. 
On trouvé tine Jnâniâion plus 
ample fur la perfonne de notre 
Grégoire, dans les Notes de T Ab- 
bé Renaudot, Tome II. de fon 
Recueil des Liturgies , page 469. 
& fuivantes. Nous pouvons dire > 
que nous ne connoitrions que 
fort imparfaitèmént tout le fe voir 
& tout le mérite de Grégoire A- 
bulpharage , fi Monûeur A (Temani » 
dans fon excellente Bibliothèque 
Orientale, n'avoit ramaifé avec foin 
tout ce qu'on peut dire fur ce fu- 

jet. 
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jetr Ce grand hômme étoit PoCf- 
te, Philofophe, & Médecin: Ses 
Oeuvres font rempdies d'une Eru- 
dition Xurproiante ; & Ton a de la 
peine à comprendre d'où il a pu 
pirifer /tant de lumières t dans- un 
ï'aïs. barbare • & dans un Siècle 
qui n'etoit pas autrement fort c* 

Oelui de: lies Ouvrages, qui 
jufiïu'à prefent a été. le plus, con* 
iitt,> tift la Chronique qu'il a com- 
po£ée.«eni Ârabe fous le Titre de 
Livre âes Dynafliens, 11 a été im* 
primé à Oxfort Tan rdjo. en A- 
rabëvavsc use Traduâion Latine 
d^Edouard Pococki II y a aujour* 
d'iiui peu de bonnes Bibliothe- 
cjoes , ne ibienÊ pourvues de 
cet J Qàmi^ 9 que Ton ^peut facile- 
ment trouver. Outretcette Chro* 
n^ué ' jAorabe , il en a compofé une 
aucre^jea Langue Syriaque, qui 
va depuis le commencement du 
Monde jufqu'à rAn de Notre Sd^ 
ii^i^. lia laiiTé a^ffiplu^ie^rs-Ppë.- 
' .« . ' fies 
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fies & divers Ouvrages de Gram- 
maire. Son Poëme âeJà SageJJc 
Divine a été imprimé in quarto 
à Paris 9 par les foins de Gabriel 
Sionita. 

Je ne m'étendrai pas d*avan- 
tage fur les Ouvragesde Grègcnre 
Abulpiiara^. U èat (Hrémiérement 
Evêque d'une Ville appellée Guba* 
ènfuite d'AIep , &c enfin il fut éle- 
vé à la digmté de Primat de -tous* 
les Jacobices OrientauXi ili gou^ 
verna ces EgUCes avec beaucoup 
de fagelFe & de modération. Il 
regardoit les ûifputes fur l'incar- 
nation , plû-tot cooune. des.Difpu* 

tes de Thedogiens , que comme 
des Erreurs eiffentielles. „ Les 
», Seâest dit^iU qui iontaujour* 
» d'hui parmi nous • conviennent 

enfemble.fur les véritables fen^ 
,) timens tottehant la Trinité. 6c 
9f l'intégrité desdeux.Namnœde 
n Jefus-Chrift. Les autres Dif- 
„ putes fur la nature de J'union 
» ne roulent que iiir dei'mots & 

: M des 
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}) des expre£Ions diâèrentes. 
Cela peut fervir à faire connoître 
la modefation de notî-e Grégoire , 
& ^ même tems la jufteflè de fon 
£fprir. Il mouruc à Maraga en 
Medie, la foixantiéme année de 
fon âge. Il s'étoit rendu en cette 
Ville-là 9 dans le cours des vifites 
qu'il faifoit de fes Eglifes. Il ne 
faut pas oublier une circonftance 
confiderable de fes Funérailles. Le 
Catholique ou Patriarche des Nel- 
toriensjqui fe trouvoit alors dans 
cette Ville, fit lui mêmç la Pom- 
pe de ion Enterrement , où il fe 
trouva en Perfonne , a vec les Eve - 
qiies qui l'accompagnoient. 11 cé- 
lébra l'Office de fes Funérailles, af- ' 
iifté de tous les Arméniens & les 
Grecs qui fe trouvoient 4ans cet- 
te Ville. Cela fait voir , que ces 
bons Chrétiens Orientaux n é- 
toient plus Ii vehemens dans leurs 
I>ifputes,&que la longue fuite des 
Siècles, & l'expérience, les avoit 
rendu ^Q8 modère^. 
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Il me reOeroit diveribs m^G? 
chofes à dire des Syriens JacobL- 
tes j fi ce n'étoit pas une neceffi^ 
té pour moi d'abréger mes matiè- 
res '» aiant tant d'autres chof^ 4 
dire. Je mécontenterai doçc d^in- 
diquer en peu de mots ce que je 
penfe de la bede des Mpnophy- 
fi tes. On ne fç^ur oit nier fans in- 
iultice , qu'il n'y ait eu parmi 
de grands hommes ; nuits » en mê- 
me tenvs , pn ,eft obligé d'ayouër . 
qu'ils font iqexcufables par rap?» 
port à leur opiniâtreté à condamr 
ner rexcellenie fc'^itre du Pape 
Léon le Grand à Flanen Arche- 
vêque de Conftantinôpie. Ils ana<r 
thematifent avec une e^ro^terie 
fur prenante, non .feulement cette 
Lettre qui renferme toute la Doc- 
trine orthodoxe fur le jnyiljere dç 
rincarnation ,.mais encprç la 
Perfonne mênie de S^int Lebn & 
le Concile de.Chalcedoinç^en quoi 
ils. font ablblupent inexQufables, 
■ Je veux qu'il y ait de Ig Lpgoma- 

ciiie 9 



Digitized by Google 



cillbient-ils pas étant à port^ 4f 

JdL auroit bieo- niîeiiK. vaille qnt 
ces mailiieureux Prélats fe fafièftC 
appliquez à établir la vraie Mora^ 
le du Ciuiûianiâii&, à excker 
kuirs. tcQupeaiifi à la paix & à l'ii> 
filon. C'eil à quoi il oe paroic 
pas qu'ils aient beimcoàp fongé, 
lis hofoagmriÊ. anav jeuMs y qui ibnc 
ecu!3DJ£ aii2joosd>lm.£br^ 
éms leur CoifimuQÎoa» pnelque 
Bmse lastetique cfe^ l'ËvangHe: 

roces^. cac c'eA^à.ffW: coftdiiîibii: 
ordinairement les Jeunes exceiîi^» 
11. ne âaitpoartjBifr pas croire, 
que. les empooceaiOBs lai jaai^ 
vaiie conduite des. Prélats aïeitt 
t«llemeais influé far les Peuples , 
qulils aienc éoétticfatt pac^làrcHi fi»- 
lût que doivent attjeiuics toitft ks 
Chrétiens. Les Peuples feroiew 
iBsnniilèniiIesjS^Ibi étoient comph 

' £ mens 
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mens & de la malice de leurs Paf- 
teurs. . • ' ; ^ 

' Vt) I L A à peu près tout Ce qùè 
je m*étois propofé de dire de la 
Seâe des Jatobitef , c'eft - à • di- 
■re des Monophyfkes Orientaux. 
Ijéur Schifme vient j comme ' on le 
fait 9. d'Egypte, d'où il s'eft étenda 
■en Éthiopie, où il fubûile encore 
prefentefflent. 

'y- lu me refte à parler des Armé- 
niens» qui, depuis le iixiémeSiecle» 
fe.ront déclarez pour les fenti- 
mens des Monophyfîtes Orien- 
taux *<- mais^ |e veux commencer 
pr les Ethiopiens, enfuite de quoi 
.je finirai par les autres. 
( . Le Condle.^eChalcedoine fut 
•célébré l'an • 45* i . dans le deflièia 
ui'appaifer tous les troubles qu'a- 
voient fait naître les ennemis & 
■le6:partifaDs de Nefiorius. Diof- 
«oreyPatriarched' Alexandrie , s'y 
rendit avec un bon nombre de 
•Prélats. Egyptieiîs , fort ignorans , • 
^ pr<| venus de^ toutes les opiiiioas 
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de Cyrille. ■ Ce Concile n'eut pas 
l'heureux fuccès qu'on en devoit 
elperer. Diofcore fut retranché 
de PEglife, à caufe de fon opiniâ- 
treté à ne vouloir pas comparoi- 
tre aU Concile , aux Décifions du- 
q«cf les Evêques Egyptiens ne 
foufcrivirent paS volontiers. Diof- 
core fut relégué à Gangres en Pa* 
pnlagonle , où il mourut. Prote- 
rius , que ia Cour de Conftantino- - 
pie lui fublUtua, fut maifacré dans 
l'Egljfe même le jour du Vendre- 
di faint , l'an quatre cent feptante 
fept , dans une fédition eicitéa 
&. fomentée par les Monophyli- 
tes , qui s'étoient déjà donné un 
autre Patriarche* 
; ■ D à p u I s ce tems-Jà , il y a tou-^ 
jours eu deux Supérieurs Eccle- 
fiafliques en Egypte, l'un du Parti 
Grec qui étoit rOriiiodoxe , l'au- 
tre des EgypHeiis qui étoit celui 
des Monophyfites. Ces deux Fac- 
tioris prévalurent tour-à-tour, juf- 
^u*à ce que la Juftice de Dieu per- 

E > mit 
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m'a que les Mjhotnetans s*çd3[^ 
Çf^rçrenç dç, Vt-gYpi,e Tan 
i^e Seigneur 639. 
'Benjamin étoit en cç tems^ 
là Patriarche des Mpnophyfites, 
Les Perlecutions, auquelles il étoi,^ 
expofé j l'avoient obligé à fe reti-, 
rçr dans un defert de la balFç E^-r 
gypte? d'où il fortit pour fe niçt-, 
tre fous la proteâion des Maho-t 
Cietans , qui le rétablirent dans ^ 
pleine polTeiTion de fa dignité. 

CoMMB les Patriarches d'A- 
Içxandrie étoient, félon les Gai- 
nons? Supérieurs de toute PEglifo 
4.'E tliiopiCjà laqMelleils deputoien^ 
une efpece de Patriarche , que les 
Ethiopiens nomment Ahuna:, c'elW 
à-dire Notre- Père» il ne faut plus 
çbercJier POrigine du Monophy-* 
û(me en Ethiopie. 

On fçait à peu près la fituationk 
de ce valle Roïaume, tel qu'il étoit? 
dans le. tems de fa plus grande 
puiirance;tnai$,il a beaucoup 
çhujdepuis q^u'uue Nation Barbare, 

que 



Digitized by Googl 



I 

qvLé Toh ridmme les Gàllés , a dé- 
mcttibré plufieufs Provinces dfc 
ruiné une bonne partie des pl^ 
iittciehnes & dés plUs ielles E* « 
glfftà. • 

. Cet Empire i tel qu'il eftatf- 
jé/urd'hui j s'étend depuis la Mer 
Touge jùfqû'éiï Rèidùme, d'Adél 
dont lè Souverain eft Mahomé^' 
tin i & énnehii éeé Abilîîns. G'èft 
te que i<6b$ àprehoms des Réîà* 
lions des Jefukes , qui preteiideftfe 
• y avoir trouvé les véritables foà^ 
Êeà dtt NiJ , ifitotoës à toiîtè ^ 
F AiîÉîquicé. 

' r ï. nié fémMe ^biir tant qu'il fié 
mit pas< vtàp comptât Ik - defïlK , 
& mêttté qfue- la Càrèe Geographi- 
que , que Monfieùr Ludolfe a doiih 
nôe fttt^ le$^ Mémoires dés Jefuites 
fortagdis^ tt'efipasâu-deâusdë 
diverfes ObjeâiôBS qu'on lui peut 
-oppùîér. 

Il faut voip ce qae dit fur ôe 
^et Monfieivr de Molkt! dans 

E 3 la 
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. Ja Defcription derEgypte, page 

ûsfuivantes} & l'onn'i^u- 
ra point de peine à convenir , quç 
les foufces du Nil ,qui ont été un 
Problème pour les Aifciens,le fon£ 

. encore ajjjourd'hui pour nous. 
-Outre cela , les Latitudes nç 
paroiiFenc pas exaéleiQenc mjir- 
quées lur cette Carte. Onrapor^ 
te du Médecin Charles Poncet, 
qui tu le Volage d'iithiopie vers 
la fin du Siècle précèdent , le 
commencement de celui-ci, que 
la Bourgade, de Giefim , qui ejl 4 
mi- chemin de la Fille de Sennar 
£«? dçs confins de V Ethiopie, efl au 
dixième degré de Latitude Septefh- 
trionale , félon VObfermtion qu'en 
fit le F ère Bre^pedent, . 

Le Pere Brevcdent étoît un, 
favanc Jefuite, grand Mathematir' 
cien, qui accompagna Poncet juf- 
que fur les frontières de. l'^tliio- 
pie, 0^ il -mourgt.- - > 

A 92 0 |.N^ F PjP. N A N p £ z y aur 

• tre 
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tre Jefuite, Portugai s;de nation,rap- 
porté p»ar Nicolas Godigno , dit *, 
que , dans le Roïaume de Dambea, 
on voit les deux Pôles , & oue 
TAntardique eft plus-elevé ^ ct 
qui prouve ce mefemble que -les 
Latitudes ufe Iboe 'pas bieh mar- 
quées fur Ja Carte de Monfieut 
l.udolfe, qui a Tuivi aveuglément 
celle dcfs Jefijîtés qui fe trouve 
dans rHiûoire genera'e. d'£thiQ% 
pie du Pere Balthazar TelJez ,.au 
Chap. IV. du preniier Livre. 

Voici, une aucce preuve , quê 
je . pas cru deyoïr négliger. » 
quoique je n*y compté pas. eotiç^ 

ment. Jean- Baptiiite Homan îGeor' 
graphe de ijaMajefté Impériale 
fa t imprimer à Nuremberg 
C ane générale de toute l'Afriquèl 
à côté de laquelle il a infejrçî^^e^ 
paroles. 



* Livr. I, Chap, XI. pag, (52., ' • 
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' BENEVOLE SPECTATOK. 

m • 



JLtf té fesuti funt qui quodam 
novo SiftenuOe criginm NiH recm» 
tioHhus Tahtiisfms perperam m- 
fènurunt. Nos Jutboritatem viri 
maximê Rev. F, Henrici Scbereri 
S. y. 9 Geognipbi cékberrimi , qui 
êtt.wris P. F, AUffionariiorum Jiue 
Smetatii Relationibus ^ taie nobis 
quak bîc pofuimus , Schéma turiufi . 
que Mi 9 aUn ^ atri fluminis^ 
prafigurauit y ampkdimur; curiq- 
fofque Hîftorîca Feritatis Indaga» 
tores ad ipfim Autbwis Opus , ' 
ttims pranobilis Viri Joannis Caf 
pari Bencardi ^c. BibliopoU Au" 
gùjlani prajhntijfmè editmn , re- 
fnittimus, 

J *A I fait chercher chez mes A- ' 
mis r Atlas du Pere Scherer ; mais , 
je ne l'ai pu recouvrer. Des gens 
d'efprit & de favoir m'ont afliiré , 




qu'il 
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(çjlû. n'étoit pas fort efiimé. il 
met les Sources du Nil du Ni- 
ger bien au-de-là de la Ligne^E- 
quinoxiaie , & en fait un aebou- 
chement duLac Zaïre^ Pour éta- 
blir un pareil Parad il faudroit 
produire les Relations des Jefui- 
tes Miffionaires far lefquelles il 
fe fonde. Nous n'en connoiilbns 
point de telles. Quoiqu'il en Ibit, 
cela ne laiflera pas de faire une 
DiiEculté» jufqti'a ce que Ton puii^ 
fe éclaircir la cbofe par de noi^ 
velles découvertes. 

Les Portugais ont les premiers 
£ât par Mer la découverte de 
r£mpire des Âbi0ins: mais, les 
Abiilins eux «•mêmes y donnèrent . 
occaiiott. 

L'Impératrice Hélène» 
ayeule de David Roi d'Ethiopie , 
aianc été faluée de la part d'E- 
manod Roi de Portugal par dènx 
hommes qu'il lui avoic deputé>pcit 
la refo.lution d'en^oier en Portur 
gai un Ambafiadenr » pour établir 

E 5* une 
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une étroite alliance entre les deux- 
Roiaumes. Cet Ambafladeur étoic 
un Marchand Arménien , nommé 
Matthieu, qui, s'etanc rendu à 
Lisbone, retourna dans les Indes 
avec une Flotte Portugaife- 

] L vint accompagné d'un Am- 
balTadeur Portugais, homme de 
qualité , nommé Edouard Gaivàm ; 
qui , s'étant rendu dans la Mer 
Kouge , mourut à Camaran , qui ett 
une lie de cette Mer. .AitiH , les 
V aiiTeaux Portugais > qui avoienc 
amené Galvam , mrent obligez de 
retourner à Goa. 

CEPENDANT) comme rafTaire 
paroiiroit d'importance, quelques 
années après on en chargea Ro- 
drigue de Lima , Cavalier i-^orcu- 
gais , dont le Voïage fut fort long 
& fort laborieux. Kodrigiie de Li- 
ma fe rendit premièrement à l'Ile 
de Mafliia, qui eil peu éloignée de 
la Bourgade d'Arquiquo. Ces 
deux lieux appartenoieniE alors k [ 
r£mpereur d'Ethiopie, auili bien 

V ^ que 

. ij ^ .d by Google 



qi^e l'Ile de Suaquem. Les Turcs , 
qui s'en font depuis emparez » les 
pofledent encore aujourd'hui. 

L- Aumônier .de T Ambailàde fe 
nopimoit François Alvarez, Cha* 
pelain ordinaire du Roi de Por-r 
tugal. CeSt k cet Aumônier, hom-^ 
me fimple, mais qui p^roit Cm-f 
cere» que nous fommes redeva- 
bles des premières connoiiTances 
que nous avons de l'Empire des 
Abiffins. Il en publia une Rela-» 
ùon à Lisbonne , avec l'Hiitoire 
de fon. Voiage , Fan i f 40. Cette: 
première Edition, imprimée en 
Lettres Gothiques, a. été ijïivie de. 
pluûeurs autres , quifont généra- 
lement eflimées de tous les Sa^ 
vans. ' . 

AvA N T que d'entrer dans le 
détail du Voiage de l'AmbafladeuC" 
Portugais, j'ai cru qu'il feroit k pro- 
pos que je Honnane ici une cour** 
te idée de la Nation & de laRe-î 
ligîon des Abiffins. C'eft une ma- 
tière fQft .abon4^te t.QÙ je taphe- 

rai 
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rai pourtant d'être -coure v xmki 
(ans obmettre rien d'eflentiel. 

I L ne faut fKis s'imaginér , ^ué 
les Abillins foient noirs «onàtne 
des Neeres. Leur couleur nà- 

^, turelie eft birtine & olivâtre. Ils 
$1 ont la taille haute &; majÊiliielt« 
j, fe , les traits du Vifagô bieil 
3, marquez, les yeax beaux ^ & 
,» bien fendus , le n&b bien pris , 
„ les lèvres petites, & les dents 
a blanches; Éa lieu que ks habi- 
if cans du Rc^imaie de Semar^^ 
,5 de la Nubie* ônt le nez écrafé i 
,, les lèvres grofe & epailles, fit 
y, le vifage tott noir ♦vj, 

Z AGA-'CHRisty qui vint en 
France Vm i6fi. & quife difôîc 
fils du Roi Jacob tué dans une bi*^ 
taille contre SuGneus qui Im difpu- 
Éoit la couroriiïf, étôit indubita- 
blement oa Abifim : ibie qu'il fût 
§à& du Roi y foit qu'il ne le fût 
pas, c'étoic un des beâux hoamieà 

qnë 
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Pifinc€^,il Ie§ ^ôàcçit tous p^f Its, 
grâces <iç^ perfore & 5© fcs^ 
dWcovMrÇ. Meafibui; Ludolfe ocoip, . 

Mopfew Ilçaau4i« ^id'u» au.-, 
tre feî^m^i^ 5 & p^Qît ne pcsuji: 

àm^' qtt'il ne ^( i» Prince d» 

'W: 4ç vingt-^jj; ans » * Ruêl,.a^ 
Pfès 4^: QÙ Ui a. été enterrée 

pour juftifier ce que j'aj dit , <|i(lô 
iii^s.> & ^'ilsr ttCh reflèmbîem eaj 
P o Uf%, cç- quj (;onceri« 

flftftirellement à la pieté & à la 
' ■ ■ . . . , dil: 
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dit le Jefuite Guerreiro» beau- 
,> coup moins de péchez, qu'ea 
a plufieurs lieux de l'Europe , où' 
5, notre fainte foi eft établie. Eii 
99 gênerai, ils ont dans leurs. coû*' 
verfations mutuelles une gran- 
3, de fimplicité , & beaucoup d'in- 
9»> nocence , par rapport à l'hoone- 
5> teté des mœurs *. „ Rien n'é- 
toit plus oppofé à leur naturel* 
que la cruauté ; & ils feroient ap- 
paremment demeurez tels, iîles 
Jefuices Portugais ne les àvoienf 

Î;>as poudez à peut , par les cruel» 
es Perfécutions aixfqueUes ils les 
ont expofez. ~ 

Apre s avoir parlé de leurs 
perfonnes, & de leurs mœurs, je 
vai dire ce que je trouve ) & que' 
je petife, de leur Religion. 

Comme ils reçoivjent d'Egyp- 
te leur Abuna ou Patriarche , qui 
ell le feul Ëvéque qu'ils aient dans 

leur 

* Gaerreiro,.Relation aottu^ne désÀn- 
nées 1607^ 1608. pag. 38. 



d/Ethïopi^, UvreJ. 

leur Empire , on ne içauroic dou- 
ter» qu'ils ne foient Monophy fî- 
tes comme les Egyptiens, Mais , 
xe n'eft pas, le .i:out : ils ont, au 
fentiment des Jefuites & des Mif- 
liohaires, diverfës autres erreurs, 
lis obfervent la Circoncifion , & 
s'abiliénnent de toutes les viandes 
qui font défendues dans la' Loi 
dé Moïfe. Ils obfervent le jour 
du Sabatb 9 6c ont diverfes autres 
Coutumes conformes à celles des 
Juifs. 

Si j'ofe dire ce que je penfe 
ià-deâîis ^je crois que les AbiiTms , 
qui, comme, tous les Savans en 
conviennent , ont paffé d'Arabie 
en Afrique, ont reçu leur Reli- 
gion des Chrétiens Nazaréens , 
dont peut - être même ils font les 
defcendans. En effet , toutes leurs 
Coiitumés fé rapportent- là, nè 
paroiiTent pas fufceptibles d'une 
autre Origine. 

Les Jefuites Portugais leur 
ont fait un grand crime .de la 
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CurcoQciiioo 9 quoique les Abi£- 
fins avoueiM: ^'ils ne la regar- 
4ent pas comme un SsMarement 
neliàiie à. &lafi. En e&t , ils obfeiw 
, -vent la Cominaniûttï^ckfial^ 

fesreç les Arméniens & les Syriens 
» IVÎonophylkes^quoiqtf ii« ne loieat 
pasi^ircoacis. Si x|iielque£Qis»ii<^ 
iavclialeur des Di^utes , ils ont re- 
proché aax Ponu^ais leor^ttcîfv 
canîcifioii r il atoriiioer cela à 
la- Boauvaife bumeiiu: oà on ks 
*■ avoit mis , & non pas aux princi^ j 
pes de leur Religion. 

Quant à la Circoocifioait» en 
j^nu de quoi veut- on les obliger 
k renoncer à- une Pratique qui eft 
établie parmi eux depnis pluâews 
Siècles « i& mèaus apparemioent 
avant qu'ils fiff^nt Profeffion de 
la. Religion Chréiiennei 

Saiwt P AU-Ly à ta vérité » a dit 

ans Galates, Je 9ous déclare , que, 

fi mus vous faites circQncb'y Je» 

fits-Cbrift ne musfervim àernn: 

taz^y il parloit à dcsPaïens^ ^^^«à 

lef- . 
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fefqaels la - Circonciiioni n'&voit. 
jaiîfïâi s été en ufage. Le même 
baint Paul s'exprime plus claire*» 
ment: au Chapitre feptiéme de h 
première Epitre aux Corinthiens, 
depuis le Verfet 17. julquVu xo* 
Vdci des paroles de ce- Saint 
pôtre,qui méritent une- profonde 
Réflexion.» jOttÉ-Z^MW a- 1 -il été 
appellé .à la Foi étant àrconciSs 
qu'il n'été point les Mapqms de îa 
Grconcifm*. T'a-t' U été, ap^ 
pellé étant inarcànciSi qu'il ne fi 
fajfe poinp eifeoMir, Car^ la Or* 
concifion^ ÊsP le Frepuce^ ne font rienJ 
Les Abillins ont été appeliez é- 
cane circoticis : il femble donc »fe*. 
Ion l'Autorité de Saint Paul» qu'ils 
font en Droit de conferver parmi 
eux la Circoncifion. • * ~ • 
S I ion veuc être mieux éclair- 
ci fur ce Sujet 5 on peut, & même 
on (doit , confulter les Dillcrta» , 
tions Philologiques de Moniieuc 
Jaques Rhe^erd, imprimées à 

F Utrecht 



Di 



UtacQ^fet > l'an J,n^ > in .quarto. 
IHmç 1* Diflertation dé ce favant 
homme , fiëis yuddimtm Ha^ 

décidée. Je j tzp^i^em 
qu'un iRa£&ge , què je copie de là 
page ««8... 4e i'JËdkioD quei fai 
]narquée;£it^d6i&8L ii^Quamobreiil^ 



^ fuenint cogendi «-^««fciK, Mîw 

A Jud^i çrjed^^^. «Ogendi font 
5, €»»v,i^?ir, more vivçve,Qmtitiim, 
^ Q^eopta]Stdi^,,i(^çf^6R€Jiri^^ 

^^tiii tan<km re^è/atlendant , 
3j illicl Apoftoli Gentium Mont- 
s> (Wj! qup4 legitur i Cor..VJrIî 

^ in prapufio voçtmtuSine circiunc'i- 

a vmuus îft ini '» numeto. Sic 
«9 JudaepJiiCQb^ dîbjiidaeotynullo 




fidei 
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i, Fidei Chriltianae detrimento, 
aj» qu qi wdmodam nos Gentiles 
,> fumus &. manemifê». & Umea 
« edam Chrilliani. 3, 

Le^i autres Obfervaoces des E- 
thîopiiens ibnt les fuites, des f)r&- 
cedeotes. Je ne m'étendrai pas^ 
m à les défendre , ni à les ré- 
futer. Ceux > qui voudront en 
être bien informez, auront recours 
s'ils veulent à l'Hiftoire de Mon- 
teur haàoi^ , qiu aâTuréotent si 
quelguefois fait des Fautes alTez 
légères , qui ne méritent pas les 
violentes Inyeâives 4e TAbbé 
Renaudot ,que j'ai en partie réfa- 
îtées dans VEurope Savante^ pag. 
%3:t» dG la lècQiide Partie duTo- 
me X. &.pag.29. de l9> preiokrç 
Partie du Tome XL 

Nonobstant -toutes mes Répon- 
ibs.) qui font fortes convaincanr 
tes » Mr. le Grand , autre Miffionai- 
re» a orepeté toutes les Caloinnies 
«leMoofieur Kenaudot» . 

F i~ Avec 
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4m plus d'Ignomncey non 
imits de Fureur. 

On peut lire , pour en être con- 
-vaincu les DiUërtations qu'il a a- 
jouiées au Fmfige Hijîorique du 
Pere |erome Lobo. Voici par 
où il cbmmeDce fa quitaiemeDif- 
^utioo. ,» U n'elt pas difficile , 

en lifant VHiJîoire d'Ethiopie 
3, de Monfieur Ludolfcj de voir 
„ qu'elle n'a été entreprife , que 
a, pour montrer la Différence qu'il 
a, prétend être , d'un côté , entre 
3, rEglife de Rome, & celle d'A- 

lexandrie j &, de tautre, la Con- 
,5 formité qu'il croit trouver entre 
„ cette Hiêmc Egiile d*Alexan- 
„ drie.j & celle des Proteflans. „ 
• On peut aflurer , qtie c*eit ici 
line Calomnie fort mal fondée. 
ÀÏIr. L udolfe a fait fur ce Sujet 
«né Déclaration , qui le juftifie ab- 

folument. Cela ne fert de rien au- 

prjijs 
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près des Controverfiftes du bas 
Ëcage. Si vous ne trouvez point 
parmi les Orientaux les Dogmes 
auxquels les Latins s'intere.flreni le 
plus, vous paflèz d'abord pour un 
homme de. mauvaife-foi. 

• Je vai rapporter fur cela un 
Fait dont je fuis bien informé. 
lx>rfque Poncet pall^ eo Lthio« 
jwe , il eut ordre de la Cour de . 
France de s'enquérir de leur 
Croiance fur les Sacremens de TE- 
glife. Le Roi Adiam Seghed, dans 
fa Réponfe, qu'il adrella au Roi de 
France lui-même, ne compte que 
cinq Sacremens , qu'il appelle Myf- 
tere§ , félon la force du mot expri- 
mé en Grec. Le premier eft, dit» 
il , la Defcription de la Très-Sainte 
Trinité; le fécond • l'incarnation dit 
FUs de Dieu; le troifieme , le Bap- 
tême ; le quatrième , l'Euchariftie ; 
le cinquième , la Refurreâion des 
Morts. 11 paroit par - là , que l'on 
chercha en -vain chez les Ethio- 

F 3 pieflfs 
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piens ce que Ton efperoit y trott<- 
ver. Getic Lettre de l'Empereur 
d'Ethiopie 5 qui eû fort mal cojb- 
pofée^ pleinedignoranGc^etroii- 

ve à k ÉQ <des Itiiteaiioiis de 
Monfieur le Gxand , dout nous ve« 
lions parler, page 2.12. de TE- 
ôkum de H(^Unde x;ii8. Aureâe» 
il notts a paFU9<]^e celai qui a tra- 
duit «ette Letti<e en Fi^nçois n'eji* 
teiadoît pas bâen la Langue £tàio^ 
pienne. 

MaiS) il eft tems de revenirà 
Aotne Ambafladeur Rodrigue de 
Lima , qui , faute de trouver des 
£mbar(|ueiiieiis )pour Goa^fiitcibli- 
;é de .faire en Ëthiopie «m Séjour 
le fîx ans. 

L'£ isp ER E«R, qui regnoit a- 
Idrs, s'appeikHt David, ii reçat 
Rodrigue deLimaavec bea!ucoup 
de Joie>& fe fervit de fon Minil- 
t?ere pour étubiir une Ligué of^ 
ienfive ^ deâèaâye .avec Je iioi 
de j?ortugal9 dans ie deiîèin de 

. ciiafler 
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chaflèr les Turcs , & les autres 
• Mahométans , de toutes les Places 
qu'ils occupoient fur la Mer Rou- 
ge. Il.étoit difficile, qu:un pareil 
deflein demeurât long- tems fe- 
cret. Les Princes Mahométans 
en furent allarmez , fur - tout le 
Roi d'i^del, le plus proche Voi- 
fîn des Terres foumifes .au Roi 
d'Ethiopie. 

C £ Koi commença donc à éta- 
blir des Intelligences, & à lever 
des Troupfes , pour prévenir la 
Jondion des Portugais & des A- 
billins. Il envoia lin vaillant Ca- 
pitaine en Ethiopie, pour en ten- 
ter la Conquête. Ce Capitaine , 
qui fe nommoit Ahmed , & qui 
étoit furnommé Gragné^ c'eft-à- 
dire Gaucher ^ Wsxtl diverfes Ba- 
tailles aux Troupes du Roi Da- 
vid » qu'il obligea enfin de fe re- 
tirer avec peu de Troupes dans 
des Montagnes écartées & inac- 
ceffibles. C'étoit fait de^rEthio- 

F 4 pie» 
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pie, fi le Roi David n'avoit pas 
€U recours aux Portugais , 4111 
étoient alors fort puilTans dans les 
Indes. Ils loi cnvoïérent donc des 
Troupes, qui donnèrent lieu à la 
fameufè Expédition que je vais 
décrire , traduite de ce qu'en a 
écrit Jean Bermudez , Patriarche 
■ • Latin d'Ethiopie , qui fut préfent 
à tout. 

« 

Fin du Livre prémier. 








HISTOIRE 



D U 



CHRISTIANISME 

* 

D'ETHIOPIE. 



LIVRE SECOND, 

CONTENANT 

i:^ Relation du Patriarche 

* B E R M u D E Z. . 

SHOHK VANT que de doQoer ia 

A ^ Relatioa de £ermudez» 





il cft bon de faire con- 
^NllINi iK^re fa Perfontie. il 
^oit de GaHe^ettETpagacVolex 

F y Nie. 
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Nie. Antoine 5 Biblioth. page ^oo. 
Monûeur Renaudot a avancé mal- 
à -propos, qu'il étoit Ethiopie». 
Voiez le Traité de Fatriarcba A' 
kxandrino» dans le fécond Tome 
de ion Recueil des Liturgies, pag. 
44,1. Cela n'ell point furprenant , 
vû le Nombre infini de pareilles 
Tantes» dans des Ouvrages où 
relevé avec une grande hauteur 
les çipindres Méprifes qui font é- 
chappées à quelques iavans Au- 
. teurs Proteûans» que le. plus fou- 
vent il n'a pas entendu. 

B E R M u D E z pafla en Ethiopie 
Tan ifio. avec Rodrigue de Li- 
ma, Ambafladeur du Roi de Por- 
tugal, & du Vice-Roi des Indes, 
Alvarez 5 Chap.lV.de lEdit-Por- 
.tugaife , l'appelle Mefln. jfoatt. " 
Lorrque TEmpereur d'Ethiopie 
..congédia Rodrigue de Lima & fa 
Juite > il nous dit, ce font les pia- 
roles d'Alvarez Çhap. C V. de ià 
Relation, que* nous nous.en.allaf- 
ixons à 1^ bonne- hëure j mais , que 

Mçllre 
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Meftre Joan , & le Peintre , reftaf- 
fent dans le Païs : ^ue nos Jqffetaos 
en bora, £sP ^ue ficaffèm nejîa terra 
Meftre Joan ^ bo Pintor , como 
de feito ficamm, Ala ân de ia Re- 
lation', on trouve un plus grand 
Détail de fes premiers Voïages. 
Voici ce que dit de lui Balchazar 
Tellez 5 dans VHiJhire générale 

Ethiopie i Livre, iècond , Chap. 
XXjpag. 148. „ Le Patriarche Ber- 
9» mudez a compoféjfurlesAâai' 
5f res d''Ethiopie, un petit Livre 
,5 qui parut au jour Tan 1565-. dé- 
93 dîé au Roi Dom Sebaltien. 
„ Nos Pères, ^ui ont été en Eçhio- 
,5 pie, difeDt qu'bn peut le croire 
9, îur toutes les choies qu'il dit 

^voir vues } mais , qu'il n'en eft 
„ pas ainfi de trdîes qu'il n'avpit 
3, apprifes que par oui -dire.,. 



• * 
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Kelation du- Paticiarchb 
Jean Bermudez» tradui- 
te de L*A-NGL0IS de 

Samuel Purcqas» 

# 

filgrimes^ Lâvr. FIL Cbap. FIL 
pag, 1 li^p. ^ fuivantes, 

* 

Courte Relation de Vjimbafjade 
4u Fatriarcbe Don Jean Bermu- 
dez-, envoié au très Chrétien ^ très 
zélé pour la Foi Don Jean II L 
Koî de Portugal , de la part de 
V Empereur d^Etbioipk , vulgaire* 
ment appeUé le ïréte - Jean ; 

Dédiée à très haut £«? tt^ès puijfant 

Prince j 

Don Sebajiien^ Roi de Portugal 

• Dans cette Relation ejî auffi ra^ 
contée la Mort de Don Cbri/lopbe 

de Gama > £^ t<na ce qiù arriva 

aux 
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aux Portugais qui V accompagne^ 
rent dans Jon Expédition. 

Imprimée à Lisbone , ebez^ Fran^ 
fois Correa , Imprimeur du Canli' 
nal Infant i rjn M. D. LXV. 

Lettre bu Patriauchb 
DON Jëan Bermudçz 

A U R O I. 

r 

Très haut . & trèspuifîant Prince, 

« 

A 

Vôtre Alteflè me dit il y a 
quelquts jours 5 qu'elle ferôit bien 
aife aêcre informée du véritable 
Détail de ce qui e{l arrivé , tant au 
Capitaine Qu'aux Soldats, que le 
Roi votre Aïeul de glorieufe Mé« 
moire me doi^na autrefois pour 
fecourir TEmpcreur d'Ethiopie 
Onadinguel vulgaireineiit appel- 
ié le Prête-Jean : £ cela parciculié- 

remcût 

« jgtaoa Deoghel,. 
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rement pour oppbfer aux Fauilè- 
tez' qûe quelques Ptefonoes ont 
débitées tondiant cette Expedi- 
tioui quelques - uns s'écant tromr 
pez jui'qu'an nom du Capittinef 
qu'ils ap^lleat Don Paul de Ga- 
ma 9 au lieu de dire Doq Chrillo- 
phe fon frère. Il y en a eu d^au- 
tres, qui ont écrit Sa dit des cho- . 
fes peu confQrmes à U vérité, & 
dont ils n*avoient aàcdneconnoi^ 
fance. C'eft pourquoi , jB'écant 
trouvé préfent à tout , je vous ra- 
conterai; ki brièvement lesChofes 
comme .elles le ioat paiiees. Je prie 
le Seigneur de conferver vôtre 
Perfonne , de multiplier vos An- 
nées > & de vous combler de Prof- 
perice^. Amea. 

Le Frète -Jean élit Fatriarcbe 
"Don Jean Bermudes. Il l envoie à 
Borne. Son Retour en Elbiopbie» Il 
arrive à Macssua, Morl du Ne-, 

gus' 
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pu La 'R^ne retient Bermudez^ 
^ Cbriflopbe de Ganta , ^ m 
Secours de Troupes Pertugaifis, 
• L'Empebleur , qui regnoit en E- 
tshbpie Tan if s*appeiloit Ona* 
^t'nguel G'étoit un Prince pîeu^» 
& bon Chrétien. Son Patriarr 
the , appelle Abuna Marcos , étant 
fiir point de mounr,r£mperettr 
1» pria de ni'établir félon leur Rit 
pour fon Succeflèur» & pour Pa- 
triarche du Païs i ce qu'il fit , en 
ine conférant tous les Ordres là- 
crtz. Je n'^acceptai ma Promotion» 
qu'à condition qu'elle feroit con- 
ftinée par le Pontife de Rome , 
le Succeiièur de S. Pierre» 
& le Chef de tous les £vé(^ues, au- 
nous fom'ipes tous obligez 
ichêit, L'Empèrenraccepta ceti 
te ClaHfe : &; foubaita» qu^ajutanc 
pour moi » que pour lui & pour 
K>n Roiaume,je me tranfporcaiTe à 
Rome 9 pour rendre Obéïll^ce au 
Saint Pere ; & que de-ià je paflkf- 
fe en Portueal,pour coaclure TAm- 

baflà- 
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baffàde qu'ail y avoit etivoiée par 
tm de iies Sujets appellé TagazU' ~ 
vo ^> dans la compagnie duquel 
étoit retourné en, Europe Iç P. 
François Alvarez. Après avoir 
beaucoup fouâert pendanc mon 
V oia^e , j'arrivai à Rome fous le 
Pontificat du Pape Paul troiliéme » 
qui me reçut avec beaucoup de 
bonté 9 & ratifia à ma requête 
tous les Titres que j avois appor- 
tez, nie mettant en poOeilion du 
Siège d'Alexandrie, dont il m'or- 
donna de me nommer Patriarches 
i& Ëvêque du Siège d'Ëthlppie; 

De Rome, je me rendis en Por- 
tugal , où le Roi votre Aïeul de 
glorieufe Mémoire, qui étoit alors 
à Evora , eut beaucoup de joie de 
jnon Retour , qui lui donnoit lieu 
de terminer, comme il le deiiroii: 
l'Ambailàde -de Tagazav.o,qui étoit 
depuis douze ans en Portugal» où» 

• * par 

* Tzajga*za-abus : volez Ludolfe, Cotfit 
laeauires, 27. 

t 
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par pure negligeuçe il ix'îiYoit riea 
conclu. Cecce conduite avoit obli- 
gé i'£inpereur Onadinguel à in*or« 
4onner,de le dépouiller de.fe çhar«. 
ge d'AmbalFadeur , de me. faiiîr 
de fji perfonne, & de le ramèner 
prifonnier en Ethiopie. Pour preu-. 
ve de cela , je lui apportois une 
Lettre de TEmpereur , & je la lui 
mis encre les mains à Lisbone. Il 
la prit & la baifa» & après Tavoir 
reconnue pour véritable , ii me 
bailà la main comme à fon Patriar- 
clie & Supérieur» me cédant fa 
place fans prononcer une ieule pa-. 
roi e. Je l'arrêtai prifonnier, & le fis 
enchaîner de deux chaînes de fer > 
une à chaque hra^ , à ta manière 4e 
fon païs ; mais , â la prière du Kpi» 
je les lui fis ôcer peu de jours après. 
L'Ambaflàde de l'Empereur d'E- 
thiopie confidoic à demander au 
Roi de Portugal une amitié Se une 
fraternité perpetuelle,cimentée par 
des marias;es mutuels entre les en- 
fans des deux Rois , de celle forte 

G qu'un 
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qu*Qa des ' Princes de Portugal 
paflèroit en Ethiopie , où il épou- 
feroit une des filles du Roi > au- 
quel il fuccederoit après ià Mort;' 
ce qui aflurèroit la durée de TaU 
Uance & de Tobéiflànce rendue 
au Souverain Pontife. A cela le Roi 
â^Btlûopie ajoutoit une prière au 
Koi de Portugal > qui coniiibit à 
lui demander dés troupes pour fe 
défendre contre le Roi de Zeila , 
qui envàhiilbit fes Etats , prometr- 
tant de fon coté d^ grofles fom- 
flics d'argent , comme il le - pou- 
voit aifément faire. Il deniandoit 
de plus des pionniers pour couper 
une colline , par laquelle Eytalé- 
MMé ■* 9 un de fes predeceileurs » 
avoît autrefois fait paiïer le Nil. 
II l>retjettd6it? pa»- là ruiner l'E- 
gypte. • ■ • 

Le Roi vôtre Aïeul aïant pris a- 
vis-^e ftm cônfèll trouva bon de 
nfe'accorder ee que je lui deman< 

dois. 

* * Ce ne p6ac être' bue. LaHbala, àota 
BmJQ Mr. tudglf^t-Livr. 2. Chap, j, ' 
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dois; Il commanda qu'on> me. don- 
nât quatre cent cinquante harque? 
buziers & des pionniers, & qu"*Qii 
m'expédiât mes dépêches, afin que 
je pune retourner avec Don Gar^ 
. cias de Norainha qui partoit pour 
être Vice-Roi des Indes. Je tom- 
bai alor^ fubiteihent malade y iSc 
les Médecins dirent que j'avois été 
empoifonnéi Le premier Méde- 
cin d'alors , nommé' Jacques Lo- 
pezi> me traitta conjointement avec 
Léonard Nunhez, , qujl remplit au* 
jonrdùi la memé place : il y eii 
à?t»Oiréncore d^autres que le Roi 
avoit. nommez auiîi bien que les 
precedens. Cette maladie m'obli- 
gea de refter en Portugal toute 
cette année là. 

L^Annë'£ fuivante , étant rétabli 
par la grâce de Dieu , je partis avec 
Tarmée navale de- Son Altelîè. Je 
menai avec moi deux Arméniens» 
Antoine Fernandez & Gafpar Su- 
riano 9 qui étoient venus me cher- 
cher de la part du Prête- Jean , 

G % ^ siux- 
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auxquels Son Altefle avoit fait uo- 
accueil fort favorable. Nous arri- 
vâmes dans les Indes , lorfque le 
VicerRol Don Gracias revenoit 
de Dieu * , après la Vidoire qu'il 
remporta fur les Turcs ,lorfqu"' An- 
tenne ' «Nlvéyra écoic Capitaine de 
cette forterelTe. Ce Vice -Roi 
nous reçut avec beaucoup de joie 9 
& me fit de grands honneurs. 
L'Evçque de Goa rae reçut pro- 
ceiTionellement la croiFe levée , & 
conduifit depuis le bord.de la 
mer jufqu'à la Cathédrale, dans une 
Chaile à porteurs , que le Koi vôtre 
Aïeul m'avoit donnée pour cet ef- 
fet. Le Vice -Roi Don Garcias 
mardioit à un de mes cotez t &; 
à Tautre Don Jean Deçà » Capitai- 
ne de Goa, me reconnoilTaot Tua 
& l'autre pour Patriarche t & me 
rendant les honneurs dûs à ma di- 
gnité. 

Sur ces entrefiiites , le Vice-Roi 

tomba 

* L'in IJ38. 
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tomba malade & mourut de Tiy£- 
fenierie, & Don Etienne de Ga-' 
ma lui fuccéda. > Aïant requis 
celui - ci de me dépécher , & de 
m'envoyer inceffamment en Ethio- 
pie avec le fécours réglé par le 
Roi , il me repondit , qu'il ne le 
pou voit pas faire, parce que cent 
mille écus, & même pluSj emploiez 
à cate expédition , fans qu'on 
pût jamais efperer de les recou- 
vrer n'j ieroient pourunt pas 
fulBiàns. Je lui répondis» que tout 
cela n'étoit rien pour le Prête- 
Jean^qui) aiant en ion pouvoir des 
richeifes innombrables, pouvoic 
dépenfer un million d'or & plus 
fans s'en appercevoir. 11 fut donc 
refolu , que Don Etienne de Ga- 
ma viendroit en perfonne me 
conduire. Pour ceteftet, il or- 
donna qu''on equippât une groile 
• flote de Gallions , Galères , & au- 
tres Vaiiireaux bien pourvûs de 
tout ce qui étoit neceiraire pour 
un pareil voiage » fur lesquels on 

G 3 me- 
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embarqua un bounombre de gens 
cjioiûs entre les meilleurs de ceux 
qut trouvoient alors dans les 
indes. Nous arrivâmes avec cet- 
te armée navale au pprt de Ma- 
çuadans la Mer-rouge,&là nous 
appiimes que rËmpereur Onà- 
dingue! étoit mort de fa mort na- 
. turelle .; ce qui nous cauf^ à tous 
un grand chagrin , & à moi 
pins qu'aux. autres, parce que la 
choie me concemoit le plus de 
tous, 

J E pris pourtant courage juf- 
qu*à l'arrivée de deux bons Re- 
ligieux , dont l'un appelle Aba . 
Jofeph etoit fort confideré dans 
le Païs 5 où il étoit Supérieur de 
plufieurs: Monafteres. Ces Reli- 
gieux qui ailoient à Jerul'alem nous 
dirent , que la Reine & un de fes 
fils maintenoient Tétat, &relif* 
toiènt .ms. ennemis. Là-deiliis 
Don Etienne de Gama me dit de 
les envoier vifiter, ce que je fis, 
«D kur députant de ma part tm 

nom- 
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nommé Arias Diz , Mulâtre Ppr«- 
t.ugais né à Conimbre. . 

Pendant ce tems-là , le Vice- 
Roi» quiétoitun homme extrd* 
jmen^ent vaillant , ne voulant point 
perdre . de tems , partit avec les 
Galères de la flote, pour aller -au 
port de Suez prendre ou brûler 
les Galères Turques qui s'y trou- 
veroient'; ce quli ne pur exécu- 
ter 9 parce que ces Galères fe 
trouvèrent alors tranfportées ejçi 
terre ferme. - ^ 

Don Etienne de Gama 
tardant à revenir , foixante hom- 
mes . s^enfîiirent de la Ûote dans 
une Chaloupe UA Ë£juif « & , 
gagnèrent la terre ferme, ijs dé^ 
barquercnt à un port où le terr 
roir étoic exceiEyement iec & 
enflammé , ^ où la foif les 
tourmenta cruellement. Pendanjt 
qu'ils fe trouvoient dans ce trifte 
état, un des Capitaines du Roi de 
Zeila, qui commandoit èh cesîié^ix 

pour fou fflâitres leur envoia dt- 

G 4 re - 
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re , qu'il leur donneroit de Teau > 
des vivres, & la vie fauve , s'ils con- 
fentoient à lut livrer leurs armes. 
CesmiferableSjquin'avoient point 
d autres relFources dans la neceni- 
té qui les preflbit, acceptèrent ce 
parti , & incontinent après ils fa* 
rent tous, mai&crez. 

Pendant que cela fe paiToît, 
le Capitaine , qui commandoit la 
flote en Chef, envoia une Galère 
à Arquico pour y faire de Teau 
& pour, échanger un millier de 
pièces de toile de coton contre 
des bœufs & des vaches pour la 
pro.viiion des vaiilèaux. La traite 
étant faite, ceux, qui çonduifoienc 
ces beftiaux par terre depuis Ar- 
quico jufqu'au lieu où les navires 
étoient mouillez > furent detrouf- 
fez par Un Bernagaîs appelle No- 
ro > Capitaine du Roi de Zeila ^. 

Ce 

« • 

« 

* C'eft le Roi d'Adel Les Portugais 
appellent ce Roiaume Zeila, à caùfedtt 
Fbrc de Mer de ce Pals-là. 
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Ce Bernagais ^ envoia aufH-tôt 
dire au Capitaine des. Vailieàux» 
que le Roi fon maîrre éçoit Sei- 
gneur de toute l'Ethiopie , & 
qu'il avait entièrement conquis 
les Ëtacs du Prête ^Jean;qull ex- 
hortoit les Portugais à faire la 
paix avec lui, & à trafiquer dans 
ion Païs y où il fe trou voit beau- 
coup d'or 9 d'ivoire 9 de civette» 
d'encens » de myrrhe j & d'autres 
drogues , aulU bien que des Efcla- 
ves: il ajouta, que ce commerce 
' leur feroit utile > & que de fon 
' côté il leur fourniroit des provi- 
iîons en abondance , qu'il leur 
rendroit les bœufs qu'il avoit fai- 
fis, & donneroit fatisfadion pour 
les foixante hommes qui avoient 
été maûacrez. 

J'avertis le Capitaine de ne 
' fe point fier aux paroles des Mo- 
res» 

* Barnagas , Roi de la Met , c'eft-i- 
dire celai qui a le commandemetic des 
Provinces Maritimes. 
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■rçs, naturellement fourbes > & qui 
n'ufoient de ces feintes que pour 
nous nuire^ Je lui confeillai d'u- 
fer à fon tour de fiûelTe avec 
eoK) d'envoier à^e Capitaine 
un prefent pour Je remercier de 
fon honnêteté , ce qui lui ôteroic 
:tQute deâance, en le perfua^ 
dant. qu'il nous avoit trompez 
nous mettroit a couvert de fa per- 
fidie. Notre Capitaine mè crut , 
& ût porter au Barnagais par le 
faâeur de la ilote un baril de vin 
pour préfent , & un nouveau mil- 
lier de pièces de toile pour échan- 
ger contre du bétail. Le fadeur 
fût. chargé de dire , que pour ce 
•qui concernoit les autres pièces 
de toile nous n''en faifions aucune 
mencionjparce qu'elles avoient été 
• prîtes légitimement <Sç de bonne 

, guerre, & que par rapport à nos 
gens qui avoient été maliàcrez» 
nous ne nous en mettions point du 

- tout en peine , & les regardions 
comme des rebelles & des traî- 
tres. 
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très , qui avoient reçu le traiite- 
ment qu'ils meritoient: qu'à Té- 
gard du traôc & du traite de 
paix } nous étions alors dans la 
femaine faiote , pendant laquelle 
il ne nous étoic pas permis de 
travailler ; mais > qu'incontinenç 
après les fêtes , nous ferions tout 
ce qu'ils fouhaiteroient , & que 
nous irions à. terre avec nos Mar- 
chandilès pjour trafiquer avec eux. 

i^E Capitaine, fuivant encore 
mon Conîeil, ordonna qu'aucun 
bateau n'iroit à terre , afin qu'au- 
cun des Mahometans ni des Noirs 
du lieu ne fut informé de nos def- 
felns , & ne les fit favoir au Ber- 
Dagaisr Cependant ^ il commanda 
à tous les Soldats de le tenir prêts 
le plus fecretement qu'il feroit 
poifiblej & de s'embarquer dans 
tous, les bateaux. & vallfeaux lé- 
gers de l'armée , ne laiffant voir 
aucuns feux» afin de ne point être 
découverts. Les chofes Qiant ainli 
di^ofçes»le Capitaine çopmanda 
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à Mardn Correa de defcendre à 
terre avec fix cents hommes fur 
les dix heures pendant k nuic» 
& de fe faifir de tous les poftes , 
par où les ennemis pourroient 
échaper. La defcente fe fit. Se 
nos gens tuèrent quelques Turcs 
& Fartaquis , & s'emparèrent de 
leurs bagages ; mais » en petite 
quantité, Martin Correa n'aiant 
pas eu le loifir de prendre des 
Voitures. Le Bemagais de Zeila 
voiaot fuir le Roi s enfuit auiîi, 
& coûrut du côté où fe trouvoit 
• Martin Correa. 11 fut reconnu,^ 
lin de nos moufquetatres le ma. 
Plufieursdefes gens «qui accouru- 
rent à pied & à cheval pour le 
dégager , furent maflacrez , & le 
reUe prit la fuite & fe fauva. Nos 
gens trouvèrent à propos de cou- 
per la tête de ce Bernagais , & 
de Tenvoïer à la Reine. Ce pré- 
fenc lui caufa beaucoup de joie» 
comme elle nous le témoigna par 
un des Grands de fon païs nom- 
mé 
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mé Linia-Cherobel Tigremacan» 
qu'eUe nous envoia au Capitaine 
& à moi , pour nous remercier. 

Le Vice -Roi Don Etienne 
écanc de retour fe difpoâ d'abord 
à me dépêcher vers le Roi & la 
Reine. Comme on commençoit 
à comprendre que cette Ëntre- 
prife êtoit également utile & bon- 
norable 5 il fe trouva plus de per- 
fonnes qu'auparavant qui fouhai* 
terent d'y avoir part. Entre au- 
tres Don Chriilophe de Gama 
frère du Vice -Roi me pria inf- 
tamment de lui donner le com- 
mandement: des troupes que je 
menerois à cette Expédition ) à la- 
quelle il étoit refolu de m'accom- 
pagner. Don Jean de Caltro j 
Don Manuel de Lima, Don Payo 
de Noronha, Triftan de Tayde, 
& Manuel de Sofa, vinrent me 
trouver pour cela , & je leur ac- 
cordai kur requête , en donnant 
le commandement des troupes à 

DonChriftophe , ce qui les fiitis- 

fit 
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fit tous , & le Vice-Roi en parti- 
culier , qui in^ea remercia. Il ofr 
donna fur le champ d'enroller les 
Soldats ) qu'il me donnoit au nom- 
bre de quatre cens perfonnes , 
. parmi lefquelles il yavoit plofieurs 
Gentils'hommes & autres gens de 

. dillindioU) qui'groflîrent la trou- 
pe par le nombre de leurs domef- 
liques , qui dans la fuite nous fu? 
rent d'un grand ùfage. 

• Lorsque nous nous mettions en 
état de partir , le Bernagais Chré- 
tien 9 qui étoit déjà yena nous 
voiri fur vint, amenant avec lui des 

.chameaux , des mules, & des ânes^ 
pour tranfpôrter notre bagage , 
& pour tous les autres befoins 
que nous pourrions;en avoir. Je 
commandai au Bernagais, &c au 
ïigremacân,de faire apporter des 
vivres & des rafraichiiiemens pour 
nous & pour toute Parmée ; ce 
qu'ils firent, en nous foûrnillànt 
une grande quantité de bœuè, 
de moutons»' de chèvres, de bem?* 

re, 
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rc , de miel , de millet , de figues , 
de coings , & divers autres ciiofes 
en abondance. 

Le Vice-Koi, & toute la No- 
bleffe de la flotce , fe rendit à Ar* 
qinço, où il me prièrent de leur 
donner ma Benediâiori, ce que 
je fis en les recommandant à Dieu. 
Ils - s'embarquèrent , & nous de- 
meurâmes feuls à terre. Enfuite , 
nous étant mis en chemin, nous 
arrivâmes après trois jours de mar- 
che à Debaroa. Nos gens aiant 
vu les Abiflins pratiquer leurs cé- 
rémonies hérétiques & fchifmati- 
ques, différentes de celles de TE- 
^life Romaine , s'en trouvèrent 
fcandalifez.Je fatisfis le mieux qu'il 
me fut poÛible Don Chriftophe 
& fes gens i & , le murmure étant 
ceflTé , ils convinrent de la ma-' 
niere de conduire l'artillerie pen- 
dant le reile du Voïage. Ils fi- 
rent des Chariots d'afuts fembla- 
bles aux nôtres , &. comme le fer 
toanquoit dans le pais,. pour les' 

garnir 
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garnir ils fe fervirent de vieux, 
moufquets qu'on ne pouvoit plus' 
cmploier à aiioin autre ufage. 

J E députai alors vers la Reine , 
qui vint le plus promptement qu^il 
lui fut polTibîè. Nous allâmes au 
dévant d elle une lieue hôtè de la 
Ville 9 tous les Portugais étant en 
ordre de bataille , ks trompettes, 
fonnant , & les enfeignes deploiées, 
auiTi bien celle du Koi que celles, 
des Capitaines. Je dis celle du 
Roi , parce que nous avions de 
l'artillerie. LaReirie, peu accou- 
tumée à de pareils fpeclacles , en. 
fut fort furprife. Comme cette 
Princefle avoit un fort grand ref- 
ped pour tout ce qui concernoit 
la Religion 9 la première chofè 
qu'elle fie fut de demander & 
qe recevoir ma benediftion. Elle 
accueillit eniuite Don Ciiriilophe 
avec tous les égards & tout Thon* 
neur pofîibie , le remerciant fort 
de la charité qu'il avoit. eue de 
fe clMu-ger de cette £ntreprife » 

- & 
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& de prendre fa defenfe contre 
fes ennemis. De • là nous inarchâ- ' 
mes vers la Ville, & le jour fiû- 
vant nous ouïmes tous ia Meâè $ 
& nous ordonnâmes une Procef- 
£on générale» où la Reine marcha 
avec deux I nfantes lès belles fœurs^ 
& une petite Princeire fa fille, 
qu^elle avoit amenée avec elle. 
Nous priâmes tous Dieu avec beau* 
coup de dévotion, & de larmes, 
de nous exaucer, & de nous- ac- . 
corder la vidoire & la défaite d9 
fes ennemis te des nôtres. 

$.11. 

Guère de Dm Cbrifiopbe £<P des 
Portugais contre le Roi de ZeiUu 
Les Portugais gagnent deux ^ataik 
les 5 £sP perdent 4a troifieme, EkC" 
tion d^un nouveau CapitMne, Mort 
de Don CbriJiof>bè,- MorUaffte des 

Juifs: ' . ; " 

. Etant partis deDebaroa , nous 
marchâmes pendant huit jours 

H dans 
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dans un pais rude & raboteux $ 
' au bout duquel nous arrivâmes 
dans de$ plaines d'un meilleur ter» 
roir 9 fore remplies de peuples 
Chreriens,que la crainte avoit oblif 
gez de fuivre le parti des Maho* 
metans. D'abord que nous parût» 
mes 9 ils vinrent fe foumettre à 
Don Chriftpphe. Après trois jours 
de inarehe cominiiée , nous am- 
v^es dans une plaine fore agréa* 
blet où nous trouvâmes une fon- 
taine de fort bonne eau , à Ten* 
tour de laquelle nous caœpà» 
..mes. 

L E jour fuivant, il nous vint un 
MeiTager de la part de Goronba * > 
Roi-de 21eila « que quelques • uns 
4^ fes gens, açcompagnoienc. Il 
s^înforjna de notre Capitaine , & 
lôrfqu'pn Teut ' îcoÎDduit à Dott 

* * 

;^ Groffié ^ ce ix^dc: qu'un fiMâoiff» 
qui Cgnine Gaucher. II s'appelloit autre- 
ment Ahmed, & n'itoit pas Roi , mais 
Via» db Roi d'Adeh Voiez Telles pd{. 
370# COli ». & p9g* coL I. . 
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Chriftophe , il lui dit, que fon 
Roi l'avoit député j pour lui de- 
jHaadeF qui il étoit, de la part 



re fa voir que. ces Roiaumes étoient 
à lui, conquis pas fa lance & cel- 
le de fes Ibldats , avec l'afliftance 
de fon Prophète Mahomet; qu'au 
refté, s*il voulôtt faire Maho- 
metan , & le fervir lui & les Aens» 
il leur feroit un bon parti, & lui 
doiitieroit de bons ^ippointemens , 
outre des femmes & des richef» 
fes; que s'il ne vouloit pas accep- 
ter cette offre , il eut à fe retirer 
au plus vite avec &s troupes. Don 
Chriftophe répondit, qu'il étoit un 
Ca(»taifie du Roi de Portugal , par 
le commandement duquel il étoic 
venu en ces lieux - là , pour réta- 
blir Jé IVête - Jean dans fes Roiau- 
mes, vque le Rqî de Zeila avoic 
tyranniquement ufurpez. Il expé- 
dia enfuite ce député , & lui doti- 
na^ pour porter à fon maître, un 
Qtiroir , une paire de pincettes 

~~ i pour 
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çour le poil , & qpuf d'argent 
nçon de Pcgu ; lui donnant à con- 
noître par ces préfens le peu .d'cf- 
lime qu'il faifoit de lui,. 

I L fie un préCeiic plus honnête 
au Député : Û loi donna deux bra- 
celets d'or , une riche garniture 
de drap d'or» une gaze de foie 
de Bengale , une Cafaque Tur- 
que , & un Sur-tout prefens , que 
la Keine lui avoit fournis par moa 
çonfeil. Goronha pour ion mal- 
heur décampa d'abosrd après le 
retour de fon Député, & marcha 
vers le lieu où nous étions , aianc 
à fa fuite environ mille chevaux » 
& cinq mille hommes de pied, 
outre cinquante moufijuetaires 
Turcs, & pareil nombre d'Âr- 
eners. ; . 

Don Chriilophe plaça k Reine 
& fes femmes au milieu ,dç fon 
batailion avec le bagage. ' Cette 
Princefle ctoit faifie d'une grande 
fraieur. L'ennemi, yoiant que^nouç 
marchions vçrs utte colli;ie, où 
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cil aujourd'hui l'Eglife de Notre 
Dame de Pitié » fk ud détour pour 
nous empêcher de nous emparer 
de cette hauteur , & s'*approcha 
il près , qu'on commença à drer 
des deux cotez. Lorfque je vis 
le combat engagé » j'appellai fuc 
Portugais , & commençai à me 
retirer à l'écart avec la Reine & 
fes belles -fœurs. Sur ces entre- 
faites , j'apperçus le Roi More 
monté lur un cheval bay^quis'ap* 
prochoit de fon Drapeau. Je le 
montrai à Pierre Deçà Gentil- 
homme de nos troupes» qui tira 
fur lui y tua fon cheval, & le blellà 
à la- jambe: fes gens vinrent d'a- 
bord à lui 9 raiant remonté, ils 
l'emmenèrent. Don Chriitophe 
«Qtre Capitaine fut aufli blèfîô à 
la jambe. Cependam , j'ordonnai 
à l'Intendant de drefler en figne 
dc- Viôoire la terne de la Reiûe. 
Les Mores qui nous environnoient 
de toutes parts , volant que nous 
4re/Iîons cette tente, & que leur 

H 3 Roi 
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Rot étoà: hleiTéV commencerôitr 
à fejtetifer Si à le foivre. 11. fe 
pofta fur. «me jnontagne voisine j 
où 3 !fit 'pejoSetf h bteâùre. ' 
" lîout ai^^ôt 9 ua Renégat^ eou- 
Crn germaia du Baraagas ,.viiic nous 
trouver & 'tiQtis informa de ia 
bidSire du Rol> auili bien ï que 
de la grande faveur que Dieu nous 
flvoit faite , (»r fans cette bieifii- 
ce nous aurions tous été pris. Il 
0jouta»que puifque Dieu nous a'r 
voit miraculeufement delivrezides 
mains de Goranha» il vouldt ren- 
trer daps fon devoir avec tous fes 
fujets , nous fervir , & paier le tri- 
but- ^ue jufqU' alors il avoiti paie 
au Roi ; que pour cet eiFet il s-en 
alloit fur fes terres d'où il nous 
cnvoieroit du Jbétail 9 &; -desi pros* 
n^iilons, parce qu'^ étoit chef 6c 
gouverneur detoat le païs où nous 
étions alors. (j(eiiiêmepaïs,.ausÉ 
bien que le Gouverneur , 4t6it ^e 
la dépendance du Prête Jean ; 
tnaiS) le Aoî4e Zeiia l'alant con- 
quis. 
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ce, cwsisaG ilittaïuaeit^ s» nous 
^près notre y iétoire , f>ar ù^k U ffti-> 
foit vcttT ^u*il jétoit 4u nombre' de 
éasK qui &iv>ént^jpurà It f^ni 

' Cepencknr^oâ'Chiiflo^iëguéT 
rit 4e fa blelFurevinais, nôus eû- 
mes beaucoup iklf(Mlfiiir(àé:kPfai^^ 
parce que nous avions ipétfâ^^pf^ 
virions- cadCip i que ë'^éUrs 
la famine étoit -dans ie païs. ^ Ùon 
Ctoiftophe'aHa^ti^èiri la H^tië- 
&lui dit qijelASfCàià^s^evMratùt 
beaucoup» Siiof^é vâ 4*état-^dçi 
ciiofes Us pquiljoôe^'^iDge^" fmt 
€é qtii leiir;»Mà)ott>lGius^ÎRr mtd 
^uoiqu^on > i^o casêm^ V alâfii 
qu'il • ^oit> bâ» toâl: Jè^ bêtes 
avoit au iCaWïp ]<S^ d^^4é$ 
manger. Ekm»^ Oltstl^p^ viiM^I 
ma tente a9êii^ h<Siémè^ ^ p0ti 

fur lane<îeffit^i*Sjride d^hèlf psiS^jr 

H 4 pro- 
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promettant de me faire tout refti- 
luer daps trois jours à l'arrivée 
du Çapitaine donc je viens de 
parlgn En effet , cet Officier ar- 
riva au camp dans le terme pref- 
crit , & fil apporter quantité de 
provifîons de Carême > & pour 
la Fête 'de Pâques qui étoit pro- 
çim^^fis basnkt des chèvres > &' 
deç moijitons. \ 
• "iNCQïfTiNENT après Pâques, Co- 
ranl)a «ovoia dite à Don Ciirif- 
tg^çhe, qu*il eut foin.de fe. tenir 
prêt, parce qu'il voiiloit venir lui 
rendçe vifite.^ U tint ia parole , & 
vint; ay^ beaucoup plus de gens 
& dçi meilleures troupes que. ia 
pifemiére fois. Il?ayoitcentjrurcs 
avec lui , unç infiwté de gens de 
pied, ^ plus de deux mille Che- 
yaxac.r ,La Reine & fes fœurs fu- 
rent fi eflSraiées, qu'elles ne fat 
voienr de quçl côté fe tourner. 
Lprfqu'elles apprirent fon arri- 
vée , elles étoient à 'table, & eUes 

youlpijejit abandonner km repaç. 

.>jq - -Le 
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Le jour fuivant , de grand matin , 
pendant que Don Chriftophe met- 
toit fes troupes en bataille • la 
Reine m'appella &. me dit , qu'elle 
avoit vû Tarmée nombreufe que 
Goranha avoic amenée 9 qu'il étoic 
impolïible que nous y paflionsre- 
Mer , qu'elle fouhaitoit que nous 
nous retirâilions ; que pour elle , 
elle le feroic en quelque manière 
que ce fût; qu'elle me prioit inf- 
tamment , puifque j'étois fon Pè- 
re, de lui tenir compagnie & de 
ne la point abandonner. Pour lui 
témoigner mon afîection • & Tem- 
péçher de croire que fa.Gonf€Tva- 
tion m'étoit indifterente , je lui 
accordai ce qu'elle me demandoit». 
& je pris la fuite avec elle. Mais 
Don Ghriftophe ne fut pas plû- 
tôt infoiiné de fon deflëin 9 qu'il 
envoia. après nous des gens de 
pied & de cheval , qui nous crie» 
rent de loin 5 que ce que nous fai- 
iions étoit. contraire an fervice de 
Dieuy ^ que ce n'étoit point 1 ac- 

H a tiun 
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tion d'un Pere d'abandonner alnll 
fes enlans. Emû par ces paroles , 
j'obligeai la Reine de retourner * 
au Gamp, quoiqu'elle foodic eri 
larmes à caufe de la crainte où 
elle étoic. Incontinent aprcâ , Oon 
Chrirtophe,fuivant la bonne cou- 
tume des Portugais , me pria . de 
hii donner ma benediâion corn* 
me fon Pere & fon Prélat , & de 
lui accorder avani la BacaiUe'l^iiH 
Ablution générale de fes pèches; 
ce que je fis, en y ajoutant une 
kidulgence pleniéce 9 fekm le pou* 
voir que le Pape m'en avoit don- 
né , & félon le ftile des Patriar- 
dies d'Alexandrie. 
' Au point du jour , nous nous 
mimes en marche, & après être 
descendus de la colline^ nous avan< 
ÇMnes jufqu'à une plaine r où d'à* 
"bord les ennemis nous ^fîàillirent 
vigoureufertwnt de t6às côtez» 
Nos gens fe deiendirent^v^c ieur 
artillerie &c leurs boucl^Stk feu, qui 
incommodoient fort kg ennemis. 

: Avant 
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Avant leur arrivée , nous avions 
femé beaucoup de. poudre à Ctr* 
non dans leur chsniin9 & uotisf 
y mîmes le feu au plus vif de la 
mêlée. Ce feu, quivenoit dcideC* 
fous leurs pteds, & 'doi!ic ils i^DO 
roieot la .eaufè » ks incommoda 
beaucoup , auiH bien, que les gre- 
nades j5c les pots à feu que nos 
gens leur jettoienc. Letoutbrûk 
pluf]6uisdeleurS;S(^ldats, &ûbUi 
gea les autres à ie retirer. L'Ar-* 
tilleriè detruifit un J(i grand nom* 
bre de •kiB'S^ chevaux &^de leurs 
hommes 9 que le champ de Bataille 
étoit tout femé de corps morts, 
& les chevaux couroientfans mai:** 
très au travers 4&Ja fâame. ^Leë 
Turcs avec leurs mourquets & 
leurs âeches m\i& tuèrent vingt 
hommes & nôtre maitre Cano- 
nier. Hqs 'gens aieiienC'> oEinquàjDte 
Turcs.:. JLa Reine qui étoit aut 
près de moi, & qui tenoit la Qkmx 
embfàfrée fans cèiîer,de pleurer ♦ 
me dit {-Oi çiooRâpet» <9u'ave2r> 

vous 
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vous gagné à m*amener ici ? Pour- 
quoi ne me laiiiiez-vous pas aller 
Je lui repondis : Madame , ne vous 
arïiigez pas : recpmmandez • vous 
à Dieu : ouvrez les yeux , Ôc^ vous 
verrez ia grande deib'uâion.qu on 
a faite de vos ennemis. 

Sur ces entrefaites $ Tlnfanterie 
des Infidèles commença à fuir». 
& leur Oivalerie qui fe tenoit à 
Vécartn"*ola approcher, fe conten- 
tant d'efcarmoucher de loin. Le 
Koi die k fes gens , que te& Poftu- 
gais n'étoient pas des hommes* 
mais des Diables , à en juger par 
leur manière de combattre: fur 
cela il fe retira au de-là de la Col- 
line , & nous abandonna le champ 
de Bataille. 

Nous alTemblâmes notre ar- 
mée , & nous le pourfuivimes 
auiii loin qu'il nous fut poffible ; 
mais , il fuioit fi vite, que nous ne 
pûmes jamais le joindre. Nous 
trouvâmes grand nombre d'Abyf- 

ùosy tant gens de pied que gens 

de 
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<ie cheval , qui revinrent le join- 
dre à nous. Ils furent rebatiiez > 
& demeurèrent dans la fuite fidè- 
les à leur Kql Le retour de ces 
gens- là donna autant de joie à 
la Reine , que la vi(^oire même. 
Lorfque nous fumes revenus au 
camp des Infidèles , que nous trou- 
vâmes abandonné , nous eûmes 

de quoi butiner, Saint Jaques leur 
aianc infpiré une telle fraieur, 
qu'ils n'eurent le loiiir de rien em- 
porter.- 1 outes les tentes étoient 
dreflees & appareillées, avec beau- 
coup de meubles , quantité d'Ar- 
gent monnoié , & d'autres richef- 
fes & force provifions dont nous 
avions grand befoin ; car elieç. 
commençoient à nous manquer. 
Nous fcjpurnames en ce lieu-là , 

nous .& nos troupes , pendant deux 
jours. 

Ce Pa*is-là & tous fes environs 
s'appelle la Province de Maïa- 
retli , & il appartient en propre 
au i^Ati-iarche , indepçadamment 

du 
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du Roi ) taBC pour la jurifdicUoo^ 
que pour les revenus. Cette Prcw 
▼ince produit tous les ans au Pré« 
lat trois mille onces d'or. Le 
Roi Thedrus a fait cette ceffioti^ 
à l*Eglife 5 en réparation -d'une of* 
fenfe qu'il a voit faite à un Patriar- 
che d'^.thiopie.; 

Du camp nous tirâmes vers 
les montagnes où le Roi Goran- 
ha s'écoit auffi retiré. Nous cam- 
pâmes dans une plaint au pied 
d'une de ces montagnes y nous 
étant retranchez au milieu des af- 
fûts & du char»» de notre artiU 
leric. 

G OR AN H A envoia à Zebid 
demander du fecours àu Baflà 
qui faifoic â refidence en ce lieu- 
là ; le priant de ne pas foufFrir 
la perte de ces Roïaames ,qui ap- 
partenoiesc au Grand Seigneur > 
& au nom duquel il les poîïedoit. 
Pour gage de fa fidélité, il lui 
envoia cent mille O^uis d'or 9 du 
nombre^ desquels il y en avoit 

vbgt 
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vingt mille pour le JBaiTa. Un 
Oqui eft une certaine quantité d'or 
du poids de dix écus. Etant infor- 
mez de ce qui fe pairoit nous 
nous retirâmes vers une forte 
montagne environnée de tous co. 
tez de rochers, & fi efcarpée 
qu'elle étoit à peine accelTible aux 
gens de pied. Nous fumes obli- 
gez d> pratiquer un nouveau chew 
min pour tranfporter nôtre artil- 
lerie : les Capitaines du pais y 
travaillèrent avec leurs gens, éi 
le chemin qu'ils firent étoit fi 
troit (Se fi clcarpé, que nos pièces 
de campagne ne purent y paflcff 
avec leurs affûts. Les travailleurs 
ks tranfportérent fur leurs épau* 
les, & fur de,s leviers.. Au haut! 
de la montagne, nous. trouvâmes 
une pfcMneoù nous campâmes La, 
Reine qnvoia des exprès, .dans fes 
provinces, & j'en envoiai dans k 
BHenne, pour nous faire appor- 
ter les prpvifions neceflàires, dont 
nous fumes incontin£nc pourvus» 
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nos blelfez furent bien -tôt 
guéris. 

Pendant que nous fejournâmes 
dans ce lieu où nous étions fort 
bien. Don Chriftophe me dit qu'il 
étoit à propos que nous nous re- 
tiraffions dans un lieu plus élevé 
qui étoit dans le voifinage, St où 
il jugeoit que nôtre armée feroit 
plus en fureté ; que pour lui » il 
avoit refolu pendant ce tems-là 
d'aller à une montagne voifîne 
qui étoit habitée par des Juifs» 
ëc dans laquelle il avoit été averti 
qu'il y avoit un Capitaine More 
en garnifon avec cent cinquante 
chevaux. 11 partit donc avec fes 
Portugais y & quelque peu de gens 
du pais pour lui montrer les che- 
mins , & nous laiiîa deux de fes 
Capitaines > & d'autres perfonnes 
de fa fuite. D'abord qu il fiit arri- 
vé à la niontagne, il attaqua le 
Capitaine More, lui tua foixante 
hommes , prit trente chevaux > & 
mit le relie en'fuite. Les? Juifs ha- 

bitabs 

0 
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bitans du lieu pourfuivirent les 
Adores » & comme les pailàges de 
la montagne leur étoient connus 
ils s'en emparèrent , >& tuèrent 
les fugitifs 9 entre iefquels fe trou- 
va leur Capitaine. Us fé rendirent 
enfuite auprès de Don Cht îllophe 
chargez dé butin, dont ils lui fi- 
rent préiènt , aulli bien que des 
femmjËS de ceux qui avoient été 
tuez, & de la tête du Capitai- 
ne More, quMIs: avoient apportée 
avec eux. Entre les Dames pri- 
fonnieres fe trouva la femme du 
Capitaine. £lle étoit parfaicement 
belle) & Don Chriflophe la re* 
tint pour ià part. Deux Capitai- 
nes . de fa fuite jettoient fouvenc 
les yeux fur cette Belle : Don 
Chriilophe en devint jaloux» & 
ks cail^ > quoique , à ce qu'on dit 9 
U nV eut aucun reproche contre 
eux. 

, PtNDANT que Don Chriilophe 
étoit à la montagne des Juifs » 
le Roi More s'approcha de nous 

I < avec 
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avec ûûo. Turcs , que le.BafTz lut 
avoit eny.oiez. îl avoit de plus 
àssoBL cens Mores* à chevai » &. 
une quantité d'Iafanterie. Loriî- 
qu'il tilt arrivé au pied de la mon- 
tagne 'que nout .occupdoQS ^ ûif 
campa. De- là, il envola au caœp> 
un homàie chargé d'une balle de 
mstcems ^ fur-tout de dteippelets' 
& de jniroirs. Le pisrteur de cer 
bagatelles avoit chalge de dire à 
Doa Chciiiophe » que fon makre^ 
qui le iuivoii: de près, étoit.uQ> 
marchand , & que dans trois jours 
il feroit à lui avec de fort btime' 
marchandife qu*il lui apportait a 
vendre. George d'Abreu , & Jac^ 
ques de Silvaj qui etdeitt 'ikUtex 
avec nous, &; gardoient ^'-entrée 
de la montagne , aiant réncdntré 
ce perfonage > lui Gèrent fei oIki*^ 
pelets & me les apportèrent^ je 
les bénis & les diftribuai aux Da- 
mes, & aux perfoniies dévotes, 
.. accordant pluâeurs iikdulgeBc^ à 
ceux qui s'en fervkoient pour' 

prier 
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|>rjDer Dieu » afin que k xailtîerie 
de notre ennemi mtottiBât à- M 
gloire de Diea^ fic .âu {voâbdcs 
fidelies. Nous députâmes pcef* 
£mimeot vm Don Chriâopiiè ^ qiii 
écoit encojre daos lés "^"F^^^^^gaf^i 
Ceperidant) les Turcs enaerçnt 
dans la ïiôiire, lialgrénofi gens^âi 
noiis cau&rent beaUcoupd(3Jd«R4 
lua^e. Don Chriilopbe ârriya la 
mik qui fttivil! ie jour dei icUc^eiM 
trée , & il ^iieml^la. d'abord tous} 
Il s Capitaines é pour délibérer avec 
eux decequMiéioikà{in9po»jd^<ai^ 
treprendce. .Tous lui dirait i, c) u on 
ne pouvoit rien raire de meUleur 
^iOQjd'actaqiifir JecMorcs feiwlaaii 
k; nuit : la rufç; étaàt.ueceliàire ^ 
lorfque les forôesi^ font pas. éga* 
ler^. âe la flpoilkoEp dfr 'tbukcs/les 
rufes étant celle -là; parce. que les 
Turcs , bien loin de, fe battre de 
B»it<,'»'oreht pbs même {sixAix dé 
kHrs tentea {tendant ce tems > là. 
Outre cel^ , ajpufoitenc - ils , liôu» 
Icifr inrprçndinau loriqtfc'ilsuaeiS'y 

I % atten- 
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atteWront pas, & ils feront dé- 
faits avant qu'ils fe puifTent met- 
tre en état de réûiler ; ik cela d'au- 
tant plus que pour augmenter leur 
furprife nous les attaquerons des 
deux cotez. Cet avis ne fut point 
approuvé de Don Chriftophe : la 
fortune inconûante .fe difpofoit à 
nous tourner le dos , & Dieu vou- 
lôît mettre fin aux fenfualitez dont 
on fe fouilloit dans un tems où des 
perfonnes , qui portoient le nom 
de Chrétiens , auroient dû fonger 
à toute autre chofe» 
• D O N Chriftophç dit qu^il vou- 
loit fe battre de jour > afin que 
Tennemî nç slixiaginàt pas qu'il 
l'apprehendoit. . Quoique cet a- 
vis ne fût approuvé de. perfon- 
ne > . il falut pourtant s'jr ren- 

'. D'il BORD qu'il fut jour » nos gens 
defcendirent tous de la iiiontagne ^ 
& comme il faloit bien que nos 
malheurs euifent quelque t:om- 
mencement , il arriva par acci^ 

dent. 



Oigitized by 



^'Ethiopie, Uvrs IL 133 

dent 9 avant qu'on eût fait aucune 
difpoficion , qu'un de nos chevaux 
s'échappa, & s'enfuit vers le camp 
des Mores « qui ibrtir-ent pour s'en 
faiiir pendant que nos gens cou- 
rurent de leur côté pour s'j 9p- 
poièr , ce qui commença le com- 
bat fans ordre , & d'une manière 
tumultueufe. Cet engagement du- 
ra Ipngtems , & plufieurs Mores 
& Turcs y forent tuez : de notre 
côté, nous y perdîmes quelques 
uns des nôtres , entre lerquels fe 
trouva Don Garcias de Noronha. 
Le porte -enfeigne de DonChrif- 
tophe fe battit vaillamment , &; 
défendit l'enfeigne Roiale en bra- 
ve Cavalier. 11 tua plufieurs des 
ennemis, &: en bleiià tant d'au* 
très que perfonne n'ôfoit appro- 
cher de lui. Enfin 5 accablé de foi- 
blefle & de ladiuide , & ne pou- 
vant plus iè' défendre, il fut tué . 
par les Mores qui l'environnoient. 
bon Chriftophe fut blelfé d'un 
co.up de moalquet-au bras:^ quoi 

I 3 qu'il • 
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(^mï MSîit 4e gr^çs douleurs» 
il «'atMtfidQ«o«^ ]» bataiMe qu'à h 
dçrniefQ, oitrémité j le trouvant 
l>rerqii« tout feul 3 ce qui Tobli^ 
4e £^ mifer m haut 4ç I4 

montjagne a aveç k peu de g€D^ 
qui^toiçnt refte;^ avçç lui, Avarvt 

é> retrmte, f^i^t ep-W^âgé^ portas 
4e nptre Armée , j'iovi^gi l^^ei* 

fie de- lè retfrçf fur Ja qaontagne « 
mais» CQQUQe eik^ vcHilojt p»& 
^ibaïuipatier quelque*- ooes dSifes 
Daiîiçs qui n'avoient point de 

p)0{)cuif@, jd Vemmné par i^eisf^i 
fille, $c uoe 4p belles rfeeurs; 
je les fis marcher deyiint moi» 6? 
je pr» fa fiUç e» croupe %.-«f)ii 
ÇhevaJ. 

Uï*E Bouriflede la Kem^VH-r 
i9ït vçc^cifué^f qtii a.veQ 
elle deux de Tes filles & d'autres 
fipmmes , fè fotfit d'uu baril de 

poudré} Si mm dic/, A Pieuft^ 
plaife que nous toqatàons eiure les 
mms des InfidcIIes , elle y mk 

périt 
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périt ainfî lïjiferabkment avec 
toute fa fuke. Cinquante .on ibi- 
•3&ante , qui fe retiroient de la ba: 
taille fort bleflez & hors d'état 
4e.âr mettf e en ièureté doone^ 
Tenc la mort de la même maniée 
te, Je rtarchai avec la jeune 
rPiinoefle^e j'avois eo croupe 
4afqu'au lieu où. la Reine s'étoit 
retirée : elle en rendit d'autant 
plus de'gïacesà Dieu, qu'elle s'é- 
toit imaginé que.fa fille étoit pe^:- 
duë. " Nou$ avançâmes un peu 
plus dans la montagne » &c> nous 
nous arrêtâmes enfuite pour don- 
ner lieu aux fugitifs de nous join- 
dre» Nous attendions principa- 
lement Don Cbriilopbe dont la 
Reine étoit fort en peine, aufli 
■bien que nous , qui craignions tous 
^u'il ne fût mort ou ptifonnier. 
Pendant que nous étions dans 
cette inqmétude,' nous le vîmes 
arriver bleffé au bras , comimfi je 
l'd déjà dit , & fouffrant beaa- 
-£oqp de^plaie, dans laquelle il 

l 4 fem- 
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fembloit que la balle fût demeu- 
rée. La Keine m'ordonna de le 
penfer avec un peu de beaume 
qu'elle me dofina , &; aiant pris le 
voile qu'elle avoit iur fa tête •» 
elle le déchira & en banda elle- 
même la plaie. Mais, DonChrif- 
topbe ne fe donnoit aucun repos : . 
il éroit moins tourmenté de fa 
blelTure/que de la perte qu'il a- 
, voit faite , âc du déshonneur 
qu'il avoic encouru. Il vaudroit 
mieux, difoit-il , que jeftilfemort 
que d'avoir perdu i-Ètandarc du 
Koi : je ne faurois me refoudre à 
vivre, cette pièce étant demeu- 
rée au pouvoijr des ennemis. Je 
lui repondis, qu'il ne devoit point 
s'affliger , que pourvû qu'il veçût 
& qu'il recouvrât fa lànté ) nous 
réparerions avec Paide de Dieu 
toutes nos pertes-, qu'à la guerre 
nous voïons fou vent de pareilles 
révolutions; que pour ce qui con- 
cernoit l'Êtandart, ce n'étoit pas 
uSiQ ciioie à laquelle en ces païs- 

là 
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ik on fit une û- grande atcention; 
que ^nous en . aurions bien-tôt f<iit 
un autre , ne manquant point de 
gens pour combattre fous cette 
enfeigne, iii de Capitaines pour 
les conduire ; que les hommes 
étoient la véritable force d'une ar- 
mée.» & non 'pas l'Ëtandart fous 
lequel ils comhattoient. . 

Nous le fîmes donc monter , & 
nous nous mimes en marche. Nous 
paû'âmes en diligence- deux rivié^ 
res oii nos gens 4e pied avoient 
de Teau jufqu'à la poitrine. Nous 
arrivâmes enfin à un fleuve où il 
y avoic un Pont - l&vis ^ ians lequel 
on nous avoit avertis qu'il étoit 
impolBble de paflèr, à caufe de la 
profondeur de Tenu. Ce fut-là, 
que Don Chriftppheme dit©. qu'il 
ne. vouloit pas paifer le pont ; 
mais, qu'il demeureroit en deçà 
de la nyiece. .11 appella d'abord 
fes domeiliqucs: ,. qui le mirtpt 
baS)& lui drefferent un lit fur le- 
quel il coucha.; il m'appeUa 

1 5 en. 
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jsnfuite • & me pria d-eateodre 1^ 
confelTion , après laquelle il 
dit qu'il étoit refolu de demeurer 
là où il étoit. Je lui répoadis ^ que 
je le fouSiirois jamais 9 & j 'orr 
donnai à fes gens de lever Ton lit, 
■ëc de le trampoifter en cet état ; 
iurquoi il «'écria , qu'il fe tueroic 
lui - même , ii on ne le laiiToit pas . 
dans fa place. . Quand je le . vis 
atnifî reiblu, ]e lui dis que je dct- 
^eurerois avec lui; mais, il s'j 
.oppjofà^ difa^t que j 'étois neceiTaire 
pour conduire nos gens , & pour 
^etapêehev leur perte &; celk du 
païs. 11 me pria feulement de lui 
îàiifer uii peu de beaume pour & 
penfer , & de foulFrir que fon 
liomme de chambre > fan feere- 
;taire, & trois: Portugais qui Faq- 
compagnoient ) fe cachafTent avec 
iui dans une cavernie voi^oe. 
n^ai jamais pu lavoir ce qui i obU,- 
gea de demeurer là. 

J'allai joindre laBfiine, & 
je l^sàortai de mooitet à -cbéneal 

pour 
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pour p^irei. de VmiïQ côté du 
pont , la nuii; commençant à fe 
paflfer, Se tes entiemis n'étant pns 
loin de fious. Au coiiuneocemene , 
elle n'en vouloit rien faire , ne 
pouvant fe refoudre à abandon^ 
aer Don Ghriik>phe j mi\% , )e k 
prelfei en lai diànt » qu'il s'agilr 
foit, non feulemeut délie, mais 
4e ion fils & de tous fes Roïaur 
mes, qui ^towm perdus iî eUe 
s'nrrgtotç là. Elle monta donc g 
cheval, pleurant & prononçant 
des paroles ii pitoïables , qu'elle 
n'aun»t pas pù êire plus aâligée , 
fi au lieu de Don Ghi'jltophe elle 
avoit laiflë fon fils en ce lieu - là. 
Koiit fimes élire beaucoup de di-» 
lig£Dce: à nos gens , à aocre baga? 
ge,. & ^ tioute notre fuite : &. nous 
n'avions pas encore paile , lorfque 
noas ismïmes on grand bruit 
d'hoianjes & de chevaux 9 ce qui 
nous obligea de nous liater & de 
tirer le pont après nous. Le jour 
comoieikçaili à paroitre,& lorique 

nous 
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nous commencions à pa(rer de 
l'autre côté de la montagne , 
nous vîmes plufieurs Mores vers 
le lieu où Don Chriftophe éioic 
demeuré. Lorfque la Reine les 
vit, elle fut fort elFraiée & dit que 
Don Chriilophe ne pouvoit en ré- 
chapper. Ses jçens l'aflurerent que 
pour elle,. elle n'a voit rien à crain- 
dre, qu'elle étoiten feùreté. Non- 
obilant cela« nous marchâmes Je 
plus vice qu'il nous fut poilible > 
pour nous éloigner de la vue de 
ces gens-là , & nous emploiâmes 
la journée entière à paiTer des mon- 
tages & des ri viéres 5 accablez de 
lalTitude & de chaleur. Nous 
trouvâmes le long de ces rivières 
des arbres qui portent de la Calîe 
& des Tamarins , & nos gens en 
mangèrent faute d'autre nouri- 
ture. Enfin, nous arrivâmes à 
une rivière un peu large , où les 
gens de nôtre fuite péchèrent 
quelques polifons. Pendant qu'ils 
les mangeoienr, le Commaitdanc 
" . du 
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du païs vint à nous , apportant une 
grande abondance de provifions. 
Nous commençâmes alors à reipi- 
rer « nous trouvant déformais dans 
un lieu où il n'y avoit p!us rien 
à craindre. 

• Mous trouvâmes » qu il nous 
manquoit quarante Portugais. Je 
parlai à ceux qui reiloient , 6c qui 
n'étoient guères plus de trois 
cens , & je leur fis comprendre , 
qu'il étoit à propos que je leur 
donaile un nouveau Commandant 
qui les gouvernât & marchât à 
leur tête) puifque nous ignorions 
quel avoit été le fore de Don 
Chriftophe. dans le lieu où il s'é- 
toic obitiné à demeurer. Us me ré- 
pondirent » qu'ils tiendroient pour 
tien fait tout ce que j'aurois refo- 
lu , & quHls obeïroient au Chef 
que je nommerois. Là-delfus , j'é- 
lus pour leur General Alfonfe 
Caldeyra natif de Conimbre , qui 
étoic un Cavalier prudent & coui 
rageux. Sa kominacioa fiât agréa- 
ble 
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bk à Cous le^ Portugais, quelques^ 
uns exceptez, qui étant plus no-» 
bles que lui crurent qu*OQ auroit 
4û les. pceferer à luî^ 

Ces. Meilleurs iiourmurereat un 
peu ; mais i ils ne lallferenc pas 
d'obéïi^. Je nommai safR. un Ser- 
gent & un juge ^ pour veiller fur 
les foldats, les empêcher d'infuU 
ccr les naturels du païs> & d'a-t 
voir des querellés cmre éux^ 
, C E fut en ce lieu >- là» que nou» 
fumes joints par Jean Gonzalè» 
& Alvare Denis, qui étoient ref- 
m avec Don Chi:tftopiiô^ L>a 
lieine leur demandanda ce qu'ii 
écoit devenu 9 & ils répondirent 
que pendant qu'ils étcÀ&ÊC ckehez 
dafiji leur éaverne, il y'iût s'y jet^ 
ter une iemine pouïsTuivie par des 
Mores qui y entrèrent avec elle i 
& qu'atant trôuvé Doii*^ €iurifto^ 
phe^ ils lui demandèrent quiii'étoiu 
Il fe fit d'abord connoître à éuK» 
& leur joie fut 11, grande, qu'ils eu- 
rent peine à le cvc^tQ fii'qti^ ce 

qu'un 
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^!ua ËaBu<)ue9 4ui avoic été d€s 
QÔtres ; & qui connoi^Ioic Don 
Ghriftophe, les affura que c'ctoit 
ki. Ils le è^sdaifirent -àe-lk à leur 
Roi, à qui fa vue okok beaucoup 
de joie. Après quélqûes autres 
qaéftions , ce Prince dtnàndfl à 
Don Chriflophe s'il vouloic fe fai- 
re Mahometan , lui promettant ' 
d$ le combler d'honrieiîrs. Don . 
Chriilophe répondit ^n fouriant^ 
^'il^cferviteur <ie |efiu*Chrift, 
& qu'il n'abandonnerdt pas fon 
ferv! ^e pour embrafler celui d'un 
diibi de menteur. Ces paroles, 
irhterest le Roi , qui commanda 
qu'on lui donnât un fouffiet, & 
qu'on lui tirât le ^ôiî de la barbe, 
tts loi fit enfuite de grènds fer- 
ffictots yëc des promeffes , pour l'en- 
gager à éorirè à fes foldats, & 
leur âdmfnahder d'abandènnèr (e- 
î^r^te- Jean» & de s'enrérburner;;'. 
ce quHl promit de faire. D!al>ord' 
qu'il fe mit en état d'écrire , l'Eu- 

Diiqiié i!i0BS «linons de par- 
ler 
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1er fe tint par ;ordre du Roi ai>près 
de lui , pour voir ce qu'il écriroit j 
ce qiii, obligea Don Ciiriilophc .de 
n'écrire que ce que les Mores 
lui diéïoient, 11 tr^iyerfa feulement 
fon nom de deux barre§ en forme 
4'épines, pour iniinuec aux Portu- 
gais de. prendre garde à ce^quils 
• feroient. Deux Mores m^appor- 
terenc cette Liettre en notre caïnp 
de la part de Goranha^ 

Lpi^fque la Reine vit ce qui;fe. 
palFoit , elje devint plus niorte que 
vive , croiant' que >D(m Chri^o- 
phe avoit:ferieuj|binçx^ écrit cette 
Lettre, qui ferojc perdre en quel- 
que chofe le courage aux Portu- 
gais , qui étoient (m unique efpér 
rance pour le recablii&mi'nt ^de 
f£S Roiaumes i ôc elle prit cette 
demarche.de Don* ChriUophe en 
ibrt mauvaii'e part. . Mais , lorfque 
nous l^i eûmes fait remarquer les 
deux épines qui croifoient fa figna» 
cure , 6c que pous lui en eûmes 
expliqué le fen.s^ el^e. temoigtu de 

la 
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k joie» ^ commença à prendre 
la chofe en bonne parc Tout le 
monde loua cette adrellè de Don 
Chrîilopbe. Le nouveau Général 
Alfonfe Caldeyra répondit à Don 
Chriilophe , tant en îbn nom que 
pour les autres Fortugar$ , qu'il a- 
voit fujet de remerçier le Roi 
Goranha de fa bonne volonté ; 
que pour eux ils n'avoiént que fai* 
re de fes faveurs, & n'efperdent 
point d'en avoir befoin ; qa'au 
contraire , ils étoient perfuadez ' 
qu'avec l'aide de Jefus-Chrift ils 
finiroient ToeviVre qu'ils avoient 
commencée * & pour laquelle le 
Roi de Portugal les avoit en- 
volez en ces pàïs-là; que cette 
centre conûftoit à prendre Go- 
ranha , ou à le tuer , pour délivrer 
de fà tyrannie les Roiaumes du Prê- 
te-Jean. • • 

CEtTE'Lettre aiant été mife 
entre les mains de Don Chriito- * 
phe , il la porta à Goràniha, qui 
tié lui en témoigna aucun reflèn- 
' ' K timenc 
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timent, parce qu'il £e perfuadoit 
qu'il ftVQit écrit iidellement félon 
fes inilrudions. Il lui demanda feu- 
lement comment il avoit fait pour 
fe guerhr. Don Chriilophe lui 
répondit , qu'il fa voit compofer un 
remède qui guenllbit fort prom- 
tement les plaies. Goranha le pria 
de s'en feirvir pour traitter fou 
Capitaine gênerai, qui étoit dan- 
gereufemeot blelTé ; & Don ChriC^ 
tophe le penfa av^c de fi Idohs re- 
mèdes , quô ce chien dlnfidelle 
mourut au bout de trois jours. 
Cette condiaite. irrita tellement 
Goranha>qu'il fit donner plufieurs 
coups à Don Ch^riftophe , le me- 
naçant de le faire mourir ; à quoi 
il répondit , quMl ne ponvoit tuer 
que fon corps > parce que Dieu 
feul avok puiflànce fur Ibn ame, 
& qu'au relie il étoit perfuadé que 
Jefus-Cbrilt le recevroic dans la 
vie éternelle» Le More ordon- 
na là-deilùs qu'on le menât au 
même lieu où les autres Portugais 

avoienc 
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avoient été tuez» & que là 00 lui 
tranchât la tête. Après l'exécu- 
tion , le Roi envola cette tête en 
préfent au Gouverneur du grand 
Caire : un des qu^tiers de fon 
corps fut envoié à Juda, un au- 
tre à Aden , & une de lès jambes 
au Ballà de Zebid, qui avoit en- 
voié le fecours dont nous avons 
fait mention. On peut juger de- 
là combien d^ionneurs ils fe fai- 
foient d'avoir furmonté un petit 
nombre de Portugais. 

Le refte du Corps de Don 
Chriilophe reilà au lieu où il avpit 
été exécuté: de-là, certains Reti- 
gieux le tranfporterent dans leur 
couvent qui étoit dans le voifîna- 
ge 5 .'où ils le conlèrverent avec 
beaucoup de refpe^y& comme 
un corps faint. £n effet , dès lors > 
• & long- tems après. Dieu a fait 
voir par des miracles mànifeftes > 
que les travaux de. Don Chriilo- 
phe avoient été agréables & mé- 
ritoires devant fa Divine Majefté v 

K % que 
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que fa mort avoic été préckufe % 
Si que fou ame étoit dans la gloi- 
re. Au lieu où il eut la tête tran-' 
chée,Dieu fie d'abord paroitre un 
miracle fort éclatant. 11 y four- 
dit une fontaine d'eau courante , 
qui auparavant n'avoit jamais été 
apperçue. Cette eau rendoit la 
vue aux aveugles > Me gueriiToit 
toutes fortes de maladies y par un 
effet miraculeux de la bonté & 
du pouvoir de Dieu. Ce mira- 
cle a beaucoup de rapport avec 
celui <jue Dieu fit à Rome pour 
Ion bienheureux Apôtre ^unt-* 
Paul. Outre cela , les reliques de 
Don Chriftophe rendoient une ii 
bonne odeur i qu'elles fembloienc 
plutôt un parfum celefle ? que queU 
• que chofe venant de la terre ^. 
De-la , le Roi Mahometan 
traVerfa le Roïaume de Dambea , 

. , où 

* V. Tellez Liv. 5. Chap. 7. pag. 
428. & .429. oU ceci eft tout autre* 
ment. 

■ • 
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où le Nil paife & forme un grand 
Lac,qui a trente lieues de longueur 



y a pluûeurs Des dans ceXac. Af- 
xngchede DoarO) qu'on appelloit 
Obitocon , c'eft-à-dire Don Geor- 
ge } & Afmache de Guidini , fujets 
du 'Roi GradéuS) vinrent nous 
^ joindre avec cent cinquante che-^ 
vaux & mille hommes de pied. 
Le General les conduifit à la Rei- 
ne, qui les reçut amiablement Se 
leur demanda d'où ils venoienr. 
ils repondirent» qu'ils venoient du 
camp de Goranha, & qu'ils l'a- 
voient abandonné dans l'endroit 
où Don Chriitophe a voit été tué, 
lorfqu'ils s'acheminoit vers Dam* 
béa. La Reine s'informa de la 
mort de Don Chriilophe , & ils 
la lui racontèrent de la même ma- 
nière qu'on nous en avoit déjà 
informez. 

Lo&SQjjE nous fumeMtnvez 
aux frontières de la montagne 
des Juifs , let^ Capitaine nous 



^ cinq & demie dç I 
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vint recevoir avec des provifions 
& des ràfrflichi&meDs , & exhor- - 
ta la Reine d'entrer dans la mon- 
tagne 5 l'alTurant que dans toute 
la Province elle ne ferott nulle 
part plus en fureté } n'y aianc 
au'une feule entrée, qu'il étoit aifé 
de garder & de défendre contre 
les ennemis en cas qu'ils y vinf- 
fent. Le Capitaine Juif demanda 
le bacême , & d'abord que nous 
eûmes campé dans la montagne» 
je le batizai » lui , fa femme , & fes 
enfans.* Alphonfe Caldeyra nôtre 
General fut fon parrain^Sc le nom- 
ma Don Chriftophe. Le même 
Caldeyra partit enfuite avec no- 
nante hommes &. quelque gens 
du pais i pour aller fourager dans 
des villages qui tenoient encore 
pour les Iniidelles. Il tua beau- 
coup de gens , brûla deux villa- 
ges, 6c ametia beaucoup de bétail. 
Deux bons vieillards du pais, 
volant cela , vinrent implorer la 
mifericorde de la Reine, difanc 

qu'ils 
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qu'ils étoient Chrétiens & fes fu- 
jecs; que leur obéiilànce aux Mo- 
res avoir été forcée , auifî bien 
que le tribut qu'ils leur avoient 
païé par pure necefllcé» nViant 
eu perfonne pour les défendre 
des Juifs de la. montagne » qui 
étoient de mauvais voifins. La 
Reine eut pitié d'eux & leur par- 
donna. 

III. 

Arrivée àu jeune Negus^ Gra- 
ééus [ouCIaudius.] Il rejeiie le Pa-* 
triarche le Pape. 7/ fe reconcilie 
avec les Portugais, Nouvelle Ba- 
taille , où Goranifa le Roi d ^A- 
den 9 font tuez tous deux. 

Sur. ces entrefaites arriva A- 
rias Di2,que DonChriftophe avoît 
dé péché de fa part vers le fils 
d'Onadinguel & de cette Reine . 
appellée Orita aureata. Ce Prin- 

K 4 ce 
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ce appelle Gradéus. ne fuivoit 
poiot encore les armées avec fa 
meire , à caufe de ia jeuaeûè. Arias 
Diz noiis rapportai que le Roi 
viendroit nous joindre en deux 
mois. Lorfque ce terme fut écou- 
té j nous forâmes de la. montagne 
deîs Juifs , & nous allâmes dans 
les montagnes d'une autre Fro^ 
vince , où au bout de huit jours» 
le Roi vint nous trouver j accom- 
pagné de cinquante hommes à 
Cheval & de plufieurs autres 
montez fur des mules. Tous l&s 
Capitaines allèrent le recevoir 
hors du Camp, accompagnez de 
tous leurs hommes tant Portugais 
que naturels du Pàïs. Us l'efcor- 
térent jufqu'à ma tente , où il mit 
pied à terre pour recevoir ma be* 
nedidion. Je vins au-devant lui 
jufqu'à la porte, ce qu'il regarda 
comme un grand honneur j car 

dans 

* II étoie dans le .païs des Gaffâtes 
vi4. pag. 43. 
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dans ce païs-là ils ont jutant d'el- 
time pour le Patriarche rquc nous 
en avons en Europe pour le Pape. 
11 alla enfuite voir la Reine fa mè- 
re 9 & s'écam retiré , il célébra 
trois jours de deuil pour Don 
Chrillophe, Sa. tente fut dreilée 
par fon ordre au milieu du Camp. 

Q u E v Qjj Ë s jours après » avanc 
que d'entreprendre aucune autre 
chofe i je fis venir dans ma ttaite 
le General Alphonfe Caldeyra, les , 
autres Capitaines 9 & les plus dil- 
tinguez d'entre les Portugais , aux- 
quels je tins ce Difcours. 

» Mes très chers enfans, Por- 
9). tugais, très attachez au Clirif- 
» danifme , je me fouviens qu'il 
f> y a quelques jours qu*éiant 
n à Debaroa 9 il fe trouva parmi 
9, vous des gens qui émus d'un 
») bon zélé desaprouverenc quel- 

• w ques 

* En Anglois , fevo ^ys a go. Je fbap> 
çonne que ceci elt mal traduic du Porcu- 
gais. Il y avoic plus d'ua an. ' 

.^^ S 
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j, ques rits & cérémonies qui font 
9, en ulàge en ces païs > & qui 
. 39 différent des coutumes de 
M glile Romaine. Une û grande 
nation ne peut pas être nettoiée 
3) de rivtoie que le malin ef^rit 
' y a fèmée » de même qu'un 
„ grand champ ne fauroic être 
„ entièrement purgé d'épines & 
de mauvaiiès herbes. Si nous 
cherchons à tout nettoier » nous 
9, arracherons le bon grain avec 
. „ l'ivroie , comme le dit Jéfus- 
,) Chrift dans l'Hvangile. "C'ell 
»} affez d'établir prefentement le 
principal, c'elt-à-dire l'obéif- 
,) fance & l'union avec la faince 
,> Ëglife nôtre mere. C'eft la pré- 
miere fource de nos travaux ; 
„ tout le refte coulera de- là. Il 
„ faut commencer par le Roi , qui 
„ eft le chef de la nation. D'a- 
bord qu'il aura prêté obéilFan- 
ce , tout le peuple le fuivra. ,» 
Lorsque je fus arrivé à la 
tente du Koi» je fus fort aife d'y 

trou- 
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trouver fa mére. Je lui parlai en 
■ ces termes. 

3, Mon très cher fils * en Je- . 
„ fus-Chrift , vous favez que le 
j, Roi vôtre Pere , Prince très 

Chrétien , qui prefentement , 

jouît de la gloire de Dieu , 
9) m'engagea il y a quelques an- 
5, nées d'aller à Rome y prêter 
35 obéïirance pour moi & pour lui 
9, ao Chef des Ëvéques; & fi à 

caufe de. vôtre jeimelTe vous ne 
3, vous en fou venez pas , voici 
y, nne Lettre fignée de ia main » 

laquelle il me donna comme 
„ une Lettre de croiance auprès 
^, du Pape» afin que le S. Perç 
9, fût certain de la vérité de ce 
» que j'avois à lui dire. Cela re- 
5> venoit à aifurer le Souverain 
^ Pontife , que votre Pere le re- 
„ connoiffbit pour le Succelfeur 
„ de S. Pierre , Prince des Apô- 
„ très du Seigneur > & pour l'on 

5, Suc- 

'i' Bermudez étoit parr&in du Roi. 
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„ SùcceiTeur dans le gouverne* 
ment de l'Eglife Univerfelie. Il 
n convienc que vous fuccediez à 
9) vôtre Pere en connoiflfances , eti 
99 vertus» & en crainte de Dieu. 
9, C'eft pourquoi,v.ous conformant 
3, aux ordres aux lob; de Dieu, 
„ à l'imitation de vôtre Pere , 
ff vous êtes obligé de rendre O'^ 
» béilTance au St. Pere , c'eft- 
„ à- dire à l'Evêque de Rome. 
), En cela, vous obéirez aux com- 
n mandemens de Dieu, & vous 
fy aurez pour frères & pour amis 
a, le Roi de Portugal & les au- 
I, très Rois fes frères , qui vous 
}, donneront du fecours d^s vos 
9, befoins. 

Le Roi 3 comme un jeune hom- 
me qui ne prenoît point garde à 
ce qu'il difoit , me répondit : 
n Vous n'êtes 9 ni mon Pere, ni 
95 mon Prélat : vous êtes Patriar- 
)9 che des Francs , & un Açien 
9, qui adorez quatre Dieux. A 
,9 l'avenij: , je ne vpus appellerai 

» plus 
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99 plus mon Ptre. 3, Je lui répon- 
dis, qu^il mentoit, que je n'étois 
point Arien , & que je n'adorois 
pas quatre Dieux; que, voiaat 
qu^il refufoit d'obéir au S. Pere j 
je le tenois pour excommunié & . 
maudit ^ & que je ne voulois plus; 
m'arrêter k lui parler. Là-deflus 
je me levai pour fortir ; & il me 
dit)que c'étoit moi qui étois ex- 
communié j & non pas lui. 

Alors» fans m'amufer à lut 
répondre » j'allai joindre les Por- 
tugais qui m'attendoient hors de 
la tente. Je leur dis ce qui s'é- 
toit pafle ; que le Roi ne vouloit 
point obéir à TF^life Romaine, 
& qu'il étoit "hérétique comme 
Neilorius &: Diorcore ; que cela 
étant je leur commandois en vser- 
m d'obéïiiànce , fous peine d ex- 
communication 9 & de la part du 
Roi de Portugal , de rautoritc 
duquel j'étois revêtu pour cet ef- 
fet, de n'obéir en aucune maniè- 
re au Roi, de ne le point fuivre, 

& 
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& de ne lui prcter îlucun feccairs, 
fous peine de ia vie pour les con- 
trevenanst Alphonfe Caldeyra 6c 
cous les Portugais me dirent, que 
leurs Pères & leurs Aïeuls 
voient jamais été rebelles ni à !'£<- 
glife Komaine ni à leur Ivox, & 
qu'ils ne ferotent jamais tels ; que 
je n'avois . que f^iire de les mena- 
çer d'excommunication» puifque 
lans cela ils vouloient m'obéïr 
comme mes iidelles enians. Âianc 
dit ces paroles , ils m'accompagnè- 
rent à ma tente, & fe retirerenc 
dans leurs loge mens. 

P E u de tems après , le Roi en- 
voia un de fes Capitaines porter 
trois mille onces d br aux Portu<« 
gais » pour partager entre eux , 
& un riche de plus pour lë 
General ; les priant de^&\e point 
abandonner» mais de continuer 
à Taider contre les ennemis. Ils 

. repon- 

* II manque ici un mot dans la Tra« 
dadtioa Aogloife. 
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répondirent , que pour le prefent 
ils né vouloienc pas recevoir ce 
qu'il leurenvoioici^ue le difterent 
qui étoic entre lui & moi les en 
empéchoîc ; & que pour le refte 
ils ne pouvaient lui donner aucur 
ne fatisfa(5tion , étant refolus de 
m'obéir en toutes chofes. 

Cette réponfe les obligea de 
tenir un Confeiljoù ils refolurent 
que la Reine viendroic à ma tente 
me demander pardon > accompa- 
gnée d'un Archevêque que j'avois 
ordonné , & de tous les Capitai- 
nes du Roi ; qu'étant venue , elle 
promettroit de faire ce que je vou- 
drois , & de rendre obciirance au 
Pape. Elle vint donc , <Sc mecon- 
. jura , au nom & en Fh^onneur 4e 
la pureté de la S. Vierge avant 
après ÙL Conception > de rac- 
compagner à la tente de Ton fils , 
qui vouloit me demander pardon 
& m'obéîr en toutes chofes. Je 
lui répondis » que je ne ferois plus 
aucun paç, que pour me retirer en 

Por- 
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Portugal avec les Portugais mes 
enfans & mes compagnons. A ces 
mots selle fe mit à' genoux devant 
moi j & me dit en pleurant , qu'el-. 
le me chargeoit devant Dieu de 
ce que j'avois à faire ; qu'il valoit 
mieux que jallalfe avec elle, ^ 
que j'aurois lacisfadion. Touché 
de fes larmes , je Paccompâgnai 
jufqu'à la tente du Roi, qui fortit 
pour nous recevoir, & qui prit 
ma*maîn avec beaucoup d'humi- 
lité &c h bailà, me demandant 
pardon de ce qu'il avoit fait. Nous 
rfbtts affîmes tous If ois à terre , & 
le Roi aiant pris la parole mé dit 
qu'il étoit content d'obeïr au Pri.n- 
ce des Evéques , & qu'en ce cas- 
là l'obéilTance que fon pere avoit 
rendue étoit futfifante. je lui ré- 
pondis que non 5 qu'il faloit que 
liii en fon particulier rendît cette 
obéïflance, félon la coutume de 
nos pais , où chaque Roi, qui par- 
vient à la couronne y envoie une 
Ambairade d'oliédience au Pape 

en 
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jeo.qùelque lîeu. qu'il fe trouve^» 
que.j vu. qu'il avoit point envoie à 
Rome comme fon Pere , il faloit 
qu'il rendit cette Qbéïifaoce entre 
nïes..maiDs , le Pape . m'aiant d0n<> 
ne. çommiffion de la recevoir. 
Qu'outre cela , il faHoit qu'il don- 
nât .un témoignage public iîgaé de 
Ik iïnaut» -& Içelié de fon fceau 
au nom de fes Roiaumes& de fes 
Provinces , dans lequel Aâe il &c 
foi xqu&k. véritable Religion con-; 
llftpit! à.croire que J^ipu.n'a qu'u- 
ne feule Eglife,; & un feul Vicai- 
re 4e Je&s-Clirift iurr. toute la Xer-< 
te 9 duquel le pouvoir & la . juri^i. 
diâion découle fut . tous les au- 
tres: Prdats & Briitc€s Chrétiens** 
Qu!im,'des Principaux du Koiauœe 
liroit cet Aâfi àbaute.voix,dan$ un^ 
lieu ilèy.éj en prèfence.de toutie' 
Peuple. Le Roi fit tout ce que je lui 
avoisordonné» &rAéte fut lûavec 
une pompe folemnelléi & au fon 
des trompettes. " • ' ' 
Pfiv de teins après cela , AlphonK 
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le Caldeyraj exer^t mi chevél, 
tomba» & moiirar de ûl chute en 
peu de jours. Apiès fa mort » j^af* 
iemblai les principaux dela nation^ 
& nous trouvâmet à propos ^'âi- 
re pour General Anas Diz > qui 
étoit un brave Gentil - homme 3 & 
qui s'étok bien scquité de divers 
emplois qui lui avoient été con* 
fiez. II y eut encore une raifon 
de cette élection : le Roi m*avoit 
tonoigié, qu'il la fouhjutoit ; & 
Arias Diz *, que j'envoiai chercher 
|ionr Ten avertir, s''en chargea , & 
promit qu'il s'en ^cquiteroit «uffî 
bien qu'il lui feroit poiTible; 
- QuB L <^o E s jours s*étànr écou- 
lesyleBoi roeût dire qu'it-vouloic 
Toïager dan& le païs avec Tes troa« 
pes, it qàrcomme nous ne pou* 
vtons pas tous aller enfembte « il 

^ AiMs Di«i CetI aiQfî qtM ntopelt# 

François Alvarez, Chap. LXXXVK 
pag. 228.. Tome 1. de Ramufio. CecAî« 
ras Dis avoic déjà été en Echiopfe avec 
Rûâcric d& um Tau ij2o^ & ruivaos. 
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me pric^it de refter avec mere. 
Je rie lui fis point de réponfe > 
^arce que je m'apperçus qu'il 
vouloit s'enfuir. ïnconlinent a- 
près , il m'envoia F Azaige de Gal- 
lan • qui 3 m'abordaot avec beau- 
coup de refpeds & de civiiitez , 
me dit que le Roi mon fils me 
prioic de lui envoler le Capitaine 
Arias Diz & tous les Portugais , 
pour une affaire où il s''agiiroit 
du fervice de Dieu. Je répondis 
que jy confentois volontiers. Il 
tefta donc avec moi fix Capitai- 
nes naturels du pais, deux cens 
cavaliers , mille piétons équipez 
de boucliers , cinq cens Archers , 
Si jcinquante hommes armez de 
crocs de fer, dont ils fe fervent 
fort adroitement. Chaque hom* 
me de cheval avoit trpis fortes 
d'armes. Je m'avançai avec ceç 
gens -là jùfqu'aux frontières de 
h montagne où étpit Oora^h^) & 
j'en approchai, ma tente autant 
qu'il me fut poffiblè. ÏJts gens 

L X de 
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de ma fuite j'ettérent des cris de 
joie , déchargèrent leurs armes , 
& firent retentir le fon de leurs 
trompettes ) comme ils ont coutU' 
me de faire dans leurs campemens. 
Les gens de Cheval aiant fait une 
efcarmouche entre eux , & les 
gens de pied étant pleins de joie, 
ils s*écriérent : Nous voulons tous 
mourir pour la foiduFilsdeDieik 
Là-deffus» écant entrez dans la 
montagne , ils fe rendirent maitres 
d'un -bourg voiiin» où ils ne trou« 
vérent pas une ame, mais quel- 
ques provifions , particulièrement 
du vin de miel en pluiieurs pots 
. de terre. Ce vin étoit empoifon- 
né , & deux étourdis de nos Sol- 
dats qui en burent moururent fou- 
dainement. Cela obligea les au- 
tres de rompre les vaiflèaux & 
de répandre le vin, après quoi ils 
fe rétirérent. 

M'e'tant informé de ce qui 
fe pailbit » j'envoiai deux Cavaliers 
au Koi , pour lui dire de fe hâter . 



Digitized 



D'Ethiopie, Z/î/r^//. 16$ 

& de venir prendre poflèflîon de 
ce lieu avanc Tarrivée de Goran- 
ha: je l'avertis en même tems, 
que j'allois me faifir des pallages , 
pour empêcher l'Infidelle de ve- 
nir à nous. Je députai auili un 
Portugais au Capitaine Arias Diz i 
pour l'avertir de venir inconti- 
nent me joindre» parce que j'é- 
tois en danger de rencontrer le 
More. Le Roi eut peur, & ne 
vouloic pas venir ; ce qui porta 
Arias Diz à lui dire, qu'il ne lui 
étoit point honnête que les Por- 
tugais fe fiflent tuer pour fà de- 
fenfe ) & que. lui il prît la fuite 
& les abandonnât. Après lui avoir 
dit ces paroles 5 il fe mit en marche 
avec les Portugais , & le Roi re- 
folut peu après de le fuivre , ce 
qu'il fit avec tant de diligence 
qu'il le joignit avant la nuit. De-là 
ils marchèrent en femhle fans s'ar- 
rêcer > & arrivèrent le lendemain 
à notre camp de grand matin. 
A L OR s , dès la pointe du jour , 

L . • 
3, je 
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je lailTai au camp ceux qui étoicnç 
fatiguez , & aiant joint les autres 
aux troupes que j'avois conduites 
le jour précèdent j j'entrai dans 
la montagne avatît l'arrivée dé 
Tennemi, ce pofie étant d'unô 
grande importance pour afTurer 
la yidoire à Tun ou à l'autre Par- 
ti. 'Nous marchâmes par des fen- 
tiers fi étroits , qu'on n'y pouvoir 
aller que deux à deux , & par des 
rochers fi efcarpez, que fi quel- 
qu^im étoit venu à tomber » il fe 
feroit brifé en mille pièces. £nâa 
avec l'aide de Dieu nous arrivâ- 
mes au fommèt, où'nous trouvâ- 
mes un Monaftere fous l'invoca- 
tion de S. Paul. Les Religieux 
nous reçurent en proceffion la 
croix levée & nous encenfant par 
le chemin , & nous aianc conduits 
à TEglife nous y rendîmes grâces 
à Dieu du fecours qu'il nous a- 
voit accordé* Nos prières finies » 
nous campâmes <Sc nous prîmes 
du repos. Auflt- tôt que le Roi 

fçue 
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fçuc que nous étions arrivez .ait 
hauc de k montagne > il ordonn^^ 
à fes gens de fe tenir en arriére > 
& abandonnant fon propre dra/% 
peau , il vint fe joindre à celui 
' du Roi de Portugal II arriva une 
beure avant la huit» & fes Crou^ 
pes n'arrivèrent qu'à nuit fermée , 
le jour s'étanc paifé tout cndor à 
monterjàcaufe de ladiâiculté du 
chemin. 

TouTB l'armée fe mit en priè- 
res , & chanta les Litanies t priant 
Dieu de nous donner la vidoire , 
& la fainte Vierge & tou$ les Saints 
de prier Dieu pour nous. Les 
Religieux firent la même chofe 
dan» leur monaftere, & les peu- 
ples dans leurs villes. Une grande 
foule de gens vint fe joindre à 
noas de toutes les Provinces des 
environs. Cependant > nous voïons 
du haut de la Montagne les Mo- 
res de Goranha , qui s^exerçoient: 
dans U plaine qui étoit derrière 
ItoUS) AQUS les entendions dit 

L 4. re: 
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re : Avant que quatre^ jouts 
5, foiènt palTez, vous ferez tous 
n mallacrez ; vôtre Roi fera fait 
„ Eunuque, & détiendra l'un des 
» gardes du Serrail du Roi de 
ji, Zeila i & le Patriarche ,qui vous 
5, a amenez , fera empalé tout vif. » 
■ Le General des Abyflins de- 
manda perœiiHon au Roi d aller a-' 
vec - quelques - uns de fes hommes 
efcarmoucher contre les Mores; 
L'aiant obtenu, il fe confefla, & 
defcendit avec quatre cens che- 
vaux. Après avoir tué plufîeurs 
infidelles , il s'éloigna tellement 
de fes gens, que les ennenus Ten- 
veloppérent. Comme il étoit ac-" 
câblé de laffitude & dangereufe- 
ment blcffé , ils le prirent & le tuè- 
rent, après lui avoir coupé les^ 
* parties lionteufes ; car,tel eftru- 
^ fage de cette nation. 

La mort de ce Capitaine af- 
fligea tellement le Roi , qu'il la 
pleura publiquement en arrachant 
fes cheveux & fa couronne, cju'il 
• ' jetta 
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jetta par terre. Pendant qull étoit 
dans cette aliliâion , on vint lut 
annoncer l'arrivée du Roi de Zei- 
la 5 qui avoit campé au pied de la 
montagne , comme fe difpofant à 
y monter. Le bruit de ce nou- 
veau campement l'épouvanta ft 
fort, qu'il refolut de s'enfuir. 

Ls Bernagas volant la refolu- 
tion du Roi vint promtement me 
trouver dans le Monaftere où j'é- 
tois , & me montra fur Iç foin- 
met de la montagne une grande 
quantité d'AbylIms armez ; me 
' donnant à entendre , que ces gens- 
là balançoient entre les deux par- 
tis , 6c que û nous venions à iouf- 
frir quelque échec , ou s'ils appre- 
noient que le Roi nous abandon- 

* noie, ils tourneroient tous les ar- 
mes contre nous , & nous met- 

■ troient en déroute: ainfijme dit- 
il', il faut que vous foiez préfenc 

■ pour retenir le Roi Redonner du 
courage aux troupes, aufquelles 
vôtre abfence pourroit infpirec 

* ' L j de 
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de la fràieur. J'abandonnai donc 
d'abord le Monailere , & je me 
rendis au camp > où je fu» reçu 
avec une falve de moufqueterie » 
tout le peuple s'écriant, Puifque 
rAbuoa marche avec nous» nous 
aurons la viâoire. Lorique je fu9 
arrivé auprès du Roi , je le fa* 
luaiy êc lui dis : Ëfperez en la Mi- 
ierioorde de Dieu > ^ui nous a ra<* 
chetcez de fon precieuj^ i^g) & 
croîez qu'il nous donnera la vie* 
totre. Je ne fis par un plus long 
ii^ur auprès de lui t mai$ • je 
palTai incontinenc aux Portugais à 
qui je dis : Mes Enfans , recojn" 
mandez - vous au Seigneur > & 
gouvernez-vous comme tels quQ 
vous êtes. Alprsije leur comman* 
dai de iè mettre tous à genoux» 
& de prononcer chacun en fon 
particulier cinq fois l'Or»ifon Do* 
minicaie : je fis de mon côté la 
même chofe en l'honneur de N6« 
tre Divin Jledemteur Jefus-ChiriA» 

& de fes cinq Plaies t & je kw 

donnai 
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donnai Tlndulgence pleniére, a- 
vec la Benediétion de Dieu U la 
mienne; 

Lorsque nous commençâmes 
à avancer , le Roi & fès troupes fu- 
rent fiirpris de notre réfolucion, 
& s'arri6térenc fur une eminence 
de laquelle on decouvroit le camp 
ennemi Ils vouloienc voir de quel- 
le manière nous agirions. Cepen- 
dant > les Mores nous voïant def- 
cendre refoiurent de venir au de- 
vant de nous « lorique nous def> 
cendions la montagne. Goraniia 
s'avança avec fes troupes. 11 mon- 
tolt un Cheval blanc 5 & étoit ar- 
mé de pkd encap, accompagné 
de deux Turcs , l'un d'un côté & 
l'autre de l'autre. Lorfqu'il fut à 
la portée du moiifquet, il s'arrê- 
ta avec fes Turcs , pour faire pla- 
ce à fes gens &; les mettre en ba- 
taille. Alors, un des nôtres nom- 
mé Pierre de Lyon , qui avoit été 
un des domefdques de Don Chrif- 
^pbe , homme de fort petite 

taille , 
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taille , mais fort adroit à tirer 
fou coup, defirant de vanger la 
mort de fon maître , tira fur Go- 

. ranha , & le renverfa mort à bas 
de fon Cheval. L^es deux Turcs 
furent tuez par d'autres , de deux 
autres coups. Les Infidelles voiant 
leur Roi par terre s'ébranlèrent» 
les. uns tournèrent le dos, & quel- 
ques autres tinrent bon ; mais fi 
troublez de ce début , qu'ils s'em- 
baraiToient les uns les autres , çpr 
forte qu'ils ne pouvoient ni. fuir 

.. ni combattre. Nos gens profitè- 
rent du defordre , ^ en tuèrent un 
grand nombre. 
Alors, le Roi Gradéus & fes i 

. gens étant defcendus dans la plai- 

. ne , les Turcs & les Mores aban- 
donnèrent le champ de Bataille. 
Nos gens y trouvèrent de gran- I 
des richeiles, beaucoup de pro- 
vifions de bouche , quantité d'Ar- 

. tillerie & d'autres . armes. Les 
prifonniers Turcs avoient des facs 
remplis de pains & de poulies 
' . bouU- 
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bouillies : on en trouva parmi les 
morts 5 qui avoient encore le mor- 
ceau .à la bouche : leurs bourfes 
étoient pleines de l'argent de leur 
paie , qu'ils avoient reçue peu de 
jours auparavant. Le iils du Roi 
de Zeila fut fait prifonnier, & la 
Reine s"'enfuit dans la Province 
de Dagua. Nos Soldats entrèrent 
enfuite aiTez avant dans la Pro- 
vince de Dembea, d'où ils o-ap^ 
portèrent beaucoup de Soies, de 
Bedens, de Fotas d'Ormus, & de . 
riches Tapis. Le Roi Gradéus , 
voiant ceitè illuftre & miraculeu- 
fe viftoire que Dieu lui avoit fait 
remporter » ordonna qu'on bâtie 
fur le lieu, où la Bàtailîe s'étoit 
donnée un riche Monaûere en 
l'honneur de Nôtre Seigneur Te- 
fus-Chrift; ; \ 

Comme il ne fe pouvoit faire 
que la baffelTe du cœur.Abyffin, 
qui fe fait toujours honneur du 
travail d'autrui , ne parût en quel- 
que-chofç y il furvinic ici un ac- 
cident 
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cident que je vais raconter. Un 
Capitaine du Roi aiant vû le Roi 
de 2Seila tomber mort de cheval > 
y courut , & lui coupa la tête » 
qu'il alla prefenter au Roi Gra» 
déus, fe. donnant pour auteur de 
cette mort , & demandant une 
recompenfe ~du fervice fignalé 
qu'il lui avoit rendu en lui pro- 
curant la vidoire & le retablilTe- 
menc de fon Autorité dans fes 
Roiaumes. Le Roi, fort joieux de 
connoitre,à ce qu'il croïoit , l'au- 
teur de cette aftion, le remercia 
affedbieufement , & le fit Capi- 
taine - General de tous fes Etats. 
Mais , le Capitaine Ariais Dit > qui 
favoit la vérité de la chofci & 
qui éto t prefent lorfque l'Abyf- 
fin prefenta au Roi la tête de Go- 
ranha». lui dit: Je prie Votre Ma- 
jellé de faire examiner cette tête 
& de voir combien elle a d'oreil- 
les. Cela fut fait , & on n'en trou- 
va qu'une feule. Nôtre General , 
qui favoit que Pierre de Lyon 

avoit 
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àvoit coupé & gardé Toreille gau- 
che de cette tète , continua en 
ces termes: L'oreilie qui manque 
eil au pouvoir d'un homme plus 
vaillant que celui • ci : c'eft ce vail- 
lant homme dont je parle, qui a 
tué le Roi) & qui a coupé cette 
ôreille , pendant que vous nous 
regardiez faire du haut de la 
montagne > & qu'ail y avoit de& 
gens qui vous confeilloient de 
vous enfuir. Là-'deilus» il fit ap- 
peller Pierre de Lyon* qui pro- 
duifit l'oreille de Goranlia, qu'il 
§ù.t fkifé de reccMinoître en la com^ 
parant avec l'autre. Outre cela, 
Pierre de Lyon demanda à TA- 
byffio de faire voir Farme avec 
laquelle il avoit fait le coup, & de 
fpecrfier la blefluré qu*il lui avoit 
^te» à qiioi il ne repoodic rien. 
Qu^ûn vifité le Corps , ajoura ce 
brave Soldat:, on verra, qu'il eft 
tttéd'^n coup de moufquee, ar- 
me dont celui qui s'attribue cet- 
te mort ne fauroic fe fervii5. Cela 

fe 
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.fe trouva verîtabie. Le Roi ^eti fut . 
fort honteux», ^. le Capitaine -.A* 
byiïîn fut disgracié. ; - -, 

Nous reftaœes deux mob en . 
çe lieu>là , pendaijit lefquelç le Roi 
.fit favoir fa vidtQii;e.à.fa ffi^re» . 
^ui étoit éloignée de nous d'une 
journée de chemin. Il la fit; prier 
de venir noys jpindre , pour fe re-^ 
jouïr.avec nous , & rendre grâces. . 
à:Diçu de cet heureux fuccès» .' 
& pour me feliciterven.parucu: 
lier , parce qu'àiant donné , tous 
ks Qrdres , j'étoi^ la çaule de la. 
vidpîre. Lorfque. la Reipe iU^ à 
une lieue du camp ) le Koi qui 
fut informé.. alla aveç ii?»;Qi- 
valiersau devait d'elle, Jap^iOit^en 
donner avis. Lie chemin par oïi 
elle.paiîa fut tendu d'eto^g^;^: 
foie. & couv.ert _de riches Çj^pilfe-: 
ries , de la longueur d'un .tfait 
de flèche depuij^ ie;Camp. , Qn 
donna abondamment à boire & à 

? • * * * , 

manger à tous ceux qui en yop- 
lurent, & cela dura une fe^i^ine. 
■ . * entie- 
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etitiisrei- ' La Rëine étant arrivcéo 
me voir dlans ma tente , &: 

viBf6 (iiém^nâa- qad mal elle 

vdîciiîMi^', poifque moi:9 qui écois 
•foni pére 3 je n'étois pas^allé la re*- 
teVoir avec fori fils. Je lui répènt. 
àk%^ que .ce. n'é tôit pas ma faute, 
mais cêlie du Roi , qui ne m'avoit 
dit mot de fon arrivée. . '■ ■ ■r 
Quelques jours après> le Koi 
refolut de fe mettre ..en .marche^ 
& d'aller reconquérir les Provin- 
ces de Maceo , Jôa , Guidiiâe > 
Goiame, qui étoient au pouvoir 
•du Roi de Zeila. 11 fit commen- 
cer la guerre par les frontières dë 
Jofl y qiû étoit un grande & ifî- 
clie Roïaume , & il me dit de de- 
meurer là avec & mère? afin^de 
prendre quelque repo& Etant 
donc parti avec fon armée & tous 
le$ Portais , il' arriva àtiS' pàiis 
appelléle Monafiere.deSion».où 
les hommes font de fi grande 
•étilie qu'ils parcnfieftc des Géants. 
Ces gens-là, quoiqu-anciens^tijèËS 

M du 
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du Hoi Gradéus , tinr^W t>pn pour 
les Mores de ZeUa y & ne Youliw 
rent donner aucunes prpvifions 
.aux Troupes du Roi* Alphonfe 
de France , choqué de cette per- 
fidie , dit a Arias Diz i Que faites- 
yous , Monfieur ? Pourquoi nous 
.arrêtons - nous fi long-tems ici, 
& que n'attaquons-nous ces gens- 
là? On fit avancer deux faucon- 
,neaux , qui 5 joints àîa Moufqueté- 
rie ) les pouifa ù vivement , qu'ils* 
dirent que les Portugais n'ét oient 
pas des hommes , & qu'ils ne 
combattoient pas comme tels. 
Enfin, ils virent bientôt que leur 
meilleur parti étoit de fe rendre 
au Roi, comme ils le firent , après 
qu'ils l'eurent prié de défendre 
aux Portugais de prendre leurs 
femmes & leurs filles» £c de pil- 
ler leurs biens ; car , on les avoit 
informez , que nos Soldats en u- 
foient ainfi. , 
Lorsque nôtre armée étoit 
en ce lieu- là ^ le Koi d'Aden en- 

voia 
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voia dire au Roi Gradéus , qu'il 
ne s|im3ginâc pas qus le Roi <ie 
Zeila fûc more ; qu'il reiriplifîbic 
fa place ; & qu'afin qu'il ne pen- 
làt pas que fes paroles fullent les 
bravades d'un poltron , qui ne 
fonge qu'à menacer, il viendrait 
d'abord le viliter. Au départ de 
la 9 rarmée marcha jufqu'à une 
grolie rivière, d'où ils «avancè- 
rent vers l'ennemi. . Pour palFer 
ce fleuve , ils luérent plufieurs 
beufs 9 & les aiant éeorchez ils 
en firent' avec des bois des efpe- 
ces de barques , dont - ils fe .fer- 
virent pour tranfporter les trou- 
pes.' Les chevaux pail^rent à la 
na^e 9 la f iviere n'étant pas ex- 
trêmement profonde , pendant 
qu'avec des cordes paflées de l'au- 
tce côté on ciroit les bateaux. 
Cela fe ût pendant la'nuit , à de- 
jïiie licuë du camp des ennemis , 
à la vûé defquels on cherchoit à 
•fe dérober pendant le paifage » 
^près lequel on fut iAConùneni à 
V .. Ma eux 
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eux» & on leur tua pluTieurs hom^ 
mes entre lefquels Je trouva le 
Roi d'Aden. Vlufieurs Chrétiens 
perdirent pareillement la vie» & 
le Roi Gradéus fût bleûe , 
trouva fur le point de périr , à 
caufe de Pembarras que caufoit 
la nuit , qui ne laiiToit pas diAin* 
guer les objets y & fut caufe que 
nous perdîmes pluiieurs de no$ 

. Soldats. Les Infidelles, voiant 
leur Koi mort , fe mirent d*abord 
en fuite 1 6ç les Portqgais qui iè mi<r 
rent à leurs trouflfçs en tuèrent 
un grand nombre. Au retour de 
leur pourfuite,ilsametii6re&t avec 
eux k femme du Roi d'Aden , 8c 
le Koi les remercia aiFeétueufe* 
ment • rendant grâces à Dieu qui 
lui avoit donné une viâoke û 
£gnalée; 11 ne. voulut avoir, pour 
fa part du butin rien autre cnofe 
que TËpée & le Cheval du Rot 
d'Adep,} il- accorda toutes ks aur 

^ très decouilks ,.qui étoient riche? 
&; nompreufes y aux Portugais qui 

. ; les 

% 
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les avoient gagnées» afin qu'ils les 
partagea(Iènt fraternellement en- 
tre eux. La {^aixrâc le ^çtabliilè- 
mept defonlioiaume par>k valeur 
des Portugais lui tenoit lieu de 
(oue. Pour ce. qui concerne k 
lleine d'Aden» quiavoit tion^ Di- 
nia Ambara, contme il n'étoit pas 
de 1% bienféance qu'elle fût ctiptir 
ve d'un homme inférieur eja .di- 
gnité à un Roi, Gradéus trouva 
P9a , que û «lie vouloit embraliêr 
le ChriHianiTme» elle fe mariât à 
Arias Diz , auquel il donna les 
Roiaumes de Doror -& de Baléf 
qui avoient apipartenu à la Reine > 
refervant poiu: lui le feul Roiaume 
4;Qygere. 

S. IV. 

Froideurs qui %iiermtU entre le 
^egus £^ les Portugais. Trahifon 
d'Arias Diz, Combat entre les Far- 
tugais i^. les Jbyfins* Uur. ExU. 

Mort d^Jrias Diz. 

'Ma Lb 
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• L B Koi Gradéus aiant ainfi re- 
couvré fes Roiaames , & les pof- 
fedant en paix , j'efpérois qu'il 
donnerbit une approbation folera- 
nelle à rObéïITance qu'il avoit pro-' 
mife au Souverain Pontife , & qil'iî 
étabiiroit une Conformité parfai- 
te avec l'Eglife Romaine dans la 
célébration des Sacremens , & 
des autres rit8 .&: cérémonies ec- 
cléfiaSiques. Mais , comme il ne 
Tavoît pas promis de bon cœitr j 
il l'oublia facilement , & fie tout 
le contraire. Je lui envolai un jour 
dire, que j'îroîs le vifiter le joirr fui- 
vant, & il ne fit aucun compte 
de moi ni de mon meirage,' J 'en- 
volai de la même manière avertir 
le Capitaine Arias Diz,que j'étois 
arrive au camp du Roi , afin qu'il 
vint me recevoir avec fes foldats , 
"comine la bijsnféance l'éxigeoit, & 
comme ils avôient coutume de fe 
faire. 11 vint le matin du jour fui* 
vant ; accompagné de cent cin- 
<|Uante Portugais t qui me deman^ 

derent 
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âerenc & reçurent ma Benedi(> 
tjion, 6c me tirent toute forte d'of- 
fces de fer vice , aulfi - bien qu'A- 
rias Diz leur, General. 

.yLoRSQUE je fus arrivé auprès 
des tentes du RqÏj ni lui ni les 
fiens ne firent aucun mouvement; 
mm^ ils fe txnrent.debout devant 
leurs tentes , nouis regardant com- 
me pour fe mocquér iie; nous. A- 
riasDiz m'aborda » & me dit : Il 
cil bien aifé de voir, que le Roi 
e(l plein de mauvatisîvolonté pour 
vous. Après qu'il ^m'eut dit ces 
moisj il commença à pouffer Ion 
chewal >, & à cauacoUer : quelques 
Jt^ojTCugais qui le virent faire l'imi- 
tèrent ma' s , Manuel d'Acun-r 
ha, Gafpar de Sofà( & Denis de 
LimAr s'approchèrent de moi, & 
me dirent: Monfieur» diûimulez 
avecVce More bazanné. .Saches^ 
que tout ce qu'il fait paroître ex- 
térieurement n'eft. que fraude & 
tromperie: fon coeur ell comme 
celui. A4 Koi ; .dans |)eu de tems ,- 

M 4 il 
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ili&maDifeftera,en changeant les ar^ • 
mes jde'.DÔEre'ibiiverain: ne vous 
Êez .point àikii) .ôc ^iffîmulez tou- 
jours; fes piamles & fès aétioas 
ne Tout que fjjinte & faulFeté. Lo- 
yté di'Almahfâ y 'Jacques d' Âbreu;- 
^. ii'aatrâS' honnêtes Gentilsthom<« 
mes> me ^cént la même chofe. 
Cela- me; frappai du plus vif éton- 
fi^meaii: j caD, jeiaie lenois pas* iuia» 
Diz pour cel/i> mais <, • de& gtrsas de^ 
mérite me parlant de cette forte, 
je fentis en moi quelque dtifpofî»* 
tien à les croire. ' Alors > m'étaatr 
approciié du iieuoù étoicle Hoir 
& aiant defcetldu de cheval ^ lorf^.^ 
que je fus tout joignant lesrideiaTiX 
de la tente , je^l'entendis qui diioiP 
à Arias Diz: Macc^onon GenevaHi 
ne portez plus en mes Roiaumes 
l^Etttodari^ du .Roi de^^Porcugal : 
laiilez - le là i) ' &£preniiez kv mitai 
Arias Diz répondit 5 qu'il n'en-vout- 
loit lien faire ; fur quoi le Koi com* 
manda, à un -de fes^ pages' )â>àUe0 

i'en Mùx 9 ■ & • de i'emporier': je 

parle 
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parle dç TEtandart j & Arias Dii 
y confentit & Je fouïFrit. Mais , un 
Gsntil-hoiDme , Hortii^is , appelle 
Jacques 4â-iiirito iw&X. l!K£aodarc 
dans les inains ,dii Page : .& com- 
me il ne' vouloiç pas l'abaiidonner', 
Brico .liijii donna ust. coup d'épée 
fur lac t^ce, ^. k iuiriic laiifer' par 
force. ' . * • • • 

■ VoiAîNT cela, jcrné retirai à mon 
logemeniC; |Q}4&>1«js Portugais 
inefuix^ir<en£ 9 làos, excepter k traî- 
tre Alias Diz. hQjfî^wQ je vou» 
lois lés congédier 5 î^ï'îas s'arré-. 
U)«& me dic::Monii^ur.> je ne 
compreos pas qviel aitantage ii nous 
peut Jtevienir de pader fi haut, & 
a*irrîter le Roi Gradéus > peadant 
que nou^ fooinies^ dans £es Roiau» 
mes fort ékiigQïés de notre Pa;- 
trie. A- "ces. mots, plulleurs Portu- 
gais ,feleYetenii i&^hil dirent, qu'il 
n'^ a»Qit» .^cuntiéett :de. douter , 
qu'ii nef itmi^^m Hoi iSc.à 
Couronne ;de Portugal , & que 
pan donûigxient ili poam{flii$ 

M y être 
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être le Capîtatine de la Nation. Il 
répondit , qu'il n*étoit point Capi- 
tainç du. Roi de Portu^lj mais 
deTEmpereur d'Ethiopie, & qu'il, 
ne méritait point le hotn de traî- 
tre lorfqu'il patloit pour le fervi- 
çe de cçt Empereur , auquel il 
étoit redevable de beaucou p plus 
que tout ce qu'il difoit , ce Prince 
lui aiant fait tant de faveurs , & lui 
aiant donné pour femme Dinta 
Ambara , veuve de Mahomet Roi 
d' AdenjduTitre des Pais de laquel- 
le il -l'avoit .in vefti. Je pris la pa' 
rôle pour lui dire: Arias Diz, je 
tms bien informé, que vous.ave;s 
abjuré la foi du batème que vous 
avez reçu dans l-EgUle Catholique, 
& que vous vous êtes fait rebâti- . 
7er félon le Rit des Hérétiques & 
bchifmatiques «d'Alexandrie , aïant 
changé vôtre nom d'Àrias en celui 
de Marc. Lorfqu'il entendit ces 
paroles ^ il ne s'arrêta pas d'avanta- 
ge.: il fe leva avec une contenan- 
ce trifte , &. fe retira à fon loge- 
ment 

* 
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ment) fuivi d^un petit oonibre de 
Portugais. . . ■ . 

Dans. le même tems, le Roi 
m'envoia dire, qu'il fouhaitoic que 
nous oous viilions \e lendemain y 
puifque le jour qui et oit trop a-, 
vanoè ne permettoit pas qu'il pût 
alors m'entretenir. Lorfque j'en- 
trai dans fa tente , il ne fe leva 
point, & ne me demanda point ma 
benediélton , comme il faifoit ati- 
paravent. Il ne me fit pas-aiTeoir. 
dançila^place que jîavois. coûtuirie. 
d'occuper: il fe contenta d'incli- 
Ber on peu fa tête » & me laiiTa de^. 
bout. .Votant une- incivilité il ex- 
traordinaire > je lui dis : Roi Gra-^ 
déus-9 vous n'êtes pas feulements 
ingrat ènvers le Roi de Portugal» 
dont vous.avez méprifédes armes 
dc TEtandart avec lequel vous avez 
rétabli vos états; votis violez en 
ntt p«Fâ>fl^ le refpeét que vous 
4evez à Tefus-Chrill , que je repr^v 
fente. Ainii, .vpus ferez, rejet te,i 

maudit, & excommunié , û yoas 

re- 

Digitized by Google 



iS8 HisT. ûu Christiahés^ 

retournez aux Hérefies dés jacOr- 
bites & Oiofcoriens d!Egypte »^ 
qui> à caufe de. leurs péchez.» de 
leur defobéitïance , & de leur re-i 
bellion au faine Siège: ApoâoUque^ 
font perdus, & devenu&ia^^i^jde^ 
Turcs. Vous ferez teijjgfwUs ner 
vous cbnvortiiièz passaiè^me té»î 
pondit , que les Chrétioiis d'ii];gyp-ï 
. te Sectateurs 4e.Diofciore.n'éi;oientf 
point Hérétiques, mats.^tiëiKiiifi! 
lotions r nous qui adorions, quaiurei 
Dieux * comme Jes Aciçns » &• 
que, fi je n'étois pas fon /*f r^)?>irr-> 
tttei 1 9 il me feroitécarsder. Apcè& 
avoir ouï de fa bouché d'autresi 
difcours de la inême nature, je m^eni 
retournai chez mm , où je ,iroa<^ 
\ai, plufieurs Portugais qui m'at- 
tendoîent) kfquels j'informai de 
' « . • • toirt* 

• ■ 

' "^ ^Ceft «KObjeôioQ lâ plti$ CiOjSinilDe 

des Jacobites contre les Orthodoxes. 
Vpiez la Bibliothèque Orientale d'Afle- 

' f Bermudes «étoit foD pasrain. ' 
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tout ce qui s'écoit padë dans mon 
entretien avec le Roi. . ' 
. P.E N D AN T moQ fejour. au Catnp 
a.vec l0s Portugais, le Roi m'en- 
voia défendre de me mêler de leur 
«ien coo^mander pour caufer quel- 
changement; me faifant fayoir , 
qu'ils étoient fous le Commande- 
.jneBl; de Marc foD Capitaine Gé- 
néral , auquel feul ils . dévoient 
pbéir. Je f lui répondis, que les 
Portugais étoient bx\m du Roi de 
Portugal > qui me les avoit confiez.; 
& qu'à la requête du Roi Gra- 
étm ) j'avoi&mis à leur tête un Por- 
tugais nommé Arias Diz, ; que ces 
mêmes Portugais difoient , qu'il 
■ n'étoit conforme,ni 9 leur honneur, 
Ikiàleur volonté, qu'ils fuiTent fous 
le Commandement d'un Capitaine 
.trttC-re & hérétique; & qu'ils ne 
.Hîouioient point, combattre ..fous ' • 
orne autre Enfeigne , que fous celle 
de Portugal : à quoi j'ajoutai , que 
.voiant que Majeitd n obfervoit 
point ce qu'elle m'a voit promis , 

s étant 

« 
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'S'étant engagée à rendre toujours 
ObéilFance au Souverain Pontife» 
'ils ne vouloient plus le fervir & 
étdient réfolus de s'en retoomer 
en Portugal. 

Pierre Strau porta cette Rc- 
•ponfe au Roi, & lui dît de plus, 
que sll ne vouloit pas rendre 
Obéïdance à i'Egliië de Rome» 
& faire foi de fa Sou.mifEon par 
•une Proclamation publique 5 nous 
iabandoonerions tous, & lious en 
. 3-etournerions. Il répondit t qu'il 
-et oit Roi & Seigneur <ie& Fais Qii 
•nous étions, & que nous rie pou- 
•vidns en fortir contre (on gré»: 



rfùt nôtre Capitaine-General,& eut 
-tout pouvoir & toute juridiôioû 
fur nous. 

Lhs Portugais fe refolurent à 
mourir, & à fe défendre contre la 
tyrannie & l'ingratitude du Prin- 
ce j & contre le traître qu'il leur 

• vouloit donner pour Chef; & ils 

• me demandcmit de quelle Qiatiié* 




'il vouloit au relie-, que Marc 
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re Us^e preodroient pour donner 
bataille à, une fi grande multitude 
de gens. Lorfque je vis leur rc- 
foiution , je leur dis : Mes Enâins» 
ne vous déconcertez point. Dieu j 
qui fe trouve au milieu des plus - 
grandes affligions , fera prefente- 
ment avec nous. 

NoTKE Camp avoit trois entrées» 
par où nous pouvions i être atta- 
quez : nous les fortifiâmes le mieux 
que nous pûmes» aân que s^il étdc 
neceifaire de nous y retrancher 
nous puilions y faire quelque rer 
iiilance. Nous mimes dans ces 
mêmes entrées des pots pleins de 
poudre , pour brûler les ennemis , 
çn y mettant le feu» au cas qu'ils 
vinlïènt , comme cela arriva en 
eifet à leur grand dommage. A- 
vant que nous fuilions actaquez» 
nôtre Cavalerie fortic entre onze * 
heures & -minuit » &s*avança vers 
le Camp du Roi. Le . bruit des 
cçompetes & de la moufqueterie 
caufu d abordune.fi graine fraieur, 

qu'ils 

m 
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qu'ils prirent tms'h fakei 6c au- 
roienc été entiérenient défaits , fi 
le iKMi^re de nc^ (bldats «voit été 
alfez grand pour «Jes^ pourfuivrer 
Leur peu dë tiotâbi^ les obligea 
de fc retirer d'abdrd. 

D A.hï s ce-tuoMiite-, le Roi étoit 
occupé à chercher foa- Cbevab 
pour s'enfuir eômïfie les autres: 
mais , quand^â'^^jqâe k double 
éi;oit appaiféi' ie- cine en- repos 
jusqu'au poin& du jour. Alors ^ il 
commanda iqu'4[Mi> tiOus at^aqtiâti 
Noitt. nouB> tinmesv. pi^êts de part 
& d'autres c lesi Cuit4iiiers du Roi 
faifoiënt marcher devant eux les 
m^ems dcj^ troâpes, S& nous 
attaquèrent par les ^ trois endroits 
où nous avions mis les pots rem*- 
plis de pouidfë/ G\éroit-la , que nos 
gens les atfôtklqièhti' Comme ils 
s'approchoient • jettant de grands 
cris, nos foldats j ifèignant d'être 
épou¥ainee2)iè reth^éreiit au dedari» 
du cam{»r & les laiilèrent appro- 
cher juCquau lieu ou éïoit la pou^ 

dre, 
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dre. Alors^ le feu y aiant été Dçiis , 
plufieurs d'entre eux furent tuez 
brûlez » les autres lé retiré*» 
rcnt en forr mauvais aac. Le Kol 
voiant la perte de fon peuple, •& 
connoiilant aâez que fes elperaa- 
ces étoient fruftrées, déchira les 
, riches habits donc il étoit revêtu , 
ce qui eft parmi les Abyiîins une 
marque de grande douleur , & fie 
tout aufli-tôt appeller Marc à lui. 
I_,e refultat du confeil qa'ils eurent 
«nièmblc fut, qu'ils ne pouvoient; 
pas furmonter les Portugais en ' 
guerre, iàjQs s'expofer à de très 
grands dangers , que le meil- 
leur étoit de les vaincre par rufe 
éc par tromperie. Voici ce qu'ils 
firent confequemment à ce qu'ils 
-avoient comploté. Le Roi nous 
envoia dire , qu'il fe repentoit de 
fa faute , donc Dieu lui avoic fait 
connoitre l'énormitéjqui confiftoit 
principalement dans la violation 
de fon Serment, qu'il étoit bienre- 
folu dé tenir deformai3,en fe fou- 

N met- 
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méttaat en tout à ma volonté ; 

3u'il nous prioit après cet aveu 
ç ne plus mire de mal à £on peu- 
ple. Nous lui répondîmes * que le. 
mai que nous lui avions fait étoit 
arrivé malgré nous ; qu'ils y a^ 
voient donné occafion à nôtre 
grand regret -, que fi à l'avenir il 
vouloitoDlèrvcrce qu^ilavoit pro» 
mis à Dieu & à nous ; nous le 
fervirions comme notre Seigneur 
& notre Pere; & que s*il en agif- 
foit autrement, nous nous confions . 
tellement en Jefus - Chrill j vu la 
juftice de notre caufe , que nous 
étions perfuadez qu'il nous pro? 
cegeroit contre fa tyrannie i<c la . 
malice du traître Marc. Le Roi 
aiant fait part de nôtre Réponfe à 
ce periide,celui-ci lui dit» qu'il fal- 
loir emploïer deux moïens pour 
venir à bout de fon defiëin : pre- 
mièrement, défendre à fes fujets 
de nous rendre aucun fer vice» & . 
-de nous pourvoir de nos necefD- 
tez 9 fou$ peine d^êcre. punis comr 



Digitized by Google 



'd'Ethiopie, Uén 11 içj 

tae dcs traîtres 9 & d'avoir les yeux 
arrachez : en fécond lieu > de nous 
donner beaucoup d'argent & de 
recompenifes , pour le prefent & 
pour Tavenir. D'un côté , difoit- 
il> la néceflité les perdrâ> & de Tau- 
tre la convoitife. 

L G Roi fùivit cet avis > & en- 
vola incontinent beaucoup d'ar- 
jgent aux Soldats Portugais , &; 
à moi un gros préiènt de bœufs » 
de , moutons , & d'autres provi* 
fions ; en me promettant , qu'il en 
paiTeroit par-tout ou je voudrois, 
& qu'à la prochaine Fête de Noël, 
je dbnnerois les ordres facrez 
comme nous en étions aupara- 
vant convenus. Outre raflTurance 
que le Roi nous donnoit > le Ber* • 
* tiagaz Ifaac promit d'être de nô- 
tre côté , & de nous défendre de 
toutes fes forces : il nous protefia 
de plus , & même iivec ferment » 
que le JRoi fe repentoit fort des 
ai¥r6nts qu'il nous àvoit faits. 
Lorfqiie nous nous difpoiions 

N X d'al- 
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d^alkr trouver Iç Roi > Marc vint 

?our nous accompagner avec les 
ortugais qui é(oienc de fon par- 
ti» 6c noué marchâmes tous en- 
jemble. Par les chemins , je priai 
Marc de vivre en paix avec nos 
gens , & il me le promit. Le Roi 
fit paroître tant de joie de nôtre 
amitié, quil vint nous recevoir 
hors du camp avec les plus grands 
Seigneurs de fa Cour. Tout le 
inonde paroilfoit joieux» zxiM 
- bien les pgtits que les grands. 
Peu d'heures s'étoient écoulées, 
lorfqu^ Baltazar Montera » An- 
toine Ferreira , Simon 4'Andra- 
ide , Jacques de Brito, & Antoi- 
ne Vas , vinrent à moi , & me di- 
rent) qu'on avoit découvert la tra<» 
' hifon inventée pour nous perdre -, 
■ a^oïi les avoit avertis de fe tenir 
prêts pour aller en exil , chacun 
d*eux en un lieu particulier, où 
ils feroient fort éloignez les uns 
des autres \ qu on ordonneit 
aux Seigneurs de ces lieux - là de 

pren- 
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prendre bien garde à eux ; & que 
cela fe faifoit uniquement par le 
confeil du traître Marc. JalJai 
trouver les Seigneurs des païs où 
Us étoient menez , & je les priai 
de les bien trait ter. Ils me ré^ 
pondirent: Mon Pere, fâchez qué 
Marc nous a commandé de les 
mener chargez de fers , & de les 
traitter comme des Efclaves ; mais^ 
vous êtes notre Pere, & , pour Pa- 
mour de vous , nous en uferons 
mieux. J'allai d'abord parler nu 
Roi, & je î\ii dis ; Que &ut-il, . 
^ire, que je falTe preiefitement? 
Vous ne tenez point votre pard* 
je, & vous envoiez mes frères en 
Captivité. Il mé répondit d un 
tir afluré : Mon Pere , on ne Vous 
fera aucun a jfront ; mais , comme 
il eft neceflaire dé nous préparer 
pour la guerre que me font les 
yallas , comme vous favez , il 
faut que vous demeuriez pendant 
ce teœs - là dans le Païs des 
fêtes 9 où vous prierez Dieu pour 

N 3, . aïKu 
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ynoi^^ vous noucirez vous Ô4 les. 
vôtres du revenu de ce pais -là , 
qui fera fuflifant , puifqu'il m\ 
bien fulE à moi & à tous mes 
gens , lorfque j'y ^tois retiré il y 
SI quelque - tems. J'ordonner^ 
^u'on vous y falïe beaucoup d'hon-» 
neur , & qu'on vous obéilie com- 
me à ma propre perfonne ; & vers 
Noël, s'il plait k Dieu que je re- 
vienne en fantç comme je refpe^ 
re y vous célébrerez les ordres 
comme (Hous en fommes conve- 
nus. Pour ce qui «onèerne les 
hommes que j'ai fait éloigner jquç 
cela ne yQU§ affùge point : j'agis 
de la forte, pour empêcher qu'il? 
n'excitent des muEÎneries parmi 
les autres. Alors , Marc fur vint , <Sç 
dit au Roi: Sire , je prie Vôtre 
Majellé d'envoier à Alexandrie 
chercher le Patriarche, Le Roi 
lui répondit: Soiez beni de Dieut 
Marc mou cher Ami, Cela elt déjà 

fait. 

ly E (^QL ordonns^ à qn de. fes 
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' Capitaines de me mener, dans le 
païs des Gaâàtes» & de m'^n met- 
tre en poflelTion, en ordonnant 
anx habitans de me reconnoître 
pour leur Seigneur,& de me pour 
voir des mêmes revenus qu'ils 
avoient coûtume de païer au Roî. 
Je menai avec moi tous mes dor 
melliques libres & efclaves» & 
de plus un homme du paîs, qui 
j^LVoit nom François Matthieu , & 
qui avoit été domeftiqpe de Mat-r • 
thieu 9 rAmbaiTadeur qpe la Reine 
lielene enyoia en Portugal du 
tems de votre Aïeul Dom Manuel 
de glorieuie> Mémoire. Cômmé 
cet homme avoit été en Portu- 



dolié d'un bon entendement , je 
lui donnai Tintendaace de ma 
maifon. Après avoir pris con^2;é 
du Koi , je marchai pendant huit 
jours > au bout defquels j arrivai 
dans le païs des Gaffâtes y qui eft 
£taé au milieu de plulteurs mon" 
Ugnss, fort hautes & fort ^fcar* 




al, qu'il étoit d'ailleurs fage & 
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pées, & habité d'une Nation fort 
Darbare. Après avoir pallë ks 
montagnes , nous defcendimçs 
dans une grande vallée , fi profon- 
de, qu'il nous fembioic deicendre 
aux enfers ; les montagnes de- 

vineuroient fi bauî au-defiTus de 
nous, qu'elles paroiflbienc atieîn». 
dre les cieux. Le Capitaine » qui 
me coriduifoit , convoqua les 
principaux du pais , & leur dit en 
ma préfence^que le Roi leurcora- 

. niandoic; de me recevoir pour leur 
Seigneur , & de me paier les ren- 
tes qu'ils lui dévoient; qu'au refie^ 
ils me gardailent bien , & ne foaf* 
frifiTent point que je fonifle de -là 
pour aller à la Cour du Roi ; ce 
qu'ils promirent de faire. 

Je fus feptmoi&en ce païs-Ik» 
pendant lequel tems le Roi mar- 
cha, comme il me l'avoit dit,€on- 
tre les Gallas. Il revint fort ha- 
rallé de cette expédition t & pref- 
que défait, fans avoir remporté 
aucun avaBUge.Peu de teoàs après* 

Marc 
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Marc mourut, & GradéBS le fie 
enterrer avec beaucoup de pom- 
•3e dans l'Egliiè où on enterre les 
'. (ois du pais. Ce Prince témoigna ' 
autant de douleur pour fa more , 
qu'il en auroic pu témoigner pour 
celle de fon propre Pere où de 
foa Frère : tous lès Courtifans é- 
toient dans la même affliction ^ 
&ils difoient, qu'en lui ils avoient> 
perdu leur principale relloarce ^ 
la plus forte defenfe de leur pais. 
Quand je fus informé de cette 
mort , je refolus de retourner à 
la Cour. Je mis un jour en arrêt 
le Capitaine qui nous gardoit ; ik, 
pour quelque faute qu'il avoic 
commilé, je le fis tirer par les che- 
veux, & fouffleter. Enfuite,je lui 
fis lier les pieds & les mains : &. , 
aïant fait approcher mon Cano- 
nicr , je lui commandai de tirer 
fort près de lui fes pièces de cam» 
pagne ;- ce qui épouvanta telle- 
ment ce pauvre Capitaine, qu'il 
6t tout ce qu'a coutume de pro- 

N j" dttire 
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duire en m homme la derniece' 
e)ctiemké de ]a peur. U me pria 
pour 1 amour de Dieu de le faire 
délier, & me promit de : s'éloigner 
û IcMii de moi 9 que nous ne.noii^^ 
verrions janiaîs. 

Je le fis détacher, afin qull 
pouvancâi les antres; ce qu'il fit» 
comme je Favois prevû^ Je fis 
tirer plufieurs coups de mes pie- 
ces de cAmpagne , qui étoîent au 
nombre de dix pu douze , ce qui 
retendt dans ces montagnes > corn-» 
me fi ç'avoit été autant de coups 
de tŒmere. Il y eut même deux 
hommes tuez des boullecs qui ér 
toîent tirez au hâzard. Cela caufa 
une telle, épouvante , qu'ils $'en- 
fuîrçot tou^,& abandonnèrent ab- 
iblument le Pais où non. étions. 
Les Capitaines m^envoïérént prier 
de me retirer où je.vQudrois » & 
me promirent qu'ils ne s'oppofe- 
roient pas à mon . départ. Nous 
finies une teUe diligence, que vers 
l'heure, de Çomplics, nous avions 

fait 
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fait une journée de- chemin » & 
nous étions déjà fortis hors de 
ces montagnes. Deux jours avant 
notre arrivée au Camp du Roi, 
nous trouvâmes un Portugais^nom- 
mé François lyiageUan ? qui venoit 
de vifiter des terres que le Roi 
,lui avoir données. Il en avoit ufé 
ainfi à l'égard de tous les autres 
Portugais. Après que je lui eus 
parlé des caufes de ma venue , il 
me dit qu'après la. mort deMarç, 
je Roi avoit nommé Capitaine 
des Portugais Jacques de Figuere- 
do 3 qui étoit mort d'un cours de 
ventre peu de tems après; qu'a» 
vaut la mort de ce dernier » il a- 
voit npiniué deux Capitaines à la 
fois , 1 un de- la droite & Tautre 
de la gauche, le premier Gîifpar 
de Sofa , . & l'autre Lopé d'Al» 
manfa. Ces deux Capitaines a- 
voienc chacun. fon efcadron, qui 
dévoient fe tenir l'un. & l'autre 
auprès du Roi , qui les avoit def« 
(ine^ pour fa garde, 

. COM- 
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Comme Lopé d'Almaoià » ou- 
tre qu'il étoit étranger , avoit été 
du Parti de Marc» les Portugais 
n'en voulurent point, & Gafpar 
de Sofa demeura le feul Capitaine. 
J'en fus fort aife, parce qu'il étoic 
jnon neveu & mon ami. François 
Magellan m'accompagna jufqu'au- 
près du Camp , auquel lieu m'aïant 
quitté , il alla'informer de mon ar« 
rivée les Portugais qui étoient au- 
près du Roî. D'abord qu'ils fû- 
rent que j'étois ù proche » ils vin- 
ïent le rendre auprès de moi» 
faifant tous paroître beaucoup de 
}oie. Le Roi lai même m''envoia 
Viftter par un Page 9 & me fit dire» 
qu'il étoit fort joïeux de ce que 
yétois de retour en bonne fanté, 
& qu'il m'avoit beaucoup trouvé 
à dire. Il ordonna qu'on me don- 
nât un équipage , & m'envoia 
cinq cens once» d'or. Je refiai au 
Camp , plù < tôt pour iaîre plaifir 
aux Portugais , que de mon bon- 
gré. Je m'àpperçevois^ que le Roi 
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5'*éioignoit de moi , à caufe du 
nouveau Pa^arcbe qui étoic ar- 
rivé d'Âlexaodrie > & qu'on ac- 
tendoit tous les jours à la Cour. 
U craignoît, que nous ne nous ren- 
contraifions» & <}ue cela ne caufâc 
quelque tamulce. 

V. 

V Ârrivée d''un autre Fatriar- 
cbe. Le Calide eft tué. Les Gai- 
iaSi Des Frauinces fujeties^ fron- 
tières du Negus, Singularitez de 
ces Provinces. V Auteur s'échappe y 
retourne dans les Indes , ^ dC" 
là en Europe» 

A p R e's le départ du Roi, MAf- 
moche * Kobel vint un jour me 
trouver, & me dit: Mon Pere, étant 
tout à vous comme vous le favez , 
jè vais vous, découvrir un iècrefi 

qu'il 

, * C'eft un root de la Langue Amhari- 
<jae , qui figaiâe des foklacs choifîs ou dif- 
tingues. Voiez le Lexicoo Ambarique dfe • 
Mr. LudoJphe, pag. 77. 
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^u'U vous importe fort de favoir : 
mais , il faut que vous m'engagiez 
vôtre foi de ne- me découvrir ja- 
mais. Si le Koi.étoit informé de 
la confidence que je vais vous fai- 
re , il commanderoit qu*6n m*éx- 
poiàt à fes Lions. 11 faut que vous 
fâchiez , qu'étant comme vous êtes 
de rObéiifance de rEglife Romai- 
ne > le Roi ne veut pas que «vous 
foïez Patriarche en fon pais. - Il * 
en>afait venir un autre d'Alexan- ' 
drie , qui eft déjà- arrivé à Debà' 
roa 9 & qui ell en chemin pour ' 
venir à la Cour. Ceft pour cela» 
que le Roi ne vous a pas mené 
avec lui, voulant mettxe l'autre 
en polTeflion de vôtre chargé ; 
outre qu'il elt irrité contre vous > 
parce que vous lui avez fait prê- 
ter Serment d'Obéïflàhce à l'Egli- 
fe de Rome , & que vous l'avez 
obligé à conimander cette Obéif- 
fance à tout fon peuple par une. 
Proclamation publique. Voiez pré- 
fentement ce que Vous avez à fai- 
re 
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re. Si vous voulez partir d'ici, je 
jit'éiiMgnerai 9 afin <][ae le Roi ne 
puiiTe pas dire que j'ai confenti à 
votre départ. Je remerciai de tout 
mon cœur ce Capitaine de l'avis 
qu'il me donnoit > & je loi fis com- 
prendre combien il m'importoit 
d aller à la Cour , le pnant en 
même tems de s-abfenter , afin que 
je puilè commencer mon volage. 
Pendant que j'étols en chemin , je 
rencontrai un Portugais nommé 
Manuel Alvarez i qui avoit été Va- 
let - de • Chambre du Roi vôtre 
Aïeul. Je dépéchai cet homme vers 
Gafpar de Solà » pour lui donner 
avis que j'allois à la Cour pour trai- 
ter d'une affaire qui nous impor- 
toit à tous , & dont je Tinforme- 
rois à mon arrivée. Comme il ne 
pou voit pas ignorer que ma pre- 
fence ne feroit point agréable au 
Koi 4 je le fuppiiois , loi & les au- 
tres Portugais , de m'aider au be- 
foin, 

J 'a R R I V A I fç; jour foivânt au 

Camp 
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Camp , où avant que d'entrer , un 
autre Portugais , nommé Laurent 
Gonfalés, me dit que le Roi étoif 
informé de ma venue, qu'il avoic 
commandé qu'on tn'arrétât , & 
qu*on m'emmenât . fur un rocher 
où je ferols obligé de ânir ma vie 
fans pouvoir jamais en fortir. A- 
fin que Vôtre Majefté fâche quel 
étoit le rocher où il avoit ordon- 
né que je ferois conduit , je vais 
le décrire ici. Dans ce païs-làt il 
y a des montagnes extraordinaire- 
ment hautes > & fi efcarpées , «qu'on 
n'y peut monter que par des fen- 
tiers qu'on a pratiquez à la main. 
Tout au haut , il y a de grandes 
plaines, quelques-unes d'une lieue 
& plus, d'autres même de fept 
& huit lieues. On trouve • là de 
belles campagnes, de fort bonnes 
fources d'eau , & beaucoup de fe- 
cours pour y vivre plus à fon aife 
€iuQ ne vivent les gens du pais. 
jVlais-.les entrées & les ilîuës de ces 
lieux font û dangereufes > que per- 

fonne 
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Ibmt n'y pèut entrer ni en fortît 
iàns le conièntement de ceux qui 
les gardent. Ces rochers iervent 
de forterellès ; & dans ces païs-là 
il n'y a point de villes - murées. 
Ce fut: fur un de ces rochers > que 
le Roi Gradéus commanda que je 
fuilè tranfporté: il chargea deux 
Capitaines de me conduire, afin 
de fe défaire de moi , & de m'ô- . 
ter toute efperance de retour. D'à* 
bord que les Portugais furent infor- 
mez qu'on m*emmenoit prifonnier, 
ils accoururent tous pour me dé- 
livrer des mains-de ces Capitaines. 

Peu de tems après , le Roi vint 
ftvec toutes fes .troupts camper 
auprès de nous. Il envola dire à 
■Gafpar de Sofa, qu'il avoit mal fait 
de m^ôter dès mains des Capicai'k 
nés qui m'emmenoient. Sou lui 
fit dire, qu'il ne voïoit rien do 
mauvais dans cette aâion» où il 
n'avoit fait autre cholè que déli- 
vrer fon Prélat de la main des 

O Tyrans 



kiftti i^i;iQiK>iie ; çpj^lks. fa<vears 

qupipend^tnt <)o'ii .s'et^oit trouvé à 
ram^ei & .que ]@s FartugaLs lui 

ennemie & Que.» depuis qu on a>> 
«oit conimeoeé à Moigocc & à 

étoiententrçz jiDquê dans le Camp» 
oà' ils' ayoiei3i: ..jUié àes horames 
proche, icifi ^ ^«pite du Koi , ne 
trquvant pçrfonne qui leur t£Ùir 
tàt ; . & qrô le Roi loi:- oiêiiie s^ée 
toit JUtamé m un fi grand fia&- 
ger^qu'il avcût: été obligé depren^ 
dïe la fuite fort homcufement. 
ËniiD* Gafpar dfi Soff donna, .à 
cmten4re au Rûl>jque»ni lai,.niies 



rdknt jamais iéur il^aidant&e ^ qui 
: •:) étoic 



P?^ î^ . ànpçller., § Jorfque, -jç, 
auprès de lui, il me fit tant dç 
c^-,egl& en pi-eff^çe, de . çp^ys les 
Bçrcugajis qui nVvQ-ent point you- 

E^e Taiflèr a^!ër. feul c 
•gye f^s. ip,9i. ipeû^e deggûte. 
Je lù^ (^pnnai ma main comqie ^ 
mç ^'avo^t ^^e'rPj^ndée, lui prp- 

point ab^ndoA^er 1^^ 
Portugais , & dp ne point m'éloi,- 
gflcr de fon Roiaumpo fans fa per- 

,e 5 il me donna pour mon entre- 

^ - - ^ M i ' i. , ........ 

tien des terres qui rapportqiçivr 
hien xo. RijUe écjis ' rey^pji 
tous les ans j oeil ordonna, que Ip 
P^itrj^rche Jpfeph , qu'il avoit ifiii|c 
venir d'Alexandrie y jeroit fpn pf^- 
lat 5 §î que |îioi jé îerois celui â es 
Portugais feulement j aeplus , qup 

fran- 
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François Mathieu 3 qui étoit mon 
Aduge , ou Archicnacre , pour 
parkr à notre manière » ferviroic 
déformais le Patriarche Jofeph> 
aufll bien que tous mes autres of- 
ficiers. 

• Pour mettre le Patriarche 
Tofeph en paifîble poflelîîon de 
«la dignité 9 le Roi crût qu'il étoit 
necelfaire que nous nous eloignair 
fions tous , moi & les Portugais , 
& reiblut de nous placer dans 
quelque partie de fon Roïaume 
éloignée de la Province où il fai- 
foit le plus de fejour. Cette Pro^ 
vince > où il attendoit alors le Pa- 
triarche Jofeph 5 s'appelle la Pro- 
vince d'Àmara. Pour occuper les 
Portugais à quelque chofe , il les 
envola dans la Province de Doa- ' 
ro fur la frontière des <jallas fes 
ennemis. Cette Province9 où ils 
dévoient être en garnifon , eft auflî 
dans le voifînage du Roïaume de 
Zeila. Mais, le Capitaine Calidé 
ne fut pas content de cela : en 

don- 
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âbimant fubfirtaoéeaax Portugais, 
qh lui ôcoit la fienne. Il prit donc 
le parti de les tuer où de les chaf- ^ 
fer. Ce Capitaine étoit grand Seir 
gnçor )& puiiiant; outre cette Prof 
vince de Doaro qui étoit fpacieu- 
fe & forte , il avoit ençone la Pror 
' vince de Balé ; ^ le Capitaine, de 
celle de Hadia^ ibn voifin, étoit 
fofl ami. Il ama(& donc de tous 
ces pais fept mille chevaux ^ £x 
cens, archers 5 & fix mille hommes 
armez d» bouclier. Il fit ii fecré- 
tement cette levée , qu'ils vjurenç 
prefque tous enfçmble un matin 
avant le jour pour nous attaqueri 
Mais » comme nous étions toujours 
fur nos gardes # ces peuples , qui 
d'ailleurs nouseraignoient» n'pfe* 
rent nous attaquer » voiant qu'ils 
avoient été apperçus. Comme Iç 
ÇaUdé jéeoit connu -par fes habits » 
nos Portugais , fâchant que fk mor( 
leur procureroit la vidoîre , or? 
donnèrent à fept de nos Moul^ 
(j^ueuhres d^avoir l'œil fur lui» & 

O 3 de 
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l^ppébdevroiêiR- fis n'y mifijque- 
Tétit pis : ïè Galldé ■ étàrit Vèrtà 

tjttétàiresi, ^Ui le técottttuf eftï , fë 
ttiéiretftv àvàiiE ifiuè le camb'îàÈ fût 

t&àmcïicé: ■»*-'^"" ' " - ' ' 

3^keat.iîàort i dèâb, qui étoient déS 
jpàïsfitie le Rbi^te âvoit dôtthet', 

iiîettf^e, & nôii$ieiivoiérètit dire^ 
Qu'ils étoient! nos fujefs, qu'ils hôtfe 
obéïrôîeht , & ftôûs p«^ii)îét4t Vèi • 

qluè iê Roi ànfôic adon- 
nées i qu'ite ;y '^étoîerit d^aUtant 
plus portez, ^ Gètté rev'ofce é- 
téSt àMvêe tnégré -'eéx. . fcieS au- 
tres fe tinrétit cois fans agir 5 juf^ 
%u'à cè que notas lês àttàquâlTiôns 
éc "que nbus les ttiîmès eh fuite 
âj^ès én iVoir tué qiiîîlîïues - iâtos; 
Le^Roî ftit ïbrt'aife d^àpprèhdrë 
m nô\ivellesj il aHrôit mpties «p^ 
péèlîcndé le-Gaficfô, qui du côte 
de a îrierè ctôït lé iAi^ prôéftiè 
t h t Héri- 
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Héritier de la Couronne; Je dis- 
ou côté de fa^méce $ car -» ieiôii d'u* 
fage.du païsydu côté de.fûiiPere 
ii ne pouvoit pas fucceder. La 
coutume dupaïs ell, que-JopsdBs 
enÛRs mâles du Roi > excepté k& 
heâtiers de la Couronne , font iii* 
conciDem iipràs. leur <isui2àncd«B'» 
Triiez fur une fort grande, ioon^ 
tagne, qui efî dans la Provincé 
d*An3ana, où ikpaBie&t toute- km? 
viSii^Qs en fortir Jamais^ à jnoins 
qiBSBïte Roi ne nïeure fans laiffer 
é iiÊtitier. £il CA ç»si\ là>, 0n &èx 
fortir celui qui efl . le plus, prêché 
de la Ligne Roiale , & on lè na.bt 
fur le thrône. S'il<eû marié 
feifà femme fie fes enfiais . 4ir <]a 
moiitagne , & en . époùfe une aîti* 
xxt après fon âoUronaefflcatij <. . r 
Apres lainort idu Calidé'cEâ 
Doarb , nous ifumès quatre mbik 
en repos , iao. iaouit dfifqliek.^lf 
Roi: nous jfit avertir de rions tev 
nir fur nos gardes ; qu''il étoit ià*- 

.-j O 4' , nir 
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nir tomber fabttément iùr nous ; 
& qu'ils ne fouhaitoieQt rien tapt 
que de nous vaincre en quelque 
manière que ce fût , parce que tant 
eux que cous les autres enoemis 
du Prête -Jean n'avoient de des- 
àftres que ceux que n6ns leurdau;* 
iions. Ces Gallas habitent fur la 
frontière du Magadoxo : c'eft une 
Nation. féroce, qui ^it.la guerre 
Doa- ièulement à fes voiiins » mais 
encore à toute autre Nation , uni* 
qùement pour détruire les hom- 
mes & .dépeupler les pais. Dans 
les lieux où ' ils fe. trouvent les 
plus forts f ils tuent tous lès hom^ 
mes & toutes les vieilles femmes : 
ils gardent les jeunes pour leur 
ù&ge > <e font Eunuques les jeu- 
nes hommes. U ièmble que les 
Suimbas , qui ont détruit toute la 
Guinée, tirent leur origine dece& 
gens- là à qui ils œiTembleni: txk 
cruauté. Awnt reçu Ta, vis que le 
•Roi nous doiinoit, nous commen-» 
^mes à préparer tout ce qui nous 

^toic 
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étoit néceffaire , principalement, 
dé la poudrera Canon ; car , les ar* 
mes à feu'.écoient-Dos plus.gran-. 
des forces. Le païs abonde en 
foùfire 5c en falpêtrC) & nous ne 
manquions point d'ofier pour 
re du. Charbon» avec lequel, joint 
aux autres drogues , nous faifions 
une poudre excellente. Nous or.^ 
donnâmes aux jeunes hommes» 
aux perfonnes qui ne pouvoient 
pas combattre , & à toutes les fem^ 
mes i de fortir de la province. 
Les plus riches hahitans fe retir 
rerent aufli, tout le nïonde craif 
gnanc la cruauté des Gallas. 7 
Ils parurent enfin. Leur mul- 
titude étoit innombrable , & ils 
ne .marchoient pas en defordre 
Comme des barbares jioais en for- 
me d'efcadrons regleiz. D'abord 
qu'ils nous apperçuremt ils s'arré- 
terem»jufquàce que» joints en un 
feul ^corps d armée., .ils vinrenç 
camper auprès de nous , dans une 
X«lle .diiknce néanmoins qu ils 4- 

O f toienc 



* 

uiyitized by Google 



toient hors de h portée icfe nôtre 
ftrtiUei-iei>i>)(Mi8ii''éiiooi^fii aHe^ 
forts en ipombre poùr.iaîler int> 
devant d'eux i ainfi, nous refi&meë 
âsm «dtr« cxmp. Nous^ é&sons 

tes aîànt.pérdu lQifai:|}ius.de nos 
gens, tant àia guerre qoef par des 
maladies, cfak, vû la graiide cha^ 
leur du païs i n'avoient -pourtaise 
f>âs été fort fréquentés parmi 
nous. Qtt^Aés-unsJdèsaoôtrei 
s'&k étoient recournoz dass les 
Indes avec Manuel d'Acunlià , d'a- 
bord que ter Bioi de Ztite etit été 
tué, cFoia&t qu-après c;eia4a guer- 
étoit entièrement ânie. Nous 
tàmpions 'for une : eitiiiièDCé qui 
comniatidoit lesi lieBBS viâ&is, ^ 
rendoit notre attaque di&iléc 
Nous nous défendîmes -là dix ou 
étmte K^rs^ËU- dcteodafktcoi^iia» 
le Ko). Pendant jce teffÉs ^ lit», 1106 
armes à feu tuèrent Ipeamcou^ 

■ - t ' . de 



de Cïém , qu'il falloir qu» «ohs 
fulTions faiis cêffe'aiîtënfiifsià tdiitôf 
lëui's; ddifilriches. = ' 

Gb^^bn-dant, la poudre aoûs 
inàhquoit , & Te Roi rte ^€àéi 
ùbitfÉ ; ée aous obligea -<i 'a-f 
bàntJoiitiér le Heu où noûs étions, 
- pour aller le cherctor, «Lès IQî*- 
hs lit ttôtiS ' fôiviwke pôiati ^ & 
trouva- qu'ils foiÉilaitoient de kmc 
côté de s'éloigner d'è-noi»:^''fB^ 
doute î«âttr, q«e'4'tt«aa» eufîioiis 
eu-pl*lis de force , tious nè les èuf^ 
fions obligez à fe îfetàf^ nialgoé 
eiix. 81* çH éntPé-ÉàiteSi, fe. Kïi 
arriva^, & lorfqu'il eac appris q«ae 
les Gallas s'étOîfeht''*eBKius: ioaii 
ttesdtâf fïils, il tljmbaievaapuï^ & 
demeura uo èfpaûë coiftdeKihtè 
de teiiis fans aucufte ébnnoUjSiaBa 
Loffqu'il fat te\!&Èm ^ iui- œ^ojeci 
il dit eii i&îetitànt (iomme un : e<ï> 
font : Mes péchez forittolettgraasb^ 
^Ibu^^ittfoftc dauré'ttH'fi'gian^ 
doiriHïage. C'ed tfiye îÀervbille cioo 
H îieiprde pas râi6»i/apB4sili 
. grande 
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grande perte que je viens dç fai-, 
re< Ën effet, il perdoit trois grands 
Roïaumes, deux, defquel^ Balé & 
Doaro font aufli grands que la 
Caftille & le Portugal, & Hadia 
tout feiii eil auifi grand, que la 
France. Ce dernier Roïaume s'é- 
tend julqu'aux frontières de Me- 
linde, & Û produit beaucoup d^ân- 
<:ens , de Myrrhe > & de ijEpmnie 
Amimé. Quelques Portugais , 
, voïàac Tabateimenc exceiTif du 
IU>i> lui dirent; Que Votre -Ak 
telle ne s*afflige:point : Dieu peuç 
remédier à tout , & il y remedie-r 

ra^ il vous vous, réconciliez avec 
le Patriarche Don Jean Bermu» 
dez , qui ell vôtre vrai Palteur, 
&. son pas le Patriarche Schif- 
matique. U a« .répondit rien à 
ces paroles » mais il fe mit à mar- 
cher, & nous ordonna de le fuî- 
vre. Perfuadé qu'il étoit que la 
guerre feroit alors malheureufe 
contre les Gallas , il fe refolut 
d'aller yiûccr quelques-uns des 
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Koïaumes de Ton Empire qu^il 
• n*avoit pas encore vus > & d& 
combattre les Gallas à fon rétour', 
s'ils ne s^étoient pas retirez dans 
leurs païs ; car y ils ne faifoient 
leurs courfeS) que pour' piller & 
détruire, après -quoi ils s'en re- 
tonrhoient. 
Nous avançâmes fept ou huit 



6c nous arrivâmes à un Roiaume 
àppelléOggy,hâbké par des Chré- 
tiens i dont le Roi étoit un Moine, 
nommé Frère Michel , beau - frère 
du Roi Gradéus, & fon tributai- 
' re. Ce Prince nous reçut parfai- 
tement bien. Son Roiaume entre- 
tient cinq mille hommes de Ca- 
valerie , cinq cens defquels ont 
leurs chevaux fort puiflàns & bien 
fournis de tout bamois : les antres 
font de Cavalerie légère , 6e de 
chevaux montez à nud. Outre 
cela, il y a dix- mille hommes de 
pied qui combattent avec des Za;- 




gaies 
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dont les femmes fe {eryoi§m fmf 
faké ni^ h fmR^ M y :a, 4^ ce 

tiàré xi^ Qw^e* 4 de Mang^k>f 

grands ioEi^îçr^ 9 Qui 4çyiftf oit 
rm%eétioaî de? ençrjiiUes dgs vijG.r 

feu dfii)Fuler, au moins en app^ir 

tant oipts de Id gfaiflb dd QStte 

bêE£ yil font Ailuott^r uogrjiodi^« 
& (UTQil&nt entrer dedans « fa s'y 

tenir affis dans jjne ehaifea ^'o» 

lis 
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but au Roi tous les ans trois Lion? 
cftW ià'Ûr^ cmffircela.'un Ours 
ou X««f)|ajrtv &.Gestaiffl noœi^rfi de 
{^Qukfi f vec kui's Poulets )du mér 
me mêtfti. Tout cfi)a péfe autant 
tuût.iuuiiiaespeoveiu porter^ 
& c'çil lia Or fm 42 excellent. Us 
donnent outre ceîa mille boeufs 
vnami^i plpfkur&peaux^de Lions, 
: d'On£fis»& d'Elans. Oa trouve ym 
œ païs -ilà> grande quantité de 

d'Aiobc^.ALes habitaas diient 
qu'il .vkfît des hommes blancs tra^ 

fiquer dans kur p^ïs. Ils ne fa*' 
3fC9it Â.ae ùmt des Portugais» oa 
4qs Tunos , où des ^ns de au^lr 
^uje ^autre nation. > 
- ' ' Att£eiiÈhimtdaB^aotned^Ogr 

^ elil âtu&£eli|i ^ie^. GàSât&i qui 



i^a£f]^tS6 (bât 'ûentjyis , fis. on 

dit 
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dit vulgairement, qu'ils oat été 
Juifs. Ceft un méchant peuple , 
barbare, feditieux, & querelleuis. 
Il y a beaucoup de gens de ce 
nom dans toutes les Provinces : ils 
différent des aucr^ habiuns, pai* 
fent par -tout pour étrangers, Se 
font en' horreur dans ces païs-là, 
comme les Juifs le font parmi 
nous. Dans ce Roiaume , d^afi-iis 
font Seigneurs » ils ne font point 
mêlez avec les Abjflins. Us s'y 
en trouve ièulement quelques-uns 
qui fe fèparérent du reUe de leur . 
Kationjorfqu'elle refafa Tobéiflan- 
ce au Siège ApoftpUque auquel 
ils font encore attachez. ■ Les Gaf- 
fâtes font maîtres d'une grande & 
riche Contrée , où il y a ^aucoup 
d'Or, & d'autres commoditez, 

J)articuliérement d'excellentes toi- 
es de Coton. Au dedans dti païs ^ 
ils .ont des plaines fèrtiles & fpâ- 
tîeufes. Ils difent qu'yen ces lieujr- 
là il y a un bois invifible , & qui 
rend les gens tsls. Lorfque le Roi 

fiit 



fat , arrivé ..à la. Prpvince des Gaf- 
faces, il commanda qu'on leur fît 
la guerre; & qu'on entrât dans 
leur ville à main armée ; parce 
qu'ils s'étoient révoltez contre lui 
depuis la mort de fon père» & 
a voient refufé de païer le tribut , 
& de reeonnoître le Roi pour 
•leur Souverain. Les GalFates fur- 
vinrent, & attaquèrent un matin 
le Camp des AbyiEns , où ils tuè- 
rent beaucoup .de monde. Les 
Portugais étoient près de la t«n- 
te du Roi 5 parce qu'ils faifoient 
les fondions de fes Gardes. Lorf. 
qu'ils entendirent le bruit, ils sV 
vancerenc, le foleil étant déjà le- 
vé : ils pouflèrent les GaîOàtes 
hors du Camp, en tuèrent plu- 
fieurs 9 & pourfiiivirent les au- 
tres. 

Etant entrez dans leurs vil- 
les , ils y trouvèrent de grandes ri- 
chefies , & s'en revinrent au Camp > 
fort]oieux fie bien pourvus. Voi« 
ci ce qu'ils trouvèrent de plus 

P cen- 
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éônfidertble : des Éemtoh <iuî rèf* 
fetnbletit à d'exceîlens matelâS > 
des toiles de cotôti fines comme 
dû lingèj des gazes de foies fi 6- 
toes qu*oû pouvoit tenit reftièr*- 
jûée dans fa main une piécê àt 
trente & qtiatre aunes , quantité 
d*Or dans dés pots & dans des chau- 
dières enterrées fous leurs fôyefs ; 
càf") ils ont coutun'ié de lè tenir 
fôigneufement caché » & ils ne \t 
découvrirent aux Portugais , qae 
pour fauvet leur vie. Le Roi ne 
Voulut pas fâire un long fejour en 
te lieu -là. Il ne pretendoit pas 
faire beaucoup de mal aux Gaffia- 
tes , mais feulement les épouvan- 
ter. Commet d'aiiletirs, l'hiver 
s'àpprochoit j nous abandonnâmes 
^omptenvent ces Barbares? & 
nous marchâmes 'du côté de Da- 
tnute , qui eft fitué pour la plû- 
*pari an couchant des Gaffâtes. 

Ce Roiâume de Damute eft 
fitué îiir 3e Nil, tjuîîaît m toViki 
ims imultStfadî deibrt geattds iom 



& détours. Les entrées font 
- ficiles , à caiïfe des montagnes 
carpées qui bofdeïit le ISIil , oïk 
l'on a pratiqué avec des pinces de 
fer certains paffages fur le roc, quî 
font fermez avec des portes & 
deftendus par des gens d'armes, 
^n forte qu'un petit nombre d'Jiom- 
mes fuliit pour empêcher les en- 
nemis d'entrer. Lorfque le Roi 
-vient en cette Province, on rompt 
ies portes , & l'entrée eft libre k 
tout le monde. Ce Roiaume eft 
fort grand , & il a plufieurs Pro* 
vinces de fa dépendance. La plus 
part des habitans font Chrétiens, 
quoiqu'il y ait quelques Gentils. ' 
On y trouve par-tout quantité d*(> 
& de Cryftal de roche. Le terroir 
eft fort fertîie , particulièrement 
les lieux voifîns du Nil, où il y 
a le pîus de montagnes & de rîr 
■viéres. Ils nouriifent grand nom- 
bre de bêtes fauvages & privées, 
^ des infeâes & ferpen^ fort vc-. 
oimeux. Us oiu entre autres des 

P X bcçufs » 
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bœufs ♦ des chevaux , des buffles ) . 
des ânes » des brebis , & d'autre 
bétail. Leurs beufs font plus grands 
^uc les nôtres, & il s'en trouve 
qui reffemblent prefque à des éle- 
phans. Ces beufs ont de fi gran- 
,des cornes, qu'il y en a qui con- 
tiennent un petit * baril de vin ; 
& Ton s^'en fert pour iranfporter 
de l'eau & du vin , comme nous 
pous fervons de barils. Je n'ai 
point fait difficulté d'avancer ceci , " 
parce que Don Roderic de Lima 
apporta en Portugal une corne 
:dc cette grandeur du tems du Roi 
votre Aïeul, lorfque l'Ambaflàdeur 
Tagazavo & le Pere François Al- 
varez revinrent avec lui. On trou- 
ve en cette même Province une 
^fpeçe de licorne » qui reflèmble 
à un cheval , & eft de la grandeur 
jd'un âne. 11 y a iuffi des éle- 
^hans t des lions , des onces,& d^au- 
tres bêtes inconnues en Europe. 

ï , y * (à Tanker.) 



Il y a. auprès de-Dauiute uoe 
Province de j^mn^es qui n'onc 
point d'hommes avec elles , & 
4ui vivent comme Iq& ;;«ttcienne6 
Âmàzphes de Scy thie ,\ admettant 
. leurs voifins en unç certaine fai- 
^fon de t'ànaée y, Sci^rêj^^t les 

cnfans mâles à leur$;^^îe4:^iS.tî^ gar- 
dant que les filles qu'çlles cleyent 
à leur manièfe. Elles brûlèm atrf- 
sû leur mamelle gauche, pour mieux 
jiiter de l'arc ,donc elles fe fer- 
ment en guerre & à la chalTè. La 
^Reine de ces femjDes.tvic^^knete 
célibat, & à cauie.de cela elle eil 
adorée des autres comme une 
Divinité. On les fouffre dans ce 
païs-là, parce qu'oa 'dit qu'elle 
.ont été établies par cette Keinfi 
de Sàba qui alla voir Salomon. 
Dans cette Rrovinoe des femmes, 
il y a des griâbns , qui font des 
- oifeaux fi gros , qu'ils enlèvent des 
baffles dans leurs griffes , comme 
unie aigle epleveroit un l^in. .Op 
dit aum que dans une montagqt 

• p à ISt 
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$Qtc fifcarpàej& ddene^ vit Coi- 
&aa Phénix» qui cil unique dins 
ibn efpecej .&un des orîmcles de 
hb Nature, hsss hthham de ces 
pm difent que: cet oifeau fe crou- 
ve-lk, qu'ils le voient & le con- 
«noifienc» &:que ç'eft un grand ^ 
bel oiiè;^. 11 s'en ti»uv&.d'auires 
il grands > qu*i^ font autan; d'onnt- 
•lire qa'tine'nQee. . 
• Pi^vs ii^ot.fttr le Nil vers le 
•midi, il y a une grande Proviifce 
.•nommée Couche , qui eft frontière 

•da Koiaumexie-Diuiiutev ^ui en 
«dépend , ic .qui eil habitée par 
des Gentils. Le titre du Prince 
de ce lieu eft ^ Axgagce. Ce Sei* 
gneur peut lever au befoin dix 
mille Cavaliers » & plus» de vingt 
mille hommes d'Infanterie. Il a 
ordinairemeot dans ion armée 
mille mouljiis àbras , avec kfquels 
des femmes meulent de la farine 

pour 

. * Cçfl uQ mot de la Laogiie Ambari- 
'^oe> qui ûgniHe Seigneur dei ittehdBst. 
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i^ryivàme^ encepaïs-çi^ ce Pria^ 
faifoit la guerre au Roi 4e 
Damute» & te Koi Gr^déuç me 
pria de lui envoier dire, cçpimQ 
étant , en qualité de Prélat , média-» 
cçiur de la pai:K, <]u« Sa Mtijeilé 
«itoit fort fâchée coiitre lui y \ ç^u^ 
fe de fa révolte de fa defabciif* 
iance , & qu'il était rdWa d'ei»* 
ploier à le détn^ifç le$ fqrç^ ip* 
yiftçi)?Ie5î «Se plus <ju'iiumaines dçjp 
r-brtugais , que pour cet effet; il 
avoit amené* ^veç lui. Je fi$ 
qqç le Hoi m'avoit ordonné ; je 
i avertis d'obèïr a Ton Empereiu», 

de venir le voir>& d'apporter fço 
triljut, l'alTuranç que Sa M^jt^Aé 
^^jferdît de clémence envers lui. IJ 
me crut & viot iocominenc avef 

upe grofTe fomme d'Qr 5 & grij^;- 

de quantité de .beufs 5c d'autrei 
provifions pour rarmée » oj«re 
.toucoup dVclaves. de Âiu(es, 
.& d'âae^ > po^r k$ Ijefeips çrdi- 

^^^^ ' F 4 - I^ 
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Il avoic en fa compagnie un 
grand nombre de gens fort pro* 
près, à pied & à cheval, & lui 
même étoit magnifiquement vê- 
tu. D'abord quii fut en vue de 
la tente de TËmpereur »il defcen- 
dit de cheval » & dépouilla fes ma- 
gnifiques habits 5 & en prit d au- 
tres de moindre valeur, il vint en 
cet équipage à la tente du Prin- 
ce, où il attendit qu'on lui com- 
mandât d'entrer. Aiant été admis 
dans la première enceinte de la 
tente, car il y en a une autre fer- 
mée par des rideaux , jlJc pro- 
fterna par terre, jufqit^^fte que 
l'Empereur lui commafl^'de fe 
lever. Alors > Gradéus lui ordonna 
de fe revêtir de fes habits , & lui 
fit donner k manger , fans l'admet- 
tre pourtant à fa prefence , ce 
qu'il ne fit que le quatrième jour 
après fon arrivée. 

P o u a reconnoitre cpt y hca>r 
neur , l'Axgagce dit à Grzdéik : 
Seigneur, je veux vous rendre ,un 

fervice 



d'Etôiopie> Zjvn?//. 233 

fervtce ) que ni moi ni mes Ancê- 
tres D*ont jamais rendu » ni à vôtre 
Père» ni aux Empereurs. Je veux 
vous montrer les richeflès cachéeé 
de mon pais^car nous ne vous obéïf^ 
fons qu'àcondition que vous ne les 
fauriez. voir que de nôtre confente- • 
menc- U nous conduire donc au de« 
dans de fon païs à une grande riviè- 
re large de foixante toifes & plus , 
fur les bords de laquelle il y a on 
grand tiombre4e ferpens fort veni* 
meux ; mais, la providence de Dieu 
a pourvu d'un remède affuré contre 
leurs morfures , par une herbe qui 
croit en quelques endroits dupais. 
Cette herbe eft lî contraire à ces 
ferpensT^u'elle les met en fuite, 
en iorte quils n'approchent jamais 
des perfonnes qui en portent fur 
elle , & que leur poifon ne peut 
attire à quiconque en met en for* 
me d emplâtre ou autrement fur 
,']<rf>laje qu'ils ont faîte. Nous vi- 
- me» né de ces (êrpenà , qui • ache- 
vmti é^ manger un buâle> qu'il 11- 

P j voit 
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voit tué. Le Roi aiatit . ordonné 

nous lui trouvâmes des pannes 
graifTe comme à un cochon gras. 
Cette gnulîe eft bonne pour le$ 
maladies froides > «Se poor d'^tutres 

. incommodités U y a aufTi - là 
d^autres ferpeos, qu'on appelle ièr- 
.penifr au paviUous parce qu'i|$ ont 
Cur la, tête Dpe peau couvre 
iune pierre fort précieufe , à ce 
^jQu'oq 4»t. De l'autre côté de la 
.rivière 5 le territoire e& derile & 
inhabité: le fol ett bnw , ti- 
•rant fur k rouge , comme celui de 
jjuelques €ndti>its de Ribateio. 

. ;Ce terroir a deux parties d'Or fur 
line partif de terre 9 comme ou le 
irecontioit .^ U fonte , à Jaqiîell^ 
irayaiUent eh ce pais ^ là autant 
46 pçrfoDfies & plu$- que nous 
juVws de forgerons en Portu- 
.^1 , & ils ont - là plus d'Qr que 
4ioi)S «'«voQs ici de fer.,,L^ &i- 
. gneiirs du jieu ne fouf&eot^f pont, 
. m bawe^x i fur cette àviere > afin 
2 . • . 



i^iym^ed by Google 



9 



que le paflagç ne devienne 
trop aifé à quiconque voudroit y 
tilec ïamallèr de l'Or.!Voici eoj»' 
roeoc ih paffent la Rivière. ïls.on< 
des bolfles dreflez à cela : lorfqu'ils 
veulent aller de Tautre côté, il le* 
font nager devanc eux , & nagenç 
*près» s'actachant des mains à leurs 
queues. Etant palTez > ils remplit 
iem. de cette cène certains iacs 
4e cuir qu'ils portent avec eux , 
.& qu'ils attachent à>rentoiv df 
leur cou > repalTant; enfuite.leAeUr 
•ve de la même manière. Ce pafr 
iàge n'efl pas permis à fiout ^ 
nionde^i &iceux qui ont piiré.foat 
obligez de faire dans de§ maifons 
aparteoantes à rAxgagce Telfai de 
rOr qu'ils rappoj^tencv de lui 
paier fcs droits. 

Le Roi Gradéus, voulant s'af- 
iurer de la vérité -du fait ^ordonna 
.à quelques-uns de iés gens de paÇ- 
fer de Taotre côté de la rivière » 
ce qu'ils %eot,& rapporiérent de 
cette tei^&^^iuijrfiuilU à réprouve» 
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& ces gens nous dirent , que toatè 
la terre de ce lieu -là étoit de la 
même qualité. Ils rapportèrent 
aulli^qu'ils y avolent été fort avant , 
& que le terroir étoit ù chaud qu'ils 
se pouvoient pas s y coucher pour 
dormir ; qu'ils avoient été con- 
traints de chercher des Cavernes 
& des rochers d'Ardoife iur lef- 
quels ils s*étoient repofez ; & qu'il 
y avoit dans le même lieu un honi^ 
Dre prodigieux de grollès fourmis 
rouges , qui, les a voient mordus ' & 
empêchez âe dormir. Comme 
nous étions fur pris avec ralfon de 
la grande quantité d'Or que nous 
voions , l'Axgagce dit au Koi 
Gradéus , qu*il ceflat d'être éton» 
fié, & qui! lui en oiontrergit en- 
core d'avantage. Là-delïiis , il nous 
Bipna au Sud-Oueft vers une ri- 
vière éloignée de deux journées 
de beau chemin» au IdouC dêfquels 
ils nous fit voir au de^lk de cette 
rivière une montagne tjai par en- 
droits brilbit comoie ]e/oleii» & 



Diyiiizea by GoOgle 



iy'Exuiovi&f Livre IL 137 

il nous «flura» que tobs ces lieux 
bnUans que nous voïons étoient 
de rOr. 

- L E Roi Gradçus fut il content 
ide l'accueil que ce Prince nous 
avoit fait > qu'il Te^orta à fe fai- ' 
re Chrétien ; Taflurant , qu'il feroit 
tottiours un de fes meilleurs «mis. 
L'Axgagce y confentic volontiers, 
& le Roi fie d'abord tout préparer 
pour la cérémonie de fon batême. 
Jl fut bâtizé par un Evêque . Pré- 
lat du Monallere appellé Debra* 
JLibanus , qui eft le chef de tous 
les Monailères d^Amara. Le Roi 
fut fon parrain , & le nomma An- 
dré. Ce Prince dit après fon ba- 
tême au Roi Gradéus, quil avoit 
^e mauvais voifins qui ravageoienc 
fon païs, & piiloient & tuoient 
fes fujets ; que puifque Dieu avoit 
amené en ce ^u-là cette noble 
>]atîon Portugaife 9 dont la réputa- 
tion donnoit de la fraieur à tous 
lés peuples du lieu 9 il le prioit de 
lui perjoiettre de l'en ferrir pour 
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ië vftagor de ïes ennemis, Ss iot 
empêcher d'iafuker à L^venir. iet 

fujets. Le Roi accorda fa deman* 

âe> & ondonoa mx PimcigM&dîen- 
trer' dans • le pais des «nnemis » 
de le ravager. Je mettre à feu <Se 
à fsr)g,ipUktit, dzdétf^faiicJeurs 
bkns» tai^int des priiioiiQierSy ^ 
^uatit ceux qoi leur feroient reiil^- 
taaee, C'ell cd qoe iffent^fiot gieiis 
dans'Une graode éceoduè de pa^ 
où ils trouvèrent de' riches dé- 
t»ui1i€s y beaûcoBp d'Or ds de 
Joiflux^qu'ils apportèrent a^fec easc 
Àpràs cette expédition , le iioi rg* 
todrna à Daitiute , où les gens 
du pais nous dirent ^ qu'il y avoit 
Il voir des choies di^ies d'admi- 
ntion. On ne les met pas ici par 
icric, parce qu'elles paroitioient 
^abuleuies à ceux qui ne les ont 
pSL% vues. Mais , V ôtre Akellè peut 
croire , que ce ii-eâ pstsAns raifo» 
qm l'Afrique efl appellée k Mè- 
re des Monftres; ce qui ccMivienit 
pw{i(»iiiéfeiaeat'à, ces *pâi9 inM- 

rieurs 



ftieiu qui ^êkul v<ÀSm 4a Nil » oât. 
il^y a mûQtâgDes , des rivières « 
& des deferts fort fevorifei de 

foir à prodvirt toute force dô 
chofes. 

. Att retour de Daaoïute le long 
du Nil, en defcendant vers la mer 
RoxîgÊ>nous arrivâmes au Roiait* 
fiie d« Qoïame , qui eft frontière ^ 
celui 4e Damute. Ce Roiaume de 
Goiame eft riche, fertile, & abon- 
4aBt efi contes chofes. H eft habi* 
tt fardes Chrétiens âijecs du Prê- 
te* Jean. Il y a de î'Gr , mais moins 
qa'à JÛttiXitite. Ony troQve^fdos 
le ial>je de quelques rivières ) de» 
pieri:«$ f^>ongieufes comine noô 
ficfw» de pouce. Ces pierres Ibnt 
laooies cilL 'pefantes, A la fonte» et* 
les fe ch^angent preique toutes eïi 
Or ) ne -i«iiflà?nt Kîju'Hn peu de craè 
iè-ffîêtdiique. C*eft diios ce Rtoaia* 
it4^ de Goïame, qu'efl; laCatadupff 
<dû Nil dont Cifeemn fait men- 
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je vais expliquer à Vôtre Alteflè 
ce que c'ell , la chofe étmt très 
remarquable 9 & digne d^être con- 
nue. Ce n'eft pas une Fable, com- 
me le font beaucoup de choies 
dont on parle fore dans le Mon- 
de 9 . quoiqu'elles n'aient aucune 
réalite. 

Cette Catadupe eft une gran- 
de Chûte du Nil» qui fe précipite 
du haut d'un Rocher fort élevé , 
& fort efcarpé , pendant plus d'une 
demie lieue iàns fe détourner 9 & 
fans rencontrer aucun obilacle9 
jufqu'à ce qu'il foit parvenu dans 
un Lac profond & environné de 
grandes montagnes fort élevées.' 
Cette Chute eft d'une grande quan- 
tité d'eaux ramalfées jufque-là 
depuis plus de trois cens lieues : 
auâi fait -die un û grand bruits 
qu'un gros éclat de tonnera n*en 
j^roit pas d'avantage ; & elle far* 
prend tellement les perfonnes qui 
n'y font pas accoutumées, qu'à trois 
jets de âêche de-là> quelque grand 

que 
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qnefolttout autre bruit, perfonne 
Bç le peut entendre y. ]e plus grand 
englçutilTaot le pljas petit, com- 
me une grande lumière qbfcurcic 
les. autres qui parpiiTenc au même 
lieu. Cec endroit eii appelle jen 
langue du païs Caiadbi, c'e'ft - à- 
diite, grand bruit) d'où il feinble 
queifoc venu le mot La^ia Çata" 
dupa. A rOueil de ces Hqiâiji^es 
dfe Damute & de Geïame , tirant 
vepsia Quittée , on trouve, des païs 
fteriles & peu. habitez. }[ y, de- 
meure quelques Gaffâtes & d'^w- 
tces . Gentils fort fauvages. Ces • 
|>euples ^qui ne font pas bien cqn* 
nus , n'ont aucun commerce avec 
•les Àbyjiîns ,qui demeurent pouc 
Ja plù *part^ TOrient du Nil. On 
trouve de l-Or^ans ces Païs Occi- 
■dentaux ; mais , les gens du pais 
.«Urent que cec Or a des grains de 
iable , comme cet efpece. d^r. qui 
-vient des. Antilles. 
..Sua le cQumn^ du . Nil, au -ÂtC- 
-fous de ..G,oïaqae;9 dans ion voi- 
C3.. Q finage 
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firiàge , il y' à -ûrî àutffc -Roàabmp 
d'Abyirins anoiôiis Ghrêtiensî^ apn 
pellé Dembia. C!eft un bon païs , 
& d'une Valïe «éteiiduë." Le Nil 
fait dans cette Province un gi^nd 
iJic-, gui a trente lieues de lon- 
gueur fur" vingt deifergeur^ Il s'y 
trouve beaucoup de petites iles 
où il y a des Monaftères de ced-^ 
te forte de Religieux dont j'ait^ 
jà fait mention. :i£è n'eft pas dia 
ce Lac qu'il faut prendre la fourn- 
ée du Nil j Siui vient debien.plâà 

loin. ' '• 

Un peu audeflbus, eft un autre 

Roiautne appellé Agbà, qùi-efl: 
habité par des Môres, & des Qstsr 
tils , paêlez en femble. Le Roi dé 
ce pàïs-là eft indépendant , & il ne 
reconnoit, m ie Prête - Jean, ni le 
.Turc : il s'étend jùfqu aux fron* 
tières de l'Egypte. Au deflbas âà, 
iDembia , le Kil prend fon cours du 
Sud - Eft , au Nôrd - Eft , & s'ap^ 
proche juiqu'à trente où quarante 
Iieàës ^^ U Mer^fouge, àToppo? 
r - fite 
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ficè de Suaquen : de -.là iJ tire au 
Nord/r Ouea, jufqd^à ce qa^il fe 
rende danî^ Ja Mei:;mediterranéé. 
Ç'étoit en ce lieu- là ,;où Je Nil 
rapproche de^la i MeF rouge , q ue 
te. Roi -QnsLdiDgtkh AvoàLt jre£eâa 
db-fèire une tr'anciiée ^ . pour. toe 
coiïlep Je Nilcdaas ceitté Mer j "ou* 
vrage , qu'un de fes prédeceflèm 
Aié Belale avoît commencé. i-Ceft- 
pour cda' • quriè : jriivoia deman- 
dér: des^Pionnim au.R<Kt:- 

Aïeul. • - •' : ^ n .: ■:'>.::.,ij; 

' ' D e puis.Deaibea i en tirant vej-s 
Je;cou€hant , eft ikuée une I?roviri^ 
te appellée Subija -Nubia,.qui ap». 
partieDt;preCenteBàent aux Alaha- 
lîietansi On dic-qae ce païs. étoic 
autrefois peuplé de Clirêtiens; 
& cela parqit vrai , parce qu'on 
-y £rou,ve,quelqueç Eglifes, quoique 
'Vieilles & ruinéesi Plus loiui, en- 
core vers le couchant , fe trouve 
un autre grand Roïaume, qui' ap- 
partient aux Mores , & qui efl ap- 

Q * peUé 
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pelle Amar. Ceft un vatte païs , 
au travers duquel pairent - les 
M^hmds du Caire , pour aller à 
Jaloià & à-Mandigna , & en d'au-» 
triçs endroits de la Guinée ,'où ihi 
vbnt chercheri de TOr. A Amar , 
ilgtipreonent M. JSd.> qui ci^oit - là 
dms des Minesii & jqui eft.fprt 
rare & fort cher en (Sirînée^^ Avant 
^uexl'abandonner k.NiU jeremar- 
^ueml^ que» dans les païs par où 
palîécétte Rivière ,1a fdrce de PJii- 
ver ett aux mois de J uillet , d'Août » 
&,de Sepiembure ice qui groflit le 
Ml&.le remplit de quantité d-eaux 
<\m «viennent deipiùsde deu^ cens 
•licuës pac-de-ià Daroute * & à 
.plus dé huit cens de rentrée de 
. • • • '.^ : •' }" ' ce 

* Cela eft confirraé par un Livre întî- 
'tulé Quejlions CyHmfttfur Us Pàrtin di 
V Afrique où règne aujourd'ui MuUy Arxià 
.Itoi^ Tqfilete. A Paris , r An 1670. Ce Voïa- 
ge y elt décrit fur les Mémoires d'un 
François qui Tavoît fait , & il y eft ftît 

-meacioû de ces Mines de Sel , pag. 4$ • 
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ce Fleu ve en Egypte , . en gomptaot- 
tous les tours & détours qu il fair. 
Ajoutez à cela , qu'il paflè par de 
grandes montagnes, où il fe grolTit 
des eaux de plulieurs autres tltu- 
vcs , qui fe joignent à fon' cours. 
Peu de peribnnes connoiilent les 
parties intérieures de l'Afrique, 
particulièrement aiî delTus du Nil.' 
Les Aby(Ons eux-mêmes nenonc 
point de connoilîànce , à caufe de 
la difficulté qu^il y a dç s'en in- 
former. C'eft ce qui. m'a engagé 
à cette Digreffion, pour rendre 
compte à Vôtre Altçiîè des cho- 
ies que j'ai vues moi*même- 11 n'y 
a peut-être en ce pais - ci perfon- 
ne que moi les connoiilè de vue. 
J'y ai demeuré plus de trente ans* 
Avec tout cela , fi je ne m'étois pas 
trouvé avec le Roi Gradéus à l'Ex- 
pédition dont je viens de parler , 
quand j'aurois demeuré encore 
plus long-tems en Ethiopie, je 
n'aurois eu aucune connoiilance 
des lieux donc je viens de faire 

Q 3 , 
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juemioD. À prefenta Je reyiens k 
ce qui nous conçernej.jnoi & ks. 
portugais qui. .ro'açcompagooient. 

Le Hgi. Graicus .aiant ernplpjé. 
environ un an aux Courfes que je 
viens de déjçrir.e,».rçtournavers les 
Provinces 4e Sii^em & d'Amar?i , 
où les Rois font; lew deaaèure 
pf dinaife. Ces pai&lpnt meàlleuxs 
que les autres , <Sc les Élois y font 
plus en fureté, parce qu'ils .font 
originaires de ces.Pravinces. Pans; 
•celle d'Ainara;^ de.Vledre mudro , 
il y a des Mines de cuivre, d'é- 
tain, <& de. plomb. 11/s'y trouve 
• certaines. E'glifes taillées dans un 
roc fort dur. Si l!on en croit les 
. gens du païs , les . Anges font au- 
teur s. de ces ouvrages. .. En effet, 
c'eft quelque - chofe de merveil- 
leux â£ de plus qu'àumain., 
trafic de ces Provinces avec celles 
de Damute , d'où les Abylfins ti- 
rent la meilleure partie, de leur 
dr » confiûe prinçipglement en f^r » 
dont ils ont iibondajDLQe, quffihbien 
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que la Province 4c Tigréraacaii 
yoUme de qete"îCj.,Ge fer efl: û 
recherché dans Je pais de Damu- 
te, qu'ils donnent 5 pour en avoir j 
djei'Or en mêmç qu^mcité & en mê- 
me poids: ce je .remarque ici , 
parce que je crois que le Roiau- 

. me de DamutfL.^zi la Province dq 
Couche font frgaUéres a celle de 
Sofala ; & s'ils tirent de Sofala le 
fer dont ils befoin , pn peut 
conclure qu'ils dosRnent: aum de 
rOr en échange. Ces Provinces 
Houx à l'Orient: de, Goi^me &: de 
Pembia, [l'Auteur parle icid'A- 
mahara & de Tigremaon ] & la 
Prftvince ide Bçth-Maçiam eft au 

. Sud r Eft , où. le. Rgi nous re^a 
nos aiîignations que nous avions 
perdues à Doaro, par l'Irruption 
des Gallas. : 

...Cette Province de Beth- 
Maiiam eft grande » bien peuplée » 
& d^.un grand revenu, que le Roi 
abandonna tout entier aux Portu-^ 
gais ) en noos. partageant les teri 

* Q 4 res. 
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res, félon nos rangs & nos qtf^ 
tez. Celui dé nèus qui . avc^c le 

' moins de revenu àvoit plus de 
mille écus par an ; le Capitaine en 
avoîc plus de dix' mille; & j*avois 
tout autant que lui« Le Roi nous 
donna cette Province , parce qu'elr 

^ k étoic frontière du Royamne des. 
Gaâate$, qui s'^étoient foulevez*' 
Les Portugais avoient ordre de 
faire des courfes ^dans leur pa'iSt 
pour les cbâtier 6c les ramener à 
leur devoir. Nôtre Expédition é- 
tant doiic finié , & le Roi s'étant 
établi dans la Province de Simem » 
. les Portugais lui demandèrent per- 
miiTibn d'aller vifiter les ' terres 
qu'il leur avoit données dans cel- 
le de Beth-Mariam , & moi je lui 
demandai celle de m'en retourner 
en mon pais : il me l'accorda^croianc 
que je parlois de Beih-Mariam, 
quoique j'eùiTe- lè Portugal dans 
ma penfée. Je me fervois pourtanc 
exprès de cette équivoque, parce 
1JU6 je ne' voulôis pas violer le iér» 

mène 
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ment que je luiavois fait, fachanr 
bien que lî je lui demandois clai- 
renienc mon retour , il me refuiè- 
roit, & s'y oppoferoit, môme en 
m'ôtant la vie , comme il a voit au- 
tre fois tente de le faire. 

Nous entrâmes' dans la Pro-: 
▼ince de Beth-Mariam au com-' 
mencement de l'hiver, & j'y paf- 
fai toute cette faifon-là. Je map-. 
pliquai à me faire aimer de mes 
Sujets, en me relâchant de mes 
droits avec eux» afin que, quand 
je voudrois me retirer , ils ne s'y- 
oppofaiTent point ; le Roi leur aiant 
commandé d'avoir l'œil fur moi , 
& de m'empêcher de fortir du 
pais. . Il avoit donné les mêmes 
ordres à Gafpar de bofa > Capital* 
ne des Portugais , qui m'cnvoïoit 
fouvent viiiter à caufe de cela: 
& , pour l'aifurer de moi , je fis fem- 
blant d'avoir la gouce > & gar- 
dant le lit , je dis à fes meflagers , 
que je ne pouvois me fervir de 
mes pieds pour marcher. Pendant 

Q j ce 
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ce tems-là, lé même jÇ^par.de- 
Sofa étant! aJlé à <la Cotir ^ j -eiis une 
belle Dccâùm de £ùre ce que je- 
fouhaitoi& , Mais, comme . je- ne. 
iKiaioi& pomr rOVQu: -jâ/empéché-. 
ment dans.> !ie.paï&,jj'appeUai les; 
PrincipauXide la Province > & je 
leur dis ». qpié^roiilatic aHer -en Pei* 
lerinage au Monalleré appjellé De*, 
hra Libanus i^om me^recomman-. 
der à Dieu par les prières des Re* 
ligieux ^ dui lieu 9 je.lesipriois de. 
paier mes revenus à un de mes 
domelliques , à qui je lailfois la con- 
duite de ma>mail6a Se de mes gens. 

Le chemin pour aller à De- 
baroa étoit directement par le lieu 
où le Bjoi fe trouvoit alors. Je 
pris donc un détour par un pâk 
éloigné & peu habité , faifant por- 
ter des provisions pour moij& pouc 
fept où huit pecfonnes en qui je 
me fiois. Je leur avois ordonné 
de dire par les chemins, que j'é^ 
tois fort malade , & que j'allois 
me faire traitter à Debaroa^ ob. 

X. ^ le 
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le ,païs eft ; ineilleur & l'air plus 
iàin: Je, renccmcrai un détour dii 
Nil 3 que je tra verfai deuxfois avec 
beauçQUp de peine , parce que 
les bords cje la rivière étoient fort 
cfcarpez. . Jp ne pus. m'empêche» 
de paiîèr par certaines portes fi- 
tuées fur ce fleuve & gardées par 
des. Sgldats. Comme le dangec 
^toit grandjj'prdonnaià mes gens 
de dire qu'un ferviteur du Roij 
bieix COURU > venoit deriere moi ^ 
&.quil çonduifoit àDebaroa, 
où j'allois.m^ faire traitter: cette 
feinte réùfïïi;» & . il8 me laiOérent 
palFer. Enfin , avec Taide de Dieu , 
& par l'intercelTioti de la iàinte 
Vierge , j'arrivai en fanté à Deba- 
roa, où je trpuvai quelques Por- 
tugais qui me firent un fort bon 
accueil* LeBernagaz du païs vinc 
me voir aufli- tôt qu'il fut infor? 
mé de mon arrivée,- & m'inter- 
rogea ainii : Quel bonheur vous 
amené en ce pais - ci , inon Pê- 
ne ? Je lui répondis, que j*étois fort 

' mala. 
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malade , & que je venois me faire 
traitter. Il me dit , qu*Hl croïoit 
t^Ue je voulois palTer dans les païs 
de Franquia qui font près de la 
Mer, qu'il m'exhortoit à nele pas 
faire, mais à m'en retourner au- 
près dû Roi, après m'être repofé 
quelques jours. Je lui répondis» 
que je ne retourner ois ea aucune 
manière vers le Roi ; qu'il étoit 
bien informé , auffi bien que le pu- 
blic , des raifons que j'avois de m'é- 
loigner de lui ; que mon intention 
étoit de demeurer dans ce païs- 
]à ën unr hermitage dédié à la 
Vierge, dans lequel j'avois refolu 
de finir mes jours. Puifque telle 
eft vôtre refolution , me dit-il, 
jVn écrirai au Roi , & je le prie- 
rai de vous laiifer ici , en lui pro- 
mettant , que je me chargerai de 
vous, & que j'aurai foin de ne 
pas permettre que vous vous en 
alliez, je lui manderai , que vous 
êtes fort malade : ainil , n'aies au- 
cune inquiétude ; tout vous réiif- 

fira 
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fira ielon vos fouhaics. Il ajouta à.- 

ces pacôies: Mon >Fçre > ce. que j'ai 
à<.vou&dèmander pour Tanaour de- 
Dieu'^ creft de fu{pet)dre*r£xeotii- 
iQUDiciâQn 6c k» iVlakdiâioos. 
que vous avez fulminéies. contre, 
le Roi , & contre fous fes païs, 
afixkqkifauci^i.mal ne vienne fur 
nous que k ^colère, du Rox 
ne s'enflamme pas contre vous de 
plusxà^ pittS; Lé B^roagaz , ia'aiuit 
^inô^ piarlé (» env^ia • un honnête 
homme ! de) fa maifouiTers le Koi*» 
Cet honntoe. i^t deriretour en peur 
de 4ouîls, jSt rapporta pour repQti4 
. fe jque.le Rofli étoit fiartirricé con- 
tre moi;, par ce que j'avois dit 
qu'il .(étoiir .'hérétique: oc excomà 
mumcr que fi ce. n'avoît pas.étd 
la confîdctation des Portugais x il» 
aaroit^ oïldonné .dé'Bieituèr; que. 
j'étoi$ j iun traîta-ei . &.;:un .parjure/,^ 
qui, ayiOis violé l3.Joi & le Jfërn- 
raent par lequel {je m'étois engar 
gé à: lui: .de i^j^m Sottit, 
. fon 
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feti pais ùais faipermLifion. je rétt 
pondis à cela 9 qu'il m'awit don'; 
né celle dont j'ai parlé ci -r defluSi 
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de demeurer- à Debaroa , & 
in?'en pdiht^ éloii^er 'jqa'il.iie -me 
le permit. - II. ordonna; jd& plus au 
Bernagiz - d-avoic beaucoup ■ 
Ibîn de moi.' .j-r. ^ ov mr"?/-.': . ■ 

:3i:J it dem^iraràBebaooafp^ de 
1 arïs;, merxec&mmandant à( Di£U^ 

&célébranc prefque touilles jours 

la Heiïe Udiiru&è £gli^ de'Nôsre* 

Neuf -^ou ;dix! rPoFtugais ' me. te* 
flbient compagnie. ils f s*étoient 
éccabtis en cer^^n^oit^aptpèslB mal<A 
iiêureufe Batal Ue oùi Gorâmha nous 
d'efif , & îî^iP Don ChriftopheJ 
Eirfuiant , its^n'ét^ient rcftigiez - là 
avec d'aud?€fs/'V It vint environ ce 
tems- ci à J^ebaroa uii Marchand 
Vénitien nommié Melî«r:Stincar, 

que d'aucres«lt^chiands^^di^fa''Nar 
i.oi tion 
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tion établis au grand Caire avoiené 
envxûé; .Ue«3c % Ge Venir 
tienxtoit chargé dcjracji^ter cju^j 
rante miferables Pqrt;ttggis , q jai 
âVQieô^étè faits rjslbi«iye&fiu côté 
d!Ormiis > 5<L poùftrià rûpçon def- 
qûeis lesrrurçs;d,^jBjandoient trççf 
te imiihsrj^us. ^' |1 /KÎ^t rCf 
mêmer 'î^eurun Heiigifpx "d^f^la 
GDmpagnie de Jefusi ^f^M Malf 

^es a.w(i>àin mtrea^iîç» co|kf^ 
relsi jpout.r^infprn^er mot » 
des avisos .PjOigt^g^is ^ auffi.fbièn 
que deXË}^^40.k^dt^Q^4l>r^ 
qu'il eut ;àppri& dèrOtipi cé^/qu'^ 
rVoulôity/jil .s'«u^miQ9(>la Cour-^ 
oùj il apprit par lui - çaêm^ tout; qj 
que : j'ayoiSî : fait & Souffert ppuï 
rameDçrî;iç€ïtte jNatiqpj y 'Obéiril 

^ * Il venôiÉ s'iliforinef fi lô-Prête-Jean 
-voioloie triéà^/kiï raQbecer j 'ce 'qu'ilfit-eii 
effet j aiaDt païé la fomme; jqyjç les Turcs 
demandoienc, & âîârir' ajouté deux ou 
trois diUiêM6cas pour tel ftUis de ledr 
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^ce de l'Eglife Roh)^'o6: .& ; 
quand U'fut-de retour à G oa, il 
ta rendit- publiquement témoi- 
gnage dans la Cathédrale. ; 

Pend A Ni:' que j'attendois à 
Debaroa quelque occafion de paf- 
fer dans les Indes , il arriva an 
^rt de MâÇUû un Portugais ap- 
)|)elté Antoine- Peixoto avec deux 
fûtes dont il étoit Capitaine. Le 
. îeruite Maîtrfc • Gonçalve & moi 
BOUS refolùflies d'aller ie-^ifiter, 
« de paffer dans les tndes fur fes 
Vaiireaux. fàytàls un beau pré- 
fexte pôttr empêcher les AbylTins 
àé s'oppoftf - à mon voiage: L'^*- 
glife àe I*^t«-Dame j qu& j'avois 
a^Débàroaï avoit été brûlée par 
îrialheur déf^uis" peu de jours : ce* 
ia me donna occafioà^ de -prier le 
^magai , qui étoit chargé de 
répondre de ©oi , de fouffrir que 
j'àllaflè à Mftçua mendier quel- 
;ques aum^es.des Portugais qui 
letoient fur «es fûtes que je 
pulTe rebâtir mon Eglife. Je fou- 

hai- 
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haitois auffi de lui qu'il me prêtât 
iine |4ule* que je pttfîè moaier 
pendanc mon voiage, & qu'il me 
donnât des hoinmes pour me gar^ 
. der & pour m'accompagner. Le 
Bernagaz con.fentit volontiers à ce 
ç]ue je lui demandois , perfuadé que 
j'étois couc- à-fait établi dans ce 
païs -Ià j & que je ne fongeois 
plus à retourner en Portugal. 11 
envoia avec lûoi un Prêtre de la 
fede & de fa nation , & fix ou fept 
hommes pour me garderjnous char- 
geant de revenir au plû-tôt. Pour 
plus d'afliirance, nous avions avec 
BOUS un AmbaiTadeur ^ que le Prê- 
te-Jean envoioit au Vice*Roi des 
In^es. Le Bernagaz s'imaginoit 
que le Capitaine de ces fôces au-' 
roit allez d'égard pour cet Ambaf* 
làdeur j pour ne pas m'embarquer 
fur fes vaillèaùx , contre fa yoîon- 
té. Mais, le Capitaine Antoine 
Peixoto fut fort aife de m'emme-' 
ner : & , quand l'AmbalTadebi^ me 
vit fur f^s ' y^iûèaux , il s'en re- 

R tourna 
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tourna f & ne voulut pas venir ayejc 
nous ; croiant , qu'à caufè de moi» 
il ne recevroit {Kts de bons traite* 
niens des Portugais. Jem'embacf 
quai donc avec le Jefuite Gonçal* 
, les Portugais qae j^avoîs 
trouvé à Debaroa. Lorfque nou9 
. arrivâmes à Goa , après un voiage 
où nous eûmes à loufFrîr la faim 
£c la tempête» François Barreto 
çtoit Gouverneur des Indes. Û 
nous reçut avec beaupoup de joie , 
& m*afligna mon logement à S. 
Paul chez les Pères de la Conipa- 
gniè de Jefus, qui me tetppigné- 
rent toujours beaucoup d*amitié, 
^ me firent bien de l'honneur pen- 
dant que je fus chez eux, l'efpa- 
çe de neuf* ou dix mois que je paf-i 
iÏÊki à Goa y en. attendait: une oc- 
caiion de m'embarquer pour 1» 
Portugal. Le Gouverneur aypic 
commandé à rfntendanç des. biens 
de yôçre AUeiQé me pourvon- 
de toutes mes nepeiTuez , taot 
pendant mpn.fejquf^, qpe'ppur moB 

Voiage. 
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Voiage. Le Patriarche Don Jean 
Nunez arriva à Goa pendant que 
j'y étois » auffi - bien que l'Ëvé- 
que Don André , & tout le reile 
de fa fuite. 

Lb tems de rembarqaemenk 
étant venu , j'allai à Cochin , d'où 
les vailTeaux ont coûtume de par- 
tit. Le Gouverneur me fit don-* 
ner une bonne chambre dans un 
de fes vaiilèaux) & une grande 
abondance de provifions. Don 
Jean Menefez étcut nôtre dpitai- 
iie,& il y avoit avec nous encore 
un autre Cavalier du même nom , 
defquels je reçus toute f<M'te de 
civilitez oc de bienfaits 9 jufqu'à 
J'Ile de Sainte - Hélène , où je res- 
tai malgré le Capitaine qui s'y op* 
pofoit fort. Je reliai un an dans 
cet:te Ile, où j'eus des incommo- 
ditez à fouffrir , tant de la faim , 
que d'autres inquiétudes ; l'Ile é- 
taot éloignée de toute communi- 
cation 3 & n'aiant pour habitans 
que quelques eidàvesliigicijfe,qui 
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s'y font jettez des vaiffeauxpaf- 
fans. J'avois tout à craindre de 
ces gens, qui a voient déjà im au- 
tre Chapelain , 6c qui conimen- 
çoient à corrompre mçs efclayes- 
qui ne vouloient plus me fervir. 
Ainfi 9 me voiaot malade » accablé 
de . vieilleflb , &. delUtué de tout 
fecours humain » je fus forcé l'an- 
née fui vante de m!embarquçr pour 
le Portugal fur le navire appellé 
le S. Paul 5 où Ruy de Melo fai- 
foit les fondions de Qpitaine. , 
J'arrivai à Lisbone au mois d'Août 
l'an If 59. fous le Regne.de Vo- 
tre Alteife, à qui Dieu veuille 
accorder, une longue vie » en paix 
ik grâce dans ce monde , <Sc apros 
cette vie la Gloire de fon Roi^U" 
me à venir. Amen. 
. O N avoit parlé de nous en ce * 
pais - ci comme de gens entière- 
ment perdus , & alTurément on a 
ufé de beaucoup de négligence à 
notre égard; èc ç'a.été la caufe 

(^ue notre I^xpédiiion n'a pas -été 
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plus avantageufe. Vôtre Altefle 
peut être perfuadée > que les AU ai- 
res de TEmpire d*£thiopie étoient 
en tel état, que 0 on avoit fbueenu 

Car des recrues nôtre petit nom* 
re de Portugais 3 nous aurions 
acquis tant d^autorité & de for- 
ce» qu'il auroit fala que bongré 
malgré le Roi-, Xîradéus obéît à 
TEglife ; & les peuples , par on oom- . 
merce .continuel avec .nos gens» 
& par la doârine. de nos prédica- 
teurs, auroient embralfé le verita* 
ble ChriHianifaie , & abjurq les 
erreurs des Alexandrins, qui font 
tletruits eux &.leuc mauvaiiè doc- 
trine , à caufe dâ leurs péchez. La 
converfion des Abyflins auroit 
été d'autant plus aifée , que par- 
mi eux il ne fe trouve point de 
Savans orgueilleux & opiniâtres, 
mais de bonnes gens âc^des hom* 
mes pieux * humbles , qui en tou- 
te fimplicité défirent de fervir 

Dieu 9 & qui embrailènt facile-». 

R 3 
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znerit la vérité, appliquent km 
Êatcndemcm. . 

•PouK le temporel > on auroit 
fyk de tels profits ><}ue3 mie Ferou 
SLvec fon Or.» ni les lades-^vec 
leur Négoce, ne Ifâ auroient en rien 
ibrpaiTez. 11 y:M> piiis d'Cb le 
Roîaume.de O^unuite & daps ,les 
Provinces vûiijnes, qu'il n'y en a 
dans le Pef;oa-4 s^'-ori sunxitt.pu 
gcquerir cet Or;* fans, toutes fcsdé^ 
pentes quiifefoût-aiix-lndeSj iklans 

X^ns cett&Relation^ j'ai quelque 
fois parié de .inat:- j'auràispû le 
Êiioe-. piu9 foci!veafil)' -.maiS) je fi-ai 
pas voulu vousj^iimuiei:.; .J.'âi:.tija-> 
willé ]-)lurieu¥sJinni^£s en ces pais:- 
)ky &^j'y aibeanieaiiip:foiiâBi]t pQUP 
le fer vice de Dâeu (Ss^pour ;cehii 
de Vôtre Alteiîè. ^i]e vous m^ois 
fatigué ) Ç\ jêiVBdtt^en.fivoisstfacôa-- 
téla moindre- f^rtiè. Lafirémiov 
re fois cjue je;pailâi danis les: Indes, 

j'y'.«Ui« en coiupagnje de J[xcsf>é 
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Suarez , Alphonfè d'Albuquerque 
étant Vice- Koi. J'y fus aulïï du 
tems de Jacques Lopez de Seque- 
ra , par le commandement du quel 
je palTii en Ethiopie avec Don 
KQderic de Lima & le Père Fran- 
çois Alvarez, qui s'en revint en 
Portugal avec un AmbafTadeur 
nommé Taga' Zavo, que l'Empe- 
reur envoioic en Europe, j'en ai 
parjé au commencement de cet 
Ouvrage. Je deûieurai en Ethiopie 
Gomtnë un ôtage , en la place de 
T4iga - Zavo : ^ , pendant tout le; 
tèins de ma demeure en ce païs- 
là , j'yftis traiité àvec honneâr & 
diàinétion ; tl^mpereur même 
iri'aiant pris pour parrain dé fon 
fils Gradéus. qui lui fuccéda. A-^ 
▼ant la • mort de ion Patriarche» 
qu'on appelloit l?Abuna-^Marc/, 
ce même Empereur m'élut pour 
le Patriarche- de tout (bii Envpire i 
&• ibuhaita que j'allaile à Rome 
y rendre en ion nom & au mien 
OliéiiTaûeè au Pàpè j'que je dèvois 

R 4 prier 
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prier de me confirmer dans oioii 
Pacriarchat. j'étois auiTi chargé, 
de paffer enfuite en Portugal pour 
y faire ce que j'ai raconté an 
commencctnenc de ce Livre, je fis 
ce Volage par terre, & lorfque 
j'allois do Caire à jerufalem , je 
fus pris par les Turcs. » qui. me 
maltraitèrent tellement, que peu 
s'en falut qu'ils ne me tua(lent. 
M'étant tire de leurs mains par 
Taffiftance de Dieu, je me rendis 
k Rome da tems du Pape Paul 
troiiieme , qui n'approuva pas feu- 
lement mop Eledion , mais de j)lus 
me créa <Sc me coRfirma Patriar* 
che d'Alexandrie , me mettant 
perfonnellement en poflèflion. de 
ce Siège. Pour témoignage de la 
. vérité de ce que j*avance,.je re- ' 
<^us à Rome toutes les Lettres or- 
dinaires , & les Inftrumens authen- 
tiques en pareil cas , & ces Lettres 
ont été vues & approuvées dans 
oe Roiaume. Je les perdis, avec 
diverfes autres chpfesidans la.ba* 
*. . . • . ; 1 taille 
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taille où Don Clirittophe fut 
pri$ & défait. Comme je ne les 
pui$ plus monter, on fe moque 
de moi; mais, cela ne m'importe 
pa& beamcoup , puifque Dieu con- 
Doît la vérité , & qu'il fait com- 
bien j'ai travaillé dans ce Roiaia- 
me d'Ethiopie pour le retablille- 
inent de la Foi. Je le prie de 
pardonner âmes Adverfaires, de 
le donner lui-même à moi pour re- 
compenfe de mes travaux, & d'ac- 
corder à Vôtre Alteilë une loo- 

fue viçj accompagnée de paix & 
e profperité , & fuivie de h Qloi* 
re dans. 1 éternité. Amen. 

Fin de la Relation de Bérmudez. 

y Al cru pouvoir inférer ici la 

Relation toute entière de Bcrmu- 
dez , que j'ai traduite iur la Ver- 
lion. Angloife de Furcbas » n'aiant 
pas recouvrer l'Original Por* 
tugais. Cette Pièce entre natu- 
4'iglkme];it dans rHiAoire d'£tbio* 

pie» 
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pie, & elle efl d'autant plus au- 
thentique dans fa limplicité, que 
l'Auteur a ièjourQé><plas de trente 
ans en Ethiopie ^ & qu'il y a vu 
des lieux où [qs Jéfuites Portugais 
'ti'ontjamais pu pénétrer 3 aiant été 
toujours fufpeâsaux Abyfïliins. 

Cette Expédition de Don 
Chriftophe ^e Gama a été effec- 
tivement fort glorieufe à la Ma- 
tion Portugaife, & on en trouvé 
plufieurs Relations de différents 
Auteurs. Le Pere Baltbazar Tel<>> 
lez, dans le fécond Livré de l'Hif- 
toire générale â'EtJjiopîe y en a don- 
né une , qui diffère quelques fois dé 
celle-ci. il y en a encore une 
autre , qui paroit plus aUti;tôntiqué 
que celle de Pierre Pays ,qui avoue 
lui^métn&i qu'il l'a écûfid fur des 
oui -dire. Cette Relation a été 
compofée par un Cavalief Portu- 
gais, nommé Michel de Caiian^ 
hofo. Le Jéfuite Fernand -Qxm* 
r^iro en fait mention ©n ter- 
mes, dans Tes Addition Si à -la Rev 
' \ . latioa 
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lation d'Lthiopie > à la ân des 
Lettre s annuelles des Années 1 doj, 
& 1608. folio 327. verfo, & 3x8. 
jîlem diffo 0 que nojiros Htjioria' 
dor.es l^(ti:tuguejes ifirwem do mef- 
pio mante [Amaraj principalmen- 
telMoga ée Couto.,.., Emais em 
parJMar Miguel de Ca/lanbo/oy 
na 'J^Iaçam que efcr^eo da Jortu^ 
da ^do me/ma Dm Chrijîovano , 
ém-^è £tte fe a eb&M , ^ fa/a de 
tudo -^omo tejie munka des vif 
ta. ^ci' 

r , 

Je n'ai pû recouvrer cette Re- 
la^ïoà ' de Ca^lanhu^O quoique 
j'aie écrit jufqtt'à- lUisbcMie pour 
ravoir. Elle m'auroit été de qu^ 
que'tifégé t>biir 'appuief lâ Rsla^ 
tion de Bermudez , qûi, non-obl- 
tant' cëiai fe foutiend ailèz d'elle- 
même. • 1 

Quoi il, ea foit , cette Re- 
lation donne , du Roiaume d E- 
thiopie, une ConnoiiTance , en plu- 
sieurs chofes , fdus exaôe que 

celle des Jéfuitçs. Portugais» qui 

, fe 
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fe font appliquez depuis qu'ils 
ont été bannis de ce Roiaume , 
à en exténuer .la puiiTance & la 
grandeur. Balthazar Tellez a 
mis à la tête de fon Hifloire ge- 
nemle d'Ethiopie une Taille-douce, 
qui reprefemele Souverain de ce 
gr^nd Empire fous la foone d''ua 
miferable Nègre , prefque nud : ce 
.qui -marque évidemment leui: 
haine. 6c leur paillon; ces Princes, 
comme on le fait, & comme j'ai 
"dit ci-delTus, étant des homme^ 
fort bien mis, &c fort biea faits. 
On n'a qu'à confulter fur cela la 
Relation de Jaques Poocet, qae 
les Jéfuites eux-Jnemes ont iàic 
imprimer à la lin d'un des volu- 
mes de leurs Lettres édifiantes. 
Mais y il eft tems de revenir à notre 
Xlilloire. 

Fin du fécond Livre, 
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DU 

CHRISTIANISME 

D'ETHIOPIE. 

TROISIEME, 

CONTENANT 

I.E5 Progrès et la Dé^ 

CADENCE DE LA 

MISSION PORTUGAISE. 

g^^0§A Défaite de Granhé, 
S L S ^ le Réiabliirement de 

ût grand Bruit en Iiu-. 
rope , fur - tout à Home , où 
l'oa regarda . cecte^ H^volution 
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(k)mme'.ime.;.Gbh(iuête affurée 
poar le Pape. Ignace de Loïola 
le mit en tète de travailler à éta- 
blir par'lâ rAutorité de fon Ordre 
nouvellement fondé. 11 s'intrigua 
opiniâtrement à Lisbone & à Ko- 
me , pour établir une Milïîon de 
îon Ordre dans TEmpire d'Ethio- 
pie. U fupplia le Pape de.lui per- 
mettre de s'y rendre lui-même; 
mais 3 cela lui fut refufé. On crut 
qu'il pouvoir rendre en Europe 
des Services plus ellentiels & plus 
• efiedifs à TEglife Romaine , que 
dans un Païs ii éloigné. Cepen- 
dant» comme fes aiTiduïtez contî- 
nuoientf le Pape Jules ÏII. con- 
féntît à envoïer une Miffion de 
Jdiiites €D Ethiopie » mais une 
Million diûinguée. par des Titres 
pompeux & impolans. Jean Nu- 
nez Barreto fut établi Patriarche 
d'Ethiopie , & Melciûor Carnei* 
ro Evêque Titulaire d!Hiërapolis. 
Ces deux premiers étoient Porto- 
gais. Oa y joigok Aadré d'Ovié- 
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do Eipagnol , fous le titre d'Evê-» 
que dé Nicée. Ces deux £vechez 
étoient du nombre de ceux qu'on 

■ appelle ordinairement in Fartibus 
Infidelium, Ignace , qui conduifoit 
toute cette Affaire , y joignit dix 
autres Jefuites, afin, dit-il dans fa 
Lettre ati Roi d'Ethiopie > que ce 
nombre reprefentàt le facré Colle* 
,ge des douze Apôtres. 

NiwBZ B ARRET o , aïant été con- 
facrè Ëvêque à Lisbone , s'embar^ 
qua pour les Indes, muni de fes 
Bulles & de la recommandation 
du. Roi de Fortugal. Il étoit auilî 
porteur d'une Lettre d'Ignace de 
1-oiola pour l'Empereur d'Ethio- 

■ pie. Cecte Lettre , que Teliez rap- 
porte traduite en Portugais , tou- 
te confufe qu'elle eft , ne faurôit 
être d'Ignace lui-même , qui , poue 
lui rendre la jiiilice qui lui ell 
due , n'avoit aucune Erudition. Je 
crois ne me pas tromper, lî je l'at-» 
tribue à Jean de Polanco , auiE- 
bien que la plù-part des Ouvra- 
ges 
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ges écrits en Latin , que l'on at-» 
tribue au fondateur des JéAii- 
tes. ' 

Je ne m*acreterai point à ra- 
conter ici en détail le Voiage de 
Nunez Barreto depuis Lisbcme 
jufqu'à Goa. On ne fut pas peu 
furpris d'apprendre , que les Affai- 
res netoient point en Ëthiopie 
fur le pied qu'on s'étoit imaginé 
à Rome & à Lîsbone. Cela fit 
qu'on ne jugea pas à propos d'en- 
voier le Patriarche , avant que d'a- 
voir une Information exaâe de 
la manière dont il pouroit étxe 
reçu. On envoia donc en £tiiio* 
pie un Jefuite appelié Gonçale 
kodriguës ) qui fut reçu de VEm- 
pereur» & qui $ bien loin de trou- 
ver ce qu'il avoitefpéré, reconiuit 
qu'il n'y avoit-Ià aucune difpofi- 
tion favorable pour la Réunion 
prétendue. Il écrivit, il difputa, 
même en préfence de l'Empereur, 
& contre lui-même :• il avoue , que 
ce Prince étoit û habile & il Jbrc 

dans 
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dans la Difpute » que lui Gonçale 

étoit fouveoc embaralTé àlui répon- 
dre. Une chofe me furprend ici, 
c'ett que la Heine Mere du Roi > 
qui avoit li long-tems fuivi le'Camp 
de Don Chriltophe de Gama , fut 
plus contraire que qui que ce foit 
à l'Union de l'Eglife Ethiopienne 
avec celle de Rome. Il faut croire > 
que la longue demeure qu'dle a- 
voic faite avec les Portugais lui 
avoit infpiré du mépris pour eux 
^ pour leur Religion. Ceux 9 qUi 
voudront un détail exaâ fur toui^ 
ceci, doivent avoir recours à ce 
qui en eft dit > dans le fécond Li- 
vre de VHiJloire d"* Ethiopie du 
Pere Balthazar Tellez , '& dans ce 
qu'en a écrit en Anglois Michel 
Geddes, Chancelier de l'Eglife Ca- 
thédrale de Salisbery*. 

GONÇALE RODBJGUES 9 VOiâttt 

qu'il 

« 

* Ce Livre eft intitulé Tbe Cburcb- 
Hifton of Etbiopia ficimprimé à Londres 
in a. Tan 1696. 

S 
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qu'il n'y avoU plttS: rien à faire 
pour Im^ s'en retourna à Goa , où 
^UmmenalePacriarche Bcrmudez, 
qitt çtQîc appaurenuiiem le pria* 
çi^\ motif de fon voiage. Û a'y 
avoit im d'app^rencequeBermu- 
jâeix demeurm en Etbio^Ke» bac- 
yeto pût être recQnpu légitime 
jpamarche de ce grand Ëinpires. 
On abu& de k Sicpftlicité de ce 
bon homme , pour lui faire quit- 
ter kpaïs, aîift de iùbfthuer Bar- 
retQ m fa place. On peut con» 
dure de- là avec Monfieur Ged- 
des j que h P»tf MOfchedes Jéfuites 
étoi^ m U^ur^ciur » pour œ pas 
■dire m F<Hif Ée, 

- NuN)B2 Bârr6to , qui fur ces en- 
.trefaites arriva » Goiï> nt'iùaiKt 
. -pa$ ofé p^ijer hïi 7 mêœe en Ethio- 
pie, y enyok tfcm Àndiré d'Ovie- 
4o , ^vep cio^ ^res JéikUes^ Us 
.arrivèrent en EtJiiopiê fur la fin 
du iVloisdeMarsderani5'f7, &le 
-Bihar - Kagays iiàac letH? fit uœ 

. réception magnifique. Ce Fmr 

ce 
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ce éuÀt le iMême^q^^ avoic hit^ 
entrer Dm» CiÊiàlksipèke Gtné 
en. Ëriopie » Se c^m avotl- die» rai- 
foDS Politiques d'aimer & à& h' 
^fifcr les Portugais.- Ge tkt0 
de Bahai - Nag^s fignide' 
de Ift Mer;.ôi c'eil 1^ fëuie DigiiMi^ 
té: heiedttCaive ^ q«iv ^Ic Cdd6 

Debaroa , éerivic d abord'^à' l-Eift- 
poscuf €laiid»f pouff luif dsitiaActev 
Audiciiee^ & ym&ssanetà» G&- que 
le Pape & le Roi de PorC43gat 
voulofent exiger die lui. L'ËiâiNe* 
seor donna fes Qvài^y ^ Ovie- 
d» fe vendît à la G^ur, oi^ ii:^t 
da^pd aller bien- reçu : mais , di» 
smaaùut qu'il youUit entrev eni 
{Xiput!Sf,. ce fie fut [>lu& la> mêmo' 
cholie.. L'Empereur prenoit- M* 
màme hi paiole aveC' tant de fiM*- 
ce & d'ecuditioa ^ que tous eeu» 
<ie ibiii Parti ne paroiflbient riea 
dorant kà^ M$ Mmtom 
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bemencia defendU feus defatinos > 
^ue as vezes dam que fazer. 

cesDifputesn'aiant rien 
produit, Oviedo prit le parti de 
le retirer de la Cour, & d'avoir 
recours aux armes de l'I^glife Ro- 
maine , c'efl: - a - dire , à fulminer 
une ËxcommonicatioD , que Ton 
peut qualifier , non leulement d'i- 
nutile 5 mais même d'infolente & 
feditieufe. 9, Kous definiirons , ' 
9, die il, & nous déclarons, par 
3, cette Sentence , que les Peuples 
9, d'Ethiopie en commun refuîent 
„ d'obéir à la Sainte Eglii'e de Ko- 
,) me ) quoiqu'ils y foient obligez 9 
,5 cette même Eglife étant le 
9, Chef de toutes les autres &c 
5, C'eft pourquoi nous avertilTons 
„ nos Enfàns fpiriiuels de fe ifepa- 
„ rér d'eux: '<&, quant à- ce qui 
yi concerne les Ethiopiens 9 nous . 
les remettons au jugement de 
. „ l'Eglife, pour les châtier en leurs 
99 peribnnes ik en leurs biens9 en 
» public ou en jjscrct, & à uièr 

' » de 
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'5, de mifericorde à' leur égard ^ en 
tout ou en partie, en cas d*a- 
y, mendement j&cv . Signé; André 
.bj.Evéque d'HierapoIis , & publié 
3, dans notre Eglile.de Docomo 
3, ie fécond de Février l!an 1559 

H^EST-u. pas fuf prenant , qu'un 
Prélat Etranger agiflè avec tant 
. de Hauteur dans Un païs où il de- 
-voit ie contenter; .d'être, toléré ? 
Ce n ell pas-lk le compte des.Por- 
tugais. lis prétendent que tous 
les pais du Monde» tant pour le 
Temporel que. pour le Spirituel 
.font itmnediatement fournis à h. 

» 

Jarididion dii Pàp.6. 

CepêndanT) U;arriva en £i;hio- 
pie une cruelle Kévolutioiï. . Le 
Roid'Adel, Prince ' M ahoniétan, 
fit une luN aiion ^ur les terres de 
.Claude. Ce Prince j aiant marché 
contre lui avec fon armée , fut en- 
tièrement défait tué dans.'ia 
bataille. Cétoit, de Taveu des Por- 
tugais même , un Prince d'un na- 
turel admirable» fort favant,: & 

' ' S 3 fort 
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ibit|x^. Son SucceiTeur fut un de 
fes Frères, car Claude n*avoit lai^ 
fé àucme pofteiké. Ce Frère s'ap^ 
pelloit Minas , & en parvenant à 



1 
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dikgit ks ,]|^tes Port^agais , fort 
fBechant & fort cruel, ennemi 
«loftel <k Ifi. RdigioB Romaine. 

Portugais ne fucenc point heu- 
-reuK fous don gouvernement , & 

eut iine iîn ibrt malheurecH 
le. Voici ce dit Manuel 
Fernandez dans une Lettre à Ja- 
ques Laynès , General<ies jéfuites. 
Dieu fe fervitde lui, pour châtier 
ie libertinage & les diflblutions 
des Portugais^. Mas c$m noffb 
Binbor {si o que parece) ^ueria 
eom eîîe caftîgar as Uberdades ^ 
foltw^s de que à^uns Fûrtuguezês 
nzavam em Etbicpia^ affim tatH' 
hen qui^i que elle nam pajfajfe fem 
àfOute. 

Les 

* Tdlcz pag. 178. 
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Les Jéfuites Rôrlugais., eti m* 
contant U iiaioe jCfuaviOit:. pour 
eux ir^mpei eue Muus, auii£icu)£nt 
Adamas Segued, ne s^ ' pita* 
neat au'à.ià cruauié .namc^^^ 
à l'eaucatiQo qu^il avoit .teçue 
chez les Turcs > pendant une Cap 
tivité. de quelques années^ Us. ne 
ént pas mention du. princip4.0Qko* 
tif de la haine, je vais, le jîévjé^ 
1er fur de. bonnes . Raifons^ tirées 
. des Letcres mêmes des Jéfuites , & 
de l'aveu de T Auteur de. ï^Afie 
FûTtugaife* u ;i . *. .i. . 

Les )efuites« qui étoient entrci 
en Ethiopie avec lAndré iiX)vie^ 
do » ne cefierçnt point deicabal^i: 
avec le Bahar-Nagays Ifo»C| au- 
quel ils faifoient cl'përer uni rent 
fortconfiderablfi deTroufieSiPor'- 
tugaiTes ,qu^on leuravoit, diibient- 
ils , promis à leur dépare de Qoa, 
Ce Prince ambifieuac cultiAMaiit ibi*- 
.gneufement llamitié 4<^^ortu- 



œndre Souycsaindassle^oiaii 
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me de Tigré 9 le plus noble & le 
pins- ancien de toute r£thiopie. 
Manuel Fejrnandès , Supérieur de 
la MiiTion , écrivoit If ttre fur lettre 
à Cjoa» poui faire hâter ce Secours, 
que Toane fongeoit apparemment 
pas à lui envoler. Cependant, Mi- 
MS^marcha contre- le Bahar-Na- 
gAy^&^ deût> & lobligéa de fe 
retirer vers la mer. Ce Prince » 
ne voient point arriver le Secours 
des Portugais, & fe fentaot prelTé 
par les armes de l'Empereur, fit 
ikiUance avec les Turcs , & les mit 
en polTefiîon des feules Ports de 
Nier qu'il y ait en Ethiopie. Les 
Âbyiuns révoltez 9 joints avec les 
Turcs, défirent l'Armée de l'Em- 



ibnniers, parmi lesquels fe trouva 
Manuel Fernandès &c d.'autres Jé- 
fuiteSique Minas avoit retenu dan^ 
ibn Ann^ en qualité dVxages. 
Voici ce que dit fur ce fujet T Au- 
teur de \'JJîe Portugaife. „ Cet* 
'91- .te jnauvaife . aâion des Porta- 
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„ gais ,.qui fe joignirent aux Turcs 
5, avec le Bahar-Nagay s , les ren- 
M dit il odieux aux. Ëmpereurs , 
„ qu'ils ne voulurent plus entendre 
), parler d'avoir des Soldats Por- 
„ tugais parmi leurs Troupes. » 

Minas, voiant fon pais ruiné 
par les Turcs, leur donna encore 
une bataille, où il perdit la vie, 
fes Troupes aiant été entièrement 
défaites. 

Les Jéfuites furent prifonniers 
des Turcs -, mais , le Bahar - Na- 
gays les fit d'abord remettre en 
liberté. La Mort de Minas put 
bienaflbuvir la Vengeance des Jé- 
fuites; mais, leur Condition n'en 
devint pas. pour céla meilleure. 
-Minas eût pour Succeireur fon Fils 
Malac Saged , qui , pendant tout le 
cours de fon Règne , ne fit ni biep 
ni mal aux Millionnaires Jéfuites. 
Ce Prince régna trente an$', & 
ne fut jamais en paix. Il eut coati- 
. nuellément la guerre,foit contre fes 

Sujets révoltez ,.oacon^e .fes Voi< 
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iins 9 avec on ailbz heureux: lucc ès. j 

Cependant, le Patriarche Barr©' 
xo étant moit à Goa fur la âa de 
l'an 1561, André d'Oviedo fpo 
Coadjuteur , félon la Bulle du Pa- 
pe , ie déclara P4ttriarche,& en prit 
le Titre. Cette nouvelle Dignité 
ne lui fut pas d'un grand -Seccnifs. 
ONe recevant, aucune afliftance de 
Goa, il fe Ji^it réduit a un abandon 
prefque univerfel. Il n*y a-rkai 
à faire dans ces MiATioi^ , û Ton 
n'a des gens armez, qui foutien- 
nent les Prédicateurs. ,? 
„ fempre fby a pratica dos que 
M tem experiencia de Ethiopia , 
que femas armas na raam , que 
defendatn&authofizemaosPre- 
„ gadores Catfaolicos nam pode- 
^ ram nunqua ter o fuccclTo defe- 
,t jadoentreaquellesibhifaiiitkos^. 

OKfedefabuicàt iufeniiblement 
en Portugal de toutes les promef- 
fes des Jéfoifies : & ,^ foit qu'on ne 

corn- 

* Tellés page 

* 
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<comDtâ£ pas beaucoup Asr leur 
par ote , où q>a'oti m fût fias en étac 
de ies^-der, on (c6siiut 4e faive 
reveoir à Goa tous >les Portugais 
qoî étoient alors en Ethiopie en 
aflbz gf aAd noflaiàre. Don Asxàié 
^d'Oviedo* Patriarche d'Ethiopie 
depuis k mort de ihmet Barre- 
Co, s'étoit neédgié ^ avec uae partie 
4e fes Portugais, & du peu d'A- 
byffins qui avoîcnt embraflè foa 
puti,àFi«inona9 eftune pe- 
tite Bourgade peu éioigpée de 
la Mer. Ce fut -là, qu'il neçut 
ttn Bref àn Pape Pie V , <i«u kt 
ordouooit d'aboodonner r£tiiib- 
ïH€, & d'aller exercer foa Mi- 
'«liftère à la Chimie ou au japon. 
Ce Bref avoit été expédié à l'ins- 
tance de Dom Seballien Roi de 
Portugii^ui écok cenvaincu«qa?U 
fi^y avoit ^us rienàfairf en Ëthior 
pie. Oviedo, aiant reçu -ce Bref 

Tan répondit auPape>4ju'il 
n'étoit pa$ en état ^'abandonner 
ce Païs-Ià , & de voir perdre à its 

yeux 
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yeux la plus glorieufe Entreprife 
du Monde Ver perder a Santa 
Jgreia de. Rama a mays g/oriqfa 
Empreza, que ha debayxo.dos ceo^y 
£e? iflo fo por falta de ^inbentos > 
0 feycmtcs Soldados Fortmguezes, 
NoQ - obilant x^ela , Oviedo fe fou- 
•met entièrement aux Voloncez du 
Pape ) û on lui fournit les moiens 
<3e fortir d'Ethiopie ; ce qu'il re- 
prefente comme impoliible: & il 
parait $ qu'il Tétoit en e&t. 11 mou- 
rut donc à Fremona dans une jd 
grande mifcre , qu'il n'avoit pas 
même de quoi fe couvrir.. Le Jé- 
iuite Guerreiro dit qu'Oviedo a- 
voit prophetifé que Fremona fub- 
, iîfieroit toujours J.. Nous verrons 
bien -tôt, que cette Prophétie eft 
faufle. He Fremona bum lugarno 
Mâmo de Tigre ^ onde refidio o San* 
to taàre Fatriarcba cum todosfeus 

Cont" 

* Tellez pag. 195* 
t Relaçam Âooal nos Annos de 667. 
6t <fo8« fol 42. verfo« . 
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Companheiros , do quai deixou pro- 
pbetizado a Santo Fadre que fem- 
pre permane ceria, La mort d'O- 
viedo fut fui vie de celle des Jé- 
fûites qui lavoient accompagné , 
le dernier defquels , nommé Fran- 
çois Lopez, mourut Fan 1597 : & 
il nerefta plus pour lors dejéfuites 
en Ethiopie. 

Voila où aboutie la prémîe* 
re Million des Jéfuites dans cec 
Empire , après tous les efforts dl- 
gnace de Loïola , & toutes les de- 
penfes des Rois de Portugal. 

On régardoit donc cette Entre- 
prife comme abandonnée , quoi- 
qu'il reftât un grand nombre de 
Portugais fur les Terres de l'Em- 
pereur d'Ethiopie. Néanmoins , les 
Jéruites ne celïbient point de fol- 
iiciter en Efpagne & en Portugal 
pour rétablir cette Million. Piii- 
lippe 11 , qui s'étoit emparé du 
Portugal par des Voies qui font 
connues de tout le monde , refo'ut 
de renouer - Tancien commerce 

entre 



285 HiST. QV CHRISTIAUnSME 

entre les Poitirgats 6c\ei^ Ahyï'£m& 
ïk écnvk èasÊC une Lctir«=à Maàac 
ijaghedsqaikùfuipoccée parem Ca^ 
valier Portugais nommé Louis de 
Mendesa^ qfai accompagiiok m 
Evê<)ue kalien nfMnmé Jiesa>Bap^ 
tiile > qui iiriM)urut par les chemins^ 
Mendoza dootts ki- aoèmt & Loti- 
tre à Malac Saghed y. duquel 
faporta une Rjéponfe pour le Roi 
ï'hilippie. Cette Lettre y écirtie en 
Ethiopien » a été- copiée dao& la 
Bibliothèque de rEfcuuial pac 
Monûrai Spaewe£fieild> GeatiJ»* 
bomiiie Suédois fort celdire & 
faut fevam. Monlieur Ludolfe la 

kifeféedaas ibaCoiDjnaMaireiiic | 

l'Hiltoire d'Ethiopie pa^ 4,S.j. & 
foîiv»i%tes. Il eft aulTi fait mentloQ 
die cette Miffîon de TiLvéque It» . 
lien jeaii-Baptiiie, dans l'Hilbome 
die l'Expédition d'Alexis de i 
nezesy liviepveaûercbap.. 4- paj^ 
a.^3'.Telle2 fait bien meoAiioik da 1 
Louis de Mencloza mais.,, il: ne , 
piiek poist dfiû&a Yoiâg^«ftEthiaK 

pic, 

I 

Digitized by Google 



pie, ni ck r£vêqiie Italien qui 
mourut par les chemins. Cepen- 
dant , ce font des Faits qu'il ne pou- 
voit pas ignorer. C'cft lordinai' 
j?e des écrivains de la Socieïé de 
fupprimer tout ce qui ne concerne 
point h Gloire de leur Ordre. 
. Il y a, dans cette Expédition 
de Louis de Meadoza , d'autres 
cùrconftances qtà reodent fort fuf- 
pedte la Fc» Hiûonque que Tei- 
kz femble exiger de fes Lec- 
teurs. 

Le niême Meûdoaa, follicité 
par les jéfiûtes, embargoafur des 
Vailièauai apparienans à des Mar- 
chands indiens, qu;oa appeÛe vul- 
gairement des Baneanes, deux 
JdÀitiesnonimez Antoine de Mon- 
kmi Catalan» & Piarc Pays Ef- 
pagaol Ces Banean^, qui trafi- 
quoient à IVlaçu», qui efl le prin- 
cipal port dXtiàojae;., s'étoienc 
engîijgea d'y conàaire ks cteux- 
Jcliiiies:. malheureufement. Us fli^ 
renc reconnus par les eheniss, & 

réduits 
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réduits à une cruelle Captivité , qui 
dura près de ièpc ans > & donc ils 
ne fe délivrèrent qu'en paiont une 
grofle rançon. .. Cette îaborieufe. 
Captivité fat en quelque n^mere 
utile au Jéfuite Pays: il apprit en 
perfedionla Langue Arabe, qui lui 
fut depuis d'un grand uiàge , lorf- 
qu'il retourna en>£chiopie comme 
nous le verrops dans la fuite. An- 
toine de Monferrat fe rendit à 
Goa^ où il mourut la dernière 
Année du lèizième Siècle. 

Pendant la Captivité de ces 
deux Jéfuites » on Songea à en en- 
voler d'autres en Ethiopie. On 
jecta les yeux fur Abraham dû 
Georgiis , Maronite de Nation ,& 
Jéfuite de Profeffion. C'écoic im 
homme de grand mérite , favant 
dans toutesles Langues Orientales, 
te par ccMiièqaent très propre à 
remploi auquel on le deftinoit..!! 
enfeignoit alors la Langue Syriaque 
aux Chrétiens Malabares; & ce 
ne. peut être que lui ^ qui y a porté 

la 
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U profibntiatiori . (ïê^ Syriens Oc- 
Cideritau^ , qu'on a Aitvie dam Tf rt- 
feription prétendue deSi^anfUs 
cômme je l'ai prouvé datis lêS Ke* 

tnarques que j*ai dotïnées Tar 1'^/*^ 
Joire du Chr\ftianifine des. ïnâes. 
Ce Maronite , qui étoît un horiifnô 
d'un grand courage , pafla deguifé à 
Maçuâ , qui eft , comme nous avons 
dit,' le premier Port d*Bkhiôpie. 
Tout étoit bien allé jdfanes là : 
mais , il fut reconnu pourtjhrëtien, 

& le Capitaine de cette Fôrtereiîè 
l'arrêta. N'am pu rôbligef k 
renier fa Religion , il le fit décapi- 
ter. C'étoit un homme digne d'un 
meilleur Sort, fi {iourtâtit il ptut 
y en avoir un meilieui* que de 
donner fa Vie pour [éfus-Chrift. 
• Le Jéfuite Piefre f^âys i*etoUf- 
na 160^. en Ethiopie: il y 
entra deguîfé en Arlfnehïen » & il 
fut reçii avec ht^éamxp it joie; 
Incontinent après fon aipfivée,il 
écrivit à TEmpereur qui'regnoit 
alorç , k lui fignifla qull acteôdolt - 

T fes 
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fes Ordres pour aller le trouver^ 
Cet Empereur s*appeIloit Jacob, 
&étoit Fils naturel de Malac-Seg* 
hed qui n'avoit point: laifTé d'en- 
fans légitimes. £n mourant il 
nomma pour fon ^uccelTeur Za- 
Danguil , Fils d'un -de fes Frères** 
Ce dernier étoit déjà en âge de 
régner , & Jacob n'étoic qu'un en* 
fant. Voilà donc deux Prétendons 
à f Èmpire , dont chacun avoit fon 
Parti. Il eu furvint un troifiéme » 
qui remporta fur les deux autres* 
Mon Auteur Porttifeais TappeUç 
Socinios , mais la '^ritable pro^ 
nonciation eft Suihéiis. f 
Za-Danguil appella à foi Pier- 
re Pays , qui 9 comme il parott pàr 
toute fon Hilloire * étoit un hom- 
me d%trigue & çrand Politique. 
Je lie rapporterai point ici tout 
ce qu'il ât pour établir Ja Reli- 
gion Romaine en Ethiopie, & 
pour gagner l'Empereur. Il ren- 
gagea décrire au Pape Qement 
VIII. & de lui promettre une en- 
tière 
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. tiere Obéiflànce. „ Il fait de grands 
i> Compiimens à Sa Sainteté , de la 
» quelle, Juidit-il, lePerePier- 
n re pays nous a donné des Nou- 
„ velles particulières. & que Vô- 
„ tre Sainteté porte Ion Zê!e pour 
n le falut des hommes jufqu'à ré- 
j, pandre fon Sang. 5,' Nos deupaf* 
ticulares Novas yj/como Vojfa San- 
tidoM trabalba por tirar os Feccà* 
dos até derramar 0 Sangue. . 

Il écrivit auffi à Philippe II 
Roi d'Efpagrie , & fes Lettres font 
rapportées en Portugais par les 
Jéfuites Guerreiro & Tellez. El- 
les ont paru fulpedes à Monfîeur 
fcudolfe ; &je croîs qu'il a rai- 
Ion d'en juger comme il fait. Quoi^ 
Q j*il en fait , prefque toute TE- 
dubpie fe foulcva contre Za-Dan- 
guil» qui marcha coQtr^ ceux qui 
s'étoi^nt foulevez, & leur livra 
une bataille, où il fut tué. Pen- 
dant, les defordres qui fuivirent 
la mort de Za-Danguil» Sudiéùs 
fqngea à faire valoir fes droits : il 

T » leva 
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leva une Armée, & marcha coa* 

tre Jacob > qu'on avoit rétabli a- 
près la mort de Za-Danguil. Suf- 
néiis livra bataille aux troupes dé 
Jacob y k défit, & eût le conten- 
tement d'apprendre qu'il avoit ét^ 
tué dans le combat. Voilà donc 
Sufnéiis établi Seigneur de tout 
l'Empire. A fon Couronnement i 
il prit le nom de Seltam Seguedjj 
& ufa de fa Viébôire avec oeaih 
coup de modératipn. Il ne fut. 
pas plutôt aftermi fur leThronei 
u'ii. fcngea aux Jéfuites , qu'il 
it venir vers luf. Ônpeu^ croire» 
qp'il y entroit de la perûiajQon 
pour.quelque-ciiofe; mais , ce quil 
y â ae plus ' vraifcmblable , c*^ 
ç}UQ,,diin& ces.tems dç troubles* 
ilcrp^it pouvoir compter, fur les 
Troupes qu'il èfpéroit que l€$ 
Portugaiis lui envoieroient de Goi, 
F|ic.RaE Pays porta l'Empereur à 
^rire.au ^ape & au ^oi.ti'Ef]^ 
gne, pour leur demancler. a§ 
{Troupes^ Les Affaires des PotUir 
;.I / fus 
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gais écoient dès lors en & mau^ 
vais état dans les Indes, qu'il 
n'en pât retirer que de belles pro^ 
ffleâes » qui n'eurent aucun d9èt. 

Sur ces entrefaites, le bruit 
coDTut que TEmpereur Jacob vi- 
yoit encore» Se qu-ii j^voic uft 
gros Parti drns le Roïaume de Ti' 
gré. Soit que ce fût Jacob lui- 
même, où un ImpoUeur qui 
prenoit fon nom, il donna de 
rinquiétude à Seltam Segùeel , qui 
n'en vint à bout qu'avec beàu* 
coup de peîriè ; ce Malheureu» 
^anc été arrêté & décapité par 
deux Cavaliers Abyffins , qui éh- 
voierent Ta Tête à FEmpereur/ 
•La Religion Romaine' com*' 
mença alors à être en Ëéliiopte' 
fur le meilleur pied où cllè eût 
jamais été. Les Jéfuites Portugais: 
criomplK)ienE par-tout. Philippe II. 
& le Pape Paul V. écrivirent à 
Seltam Segued , qui réfolut d'en- 
voïer une AmbaiiKie à Rome» & 
' cm Portugal. Cet Amball^eur , 

T 3 dont 
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dont le nom éxm Jb ekvira Egziç « 
partit de la Cour, accompagné 
d'un Jéfiiite nommé Antoine Fer- 
pandès. Leur départ fut au Mois 
de Mars deFAu 1613. Us dévoient 
faire leur vojage par terre , pour 
je rendre dans les Païs conquis 
par les Portugais ûir la Côte de 
Melinde. Ils n*àvoient pa? envifagé, 
outre la longueur & la di^cuk^ 
du Voiage , les oppofitions qu'ils 
eurent c à efluïer de la part des 
Àbyffiif s mêmes , qui ne voioïenç 
pas de bon œil une Expédition, 
qui ne fembloit aboutir qu'à les 
rendre efclavesdes Portugnis* aux- 
quels on vouloit faciliteW'Entrée 
dans .4e Roiaume. Ainfi , oft les 
dérouta : & , après de longs travaux 
& des dangers où ils furent ext 
pofex dans leur Voiage , ils revin- 
rent à la Cpur, fans, avoir ?ien 

avancé. -'V 

Vin des principau?t Promoteurs 
d? ce Voiage étoit Ras Cella Chrif- 
p^, Frère uerin de rEmperenr< 

. ; qui 
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qui parorfîbit avoir embraifé la 
Keligion Romaine avec beaucoup 
de zélé &; de condance, & de 
laquelle il fut ie principal appui > 
même après la mort de l'Empe- 
reur fon Frère. 

Les Abyirms & les Portugais 
eurent, en ce tems-là, de très 
vives Difputes en public , dont le 
Réfultat futy que PËmpereor donna 
un Ëdit , par lequel il ordonnoit 
que perfonne» à l'avenir > n'ofàt 
avancer , qu'il n*y avoit qu'une Na- 
ture en Jéfâs-Chrift. L^£mpereur 
condam'noit à mort.quiconque di- 
roit le contraire. - • . 
' G B T Ëdit 3 & d'autres qui le fûl^ 
virent î foulevérent tout le Rdiau* 
me, & particulièrement le»-Moi<^' 
nés, qui y font en grand notiibre» 

ont beauçoupd*Autori;té. L'A- 
buna Egyptien 5 Vieillard fort a- 
vancé en âge , fe joignit à eux , & 
faliëiBàuné Excommunication for - 
j^mnelle contre tous ceux qui fa- 
yorifoient & entretenoicnt rU-. 
' • T 4 nion. 
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l^ TBai^à l'œuvre; ;cç, q^i cai»(a: 
hi8i»i«f;obp 4'a4ipif^tjL9r), apx EtUiorJ 
piens , qui depuis. Imgf* i^jjjf ^ 
^voiept perdu Fufiigè &c la cgn- 
i»c|j^afice de |)^i5eiiis.^dificesk Xf;. 

Sr^wgflaejitoit Kom ks jours. U% 

Viç^ T Roi du Roj^ume. de Tig^ii 
& Gçi^dTe de l'iEi^ppreur , fe foijk- 

LAbuna, dont nous yepQi^i 
q^eWIÇ 

; ' * s^étoit 
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s'4toxt pl^i fur une hauteur, & 
fut témoin de la Défaite de Jules. . 
Il ie Croï(9tf lenfânBt/c» à caufe ^e 
fon caraûtetrc t & en e&tpMeurs • 
Abyflins pafférent auprès de lai 
fa9$ )» îmmhsft , jiifqu^ œ qu'an 
vajiiiaot'iCathoUqufL^ ^iàienU 
C^tboUcQ , lui donna coup de lan- ■■ 
cei^efwaivQrfa par terre à demi- • 
i8Pfft« i^s. Seldatc, .<^i iarvinn 
rent , adieyérent de le maifacrer » - 
poirtérent ùl têté à l'Empereur. 
..IiM.ïMrj9A(a, dan&'Câ tènis-ià^i 
disux Jéûxitfis en Eduiopie', coftii* 

me rtécurfeurs diï i^triarche, 
cjfm^Mmipsrm avoir demandé , & 
qu'il a^ïesuioit. tau& i)^s fGMirs. Lesv 
Al^yi)&0$4MQP£$t]3yij£fi5. publièrent- 
aîofç îm Ecrk contre Içs Gathdi- 
<^»Q^*BfQaitii&>.Tellezjeii ÊiitmeaK: 
t{on 9 Mdnfiemr Lui(^l£e Ta âtk- 
ipprîmer en Ethiopien , avec une. 
TnuMtiofi iMXxmy pag 494. à&i 
f^jH.. Commentaire. C'eft une Piè- 
ce Tort mal écricç : il a'j ^ef- 

T 5" que 
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que pas de vertiges de Sens-corn* 
mun. 

U N autre Seigndur » nommé Jo- 
nael , Vice - Koi de Begamedra , fe 
fouleva pour les mêmes raironà , & 
fe fortifia fur des montagnes efcar- 
pées & peu acceflîbles. II ayoîc 
un parti à la Cour. Seltam Segued 
Ik £ûfir & mettre à mort ceux 
[u'ii put convaincre d'être dans 
\q$ Intérêts oppoffflt^ rEtabliflè- 
roent de la Religion Romaine : 
mais 9 le mal étoit déjà parvenu à 
un tel point , que les remèdes qu'on 
vouloit y apporter ne fervoient 
qu^à l'irriter : pùrém anàava 0 
Mal ja tam poderofoy ^ com os 
mefmos Remédias mys fe ajfaiibava. 
Il y eut en même tems une 

autre Révolcedans la Province des 
Damotes , qui fut apaifée par une 
grande Vidoire que Ras Cella 
Chriilos remportafur eux. Jonael , 

qui 

* Tellez pag. 351. 
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qui fe vit obligé de fe retirer parmi 
les Gallas , y fut tué , par le com- 
maDd^meift, de i'4.mpereur. 

J E ferois trop prolixe i û je rap». 
portois ici tous les MalFacres que 
Ton fit contre ces pauvres gens. 
On en tua quelques-uijis ,qui étoienc 
de fameux Hermites > & en grande 
réputation de Sainteté d^ tout 
le Roïaume. -» 

L'Empeiveur conçut en cç. 
tems^là de grands ibupçons contre 
fon Frère Ras» Cella (Jhriâos,& 
lui fit fentir fa difgrace dans un. 
tems où tout TEmpire étoit en 
çombuiUon. On avoit élu en Por-. 
tugal 5 pour Patriarche d'Ethiopie > 
Don Alphonfe Mendès , qui y ar- 
riva le -milieu de l'an Aiant. 
joint l'Empereur, il. convint! avec 
luii d'un jour auquel il devoit ren^ 
dre un Homâge folemnel i lui & 
toute fa Cour, au Pape, qui écoic 
alors Urbain VIII, Cet Ade fuç 
célébré l'onzième de Février Tan 
l6%6. Le Patriarche fit un long 

Difcours 
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Discours > 'auq^uel l'Empereur ré-r 
pondit en peu de mots ; après qàoïy 
s'étant mis à genoux, il fit fur le 
Livre des j^va|i|iles le Sermept qui 
fuit. 

• „ Nous, SekamSeguedjEm- 
5, pereur d'Ethiopie , croïons •& 

confeirons y que Pierre > 

Prince des Apôtres , a été établi 
„ parJéfusChrill Notrë Seigneur 
3, Chcfée«Hjte rEglHiB^Chrêtien- 
3> ne , & qu'il liû 2^ donné la Princi- 
j, pauté,& la Seigneurie de tout le 
„ Monde , qiiand il lui dit , Tu és 

Pierre, & fur cette Pierre j'édi- 
9i 6erai mon £>glire &c. Item , Nous 
>, croïons, que le Pape de Rome > 

legitiniefnent élû , eft te vefita- 
,f ble Succefle^ de Saint Pierre 9 
,V & a le même Pouvoir ^ la 
3, même Dignité que lui fur toute 
t, TEglife Chjrétienne : & noto 
9, profn£tton,s^ ^ jurons à nôtre 
3, Saint Pcre & Seigpeur Urb^ 
5, V m , & à fes Succefïèurs , line 
» véritable Obéiiiiiice, afliijétif- 

„ fant 
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^ fant à fes pieds avec humilité 
9, notr^ Pedonnô & notre Ëmpi« 
M jre. Aioû nous aicie Dieu iès 
f> Sainte Evangiles. ,i 

Apre' s ce Serment de l'Em- 
pereur »Cobs les Princes, les Vi- 
ces - Rois y les Eccléfiailiques > & . 
les Clercs, firenfrà^noux la même' 
Proteftation. A lann de cet Aéle, 
Bas Ceila Chriftos fit un long Dif- 
caurs,qu*il finit par ces paroles: „Or 
i, fus 5 le paflTé eft palTé, & ceux qui 
„ ci -devant n'ont pas fait leur 
„ Devoir ieront jugez par cette 
9, Epée. ,» £n difant ces paroles 
il la tenoit nue en fa main, 

L*AçTf .finit par le Serment 
qu'on prêta au Prince Bafilides, 
Héritier & futur Succeflèur de fon 
Pere. „ Ce fut ici)9 (je donne les 
propres paroles de Tellez ) „ que 
M Ras Cella Chriftos , comme véri- 
„ table Fils de l'Eglife Romaine , 
„ joignit à fon Serment une Con- 

difion digne de fon grand cœur 
,> & de fon Chrifjjanifme. jfe jure , 

dit- 

» 
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dit -il 9 de reconnoître le Frince 
pour Héritier de fin Fere à P Empi- 
re ,^e lui obéir comme urtfldele Vaf* 
faU autant qu'il Jbutiendra ) defen- 
dra^ ^ favorifera, la fainte Foi 
Catholique ; fans quoi , je ferai fin 
premier if fin plus grand Ennemi, 
Tous les Capitaines defon Armée, 
& fon Fils ainé , prêtèrent le même 
Serment , &; avec la même Condi- 
tion. 

Incontinent après, TEmpe* 
reur fit proclamer dans toute fon 
Armée, qu'à l'avenir aucun Prêtre 
ni Moine ne célébrât les Saints 
Myfteres avant que de s'être pré- 
fenté au Patriarche pour être ékii- 
miné. Bien plus , èn ordonna pa]^ 
une autre Proclamation , que tous 
les Peuples, fous peine de la vie» 
eu&nt à embraifer la Religion 
Romaine,, qu'ils obfervairent les 
Coutumes de cette même Eglilë 
pour le Jour de Pâques & pour 
le Jeûne de Cairême. L'Empereur 
ordonna anifi , que le jour fuîvant 

toutes 

1 ' 
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toutes les Dames de la Cour prê- 
teraient le même Sermenc 

R b' s de pareils Edits« il fem- 
bloft qu'il n*y avoit plus rien à 
faire. Il reftoit pourtant encore 
une Difficulté infurmomable. Il 
étoit impolîible de faire coijfentir 
le Clergé & le Peuple à un pareil 
Changement.Les menaces de l'Em- 
pereur inti^derent tout le mon- 
de. On commença à malFacrer 
ceux x\m faifoient difficulté d'o- 
béir. Les Moines, fur- tout les 
Anachorètes , fe refugioient fur 
les Montagnes , dans des Cavernes 
écartées , où ils étdent maffacrez 
d'abord qu'ils étoient découvert»* 
Quand on ne pouvoit pas les ap- 
procher» on les ctoufoit avec de 
lafumée , qu'on faifoit ^trer dans 
. les lieux de leur retraite. Si quel* 
quelques- uns d'entre eux,, par foi- 
biefTe humaine, & pour éviter la 
Pejfécution , fe rendoient en appa- 
«g^çe, ils ne laifToient pas de cou- 
leryer leurs fentimens dans leur 

mtériear : 
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intérieur: car, comme le manda 
depuis r£aipereur au Ftcnarche ^ 
ii eil certain > qu'eu toute L'£^o- 
pie , il n'y eut perfonne qui em- 
bniïàt de fou bôn gré )a Religion 
Komaifie. Il fallut en venir aux 
voies ordiniaires que les Papes onc 
établies pour convertir ceux quî 
leur défebéïÛèot. 11 ne faut jpas 
croire, qu'on impute ici aux Catho* 
liques - Romains une Conduite fî 
contraire à la Débonaireté de l'E-* 
vangile. On leur oppofe en vain 
les Exemples des premiers Siéclés 
de TËglife: It volonté, dit -on 5 
ne leur manquok pas ; mais y ils 
n'avoient pas les Forces en main; 
Ecoutons le Dofteur Gonzaie de 
lUefcas, dans la pretnière Partie 
de fon Hiftoirt FerUificaîe ^ Ca* 
tboUquCy pag. 117. ,» Si alors on 
ne bniloit pàs les Hérétiques opl* 
^ niatres , c'eft qu'outre qu'ils 
>, étoient fort puillàns , le Pape 
,5 n'avoit pas les Forces ni PAppiiî 
n des Princes Séculiers. Fréfen* 

n tement^ 
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9) cernent , la Foi étant établie 6c 
9> . reçue , & le Souverain Pontife 
9» ' ay^oc acquis beaucoup de pou- 
99 voir, il eft ji\fle que l'on pro- 
99 cède contre eux par les pli^ 
») cruels fupplices &c. ^ En abré- 
geant les Paroles du Doéleur Ef^ 
pagnol, j'ai beaucoup diminué de 
leur force. Ceux» qui aucont le 
Livre , pourront y a v oir recours > ' 
& çonfulter l'endroit que je viens 
de citer., 

. Ces Cruautez produiilrent l'ef- 
fet 5 que naturellement on en de- 
voit attendre. On fe foulé va de 
tous cotez y fit un des plus grands 
Seigneurs d'Ethiopie , nommé 
Tecla Guergis , Vice - Roi de Ti- 
gré , doublement Gendre de l'Em* 
pereur » duquel, il a voit époufé 
deux Filles Tune, après Pautre, 
fe déclara contre fon Beau-Pere > 
ieva des tronpeSï& , pour perfua- 
der tous les Abyifins , qu'il proc.é" 
doit de bonne-foi , il fit étrangler 
dans fon Camp un Chapelain > qui 

V lui 
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lui -avrùit été donné çiar les ]éfiii* 
tes- "Cdtce Liévée de Bouclier lui 
foc ^tale. U fut défait par un Au* 
tre -Seigneur Abyifin , qui fe fai* 
ît 4e lui dans une Cavemev «St 
ii Yét<«i «acbé après ià défai- 
te.- 4-'iLmpereur le fit pendre àr 
un Aïbre j &, pour impriiner'pta* 
âei»c>rear!> il ât-auffî pendre une 
Dame , qui était Sœur de Tecla 
Quergi$ , fous prétexte qu*€lle ^ 
toit complice de fon Soulevaiïeatfc 
^<»us>ites Sagnc^ & toutes les^^ 
Diwïies. tie 4a Cour furent faifis 
de fra^ÈWr à un parieil iSpeâacle. 
CtétKM <ttne «àofe ytkoviin ^ qu'oa 
Mit ^mais |>enda des Femmes en 
Etiiiopie, fur-tout des^erfeiih 
^ Jtette (fialité. 
iL» Crédit du Pfttriarche Air 
foafe Mend'cs augmemoit totis les 
jours. Appuié f ïff ^mpereer , ik 
s)itttrîbuoic> contre tes LiCHx &4es 
Coètwes du P^'s , une Autorft^ 
dont -n'avoiefrt jàttiés jôu* les AImi- 
dâ^ ÇmBiÊéèéc&(!bmi Cepeodéïir , 

; à- 



Digitized by Google 



n'JiTHiopiE, Lme III 

à mefure que tout réiiffiffoit aux 

aoit tous les jours |4ufi. Mpeâ;' 
On infiouoit fous, main à l'Empe^ 
rcuar-, & an Prince Bafilidès fou 
Héritier) ^ J^a& Cella .ChrifloB 
vouloit s'emparer de TEmpire^ 



^ ' • «««.«.M— 

choit {\ fort aux Jéfuites , q«i lui 
avbkoc pramts. de lui (ùsë venir 
des Troupes Poriugaifes , pac Ip 
Koïaume d'Angole. Cela fit une 
telle impreâiûQ far rj^iapeneor, 
qu'il ki ôta la Vice -Roïauté de 
Goïaxne la plus riche Pfovincef 
de couc F£mpire, .& fetrâncha 
beaucoup de fes revenus À 4ie 
trûupes.Les Agaus^ui font les Paï, 
fans du lioïaume de Begamedra^ 
ie ibutevéreitt aulTi , &■ Ireift ve- 
nir un Jenae homme de 4a Kace 
des .anciens Empereurs , à qui ils 
donnent 4ia Goiironiie ^5*^1 vd^loit 
Ce. nEcaic .mettre à leuc |:éte. • ' 
•V 'Il accepta le Parti, & publia , 
ç^t ce. n'étbic;$>a& le defir de - la 
, ' • V X Souî 



3o8 HiST. DU Christianisme 

Souveraineté, qui lui mettoit les 
. armes à k main , mais l'^fpérance 
de rétablir la Religion de fes Pè- 
res & de fes Ancêtres. Cette Décla- 
ration attira à fon Parti quantité 
de Moines» qui fe tenoient alors 
. cachez» & qui fe joignirent à fon 
Armée, avec un gran^ nombre 

de Païfans. 

MELCACHRiSTOS,c*e{lainfi 
que s'appelloit ce jeune Prince , 
affembla une groffe Armée, "& fe 
fortifia dans des Montagnes efcar- 
pées 9 dont Taccès étoit fort dif- 
ficile, pour ne pas dire impolTi- 
ble. Il défit, avec fes Troupes 
raiTemblées à la hâte & mal dii'ci- 
plihées , plufieurs Détachemens 
des Armées de TEmpereAr. 

Nonobstant. ces Deiafbresy 
le Patriarche Portugais ne fe re- 
lachoit en rien. H empiétoit tous 
les. jours fur l'anciesne Juridiédon 
Eccléfiaftique du Païs , & même 
fur celle du Roi. Un. Moine fa- 
meo^p & fort ef|imé<lans le Païs, 
' qui» 
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qui • pendant pluûeurs années , 
avoit étclçhéjey c'eft à dire Chef 
de fon Ordre, étant mort fans ab- 
juration , fnc enterré au pied de 
r Autel d'une Ëglife , où le Patriar- 
che avoit mis un autre Moine j 
qui fe difoic , ou qui écoît , Catho- 
lique.' Alfonfe Mendès 9 en aiant 
été informé , ordonna qu'on dé- 
terrât ce corps , & qu'on le jettât 
à la voirie ; ce qui fut éxécuté. 
Cette action excita de terribles 
murmures parmi les Aby ffins , qui 
difoient que les Portugais n'ctoienc 
pascontensde faire la Guerre aux 
vivans, mais qu'ils étendoient en- 
core leurs Hames & leurs Perfé- 
eurions ftir les Cadavres des morts. 
* 'Autre Evénement remarqua- 
ble. Le Patriarche avoit fait arrê- 
ter une Femme , qu'il accufoit (l'ê- 
tre Sorciére..il s'apperçuc d'abord , 
que cela faifoit un mauvais efot 
of la fit mettre en liberté. Cepen- 
dant , cette Aiïairefit grand bruit ; 
les Aby^ios étant perfuadez , qu'il 

V 3 n'y a 
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n'y a, ni JSorcierSjHi Sortileges,dans 
le Mondé. Us cfoient , qu'en attrin 
bUnnt aq MaUu-Kfpçit tput ee que 
les Portugais nxetient fur fon comp^ 
te,.qn tgnibe dans. lErretir des 
IVknichéens, qui a4mettôient deux 
Principes, Fun bom&i l'autre jnàm 
vais. En ce]a , on peut dire , que kg 
Ethiopiens font plus fages & pluà 
judicicttxj que les Pojrtugais ik.k3 
Espagnols.. Llntenupii du Patriârr 
ehe étoiî apparemmenttd'ïntrodui:* 
te rinqùifition en Ethiopie: : car. il 
paroîc par les. Mto da fc. que ce 
font ces prétendus Sortilèges qui 
donnent lîo.pius dlExerôice aux la* 
auifiteursi. /. ; -i . • * - 
Encoile une nouvelle Réyoh 
te.Un jeune Prinee^NéfeenderÊm- 
pereur^ & Vice'-JRicu de GoïaïAé) 
prit les armes pour la défenfe de 
îbn ancienne Religidh , &fit inow 
rir quelques Gitiiolique& Cs^à^ï^ 
jriva TAn Ï.631* î-, 
': L'E Mp E R E u R 5 yoïant que lés 

Hévoltiez fe fortidiiueiit tous ïd 

]purs , 
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me en perlQuo^ .QOAtr& em^ Q 
eut 4'abpr4 Quçltjttes avantages y$c 
fat témoin à'm Spedade^ digne 
de Compaffion^ Cinc) Mcunes» & 

rçz,. pour éviter l'approche des 
Portugais» Une de»ees filles parûi 
fur un rofher > ua Uvi^e à ia main. 
Ellç dit au3{: Soldats, de J.'Ëmpct 
reur 5 qu'elle, les regardoit comme 
de$ Mahomécans <j & qu'ils ne s'apr 
pfQçbairent point d'elle > de p£ur 

qu'elle ne fut fquiUée par leur aN 
toaçheœent. A^iaat dit eû$ paro^ 
les» elle i^- pcocipita dUi haut des 
rocliers ) aianCitQjiàours fon Livrtâ à 
k xnain : Se comme c'ccoit un en*- 
drpit fort elévé yim corps fut mi$ 

Affaires allant ainifidc mal 
en pis , toute la Cour & toute PAiv 
mée adrejOTa iès puem» à i'iijnper 
r^Ufi ~pour tâcher de le porter ^ 
^idoucir. ces rigueurs j & à accor- 
der quelque- cbiofe .à. J'ai>ciennp 

V 4 Reli- 
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Keligion. Seltam Segued fit pu- 
blier dans fon Armée le Change- 
ment de quelques Bagatelles , & la 
Permi/£on de fe fervir dans la Cé- 
lébration des Saints MyAeres de 
leurs Livres anciens ^ourvû qu'ils 
fuflënt revus & corrigez par lé 
Patriarche. Altbnfe Mendès écri- 
vit fur cela à l'Emperçur, & lui 
mit devant les yeux 5 en termes 
fort peu mefurez, l'Exemple du 
Roi OûsiSi qui) aiant offert Tli^ncens 
au Seigneur , fut frappé de Lèpre , 
pour av<Mr enurepris une Chofe 
qui n'appartenoit qu'aux Lévites. 
11 vouloit par-là faire entendrejque 
c'étoitàluià doiûner de telles Dif- 
penfes,& que l'Empereur avoit md 
fait d'ufurper un pareil Droit. Sel- 
tam Segued envoia une Képonfe 
fort modeile &: fort fage , où il dit 
entre autres choies» que quand*!» 
Religion Ronjaine commença dans 
fon Empire , elle s'y établit , non 
par la Prédication des Jéfuites , ni 
par aucun Miracle , car. ils n'en fi- 
^ rent 
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rent point j mais , parce qu'ils vi- 
rent qifè kurs Livres s'accordoient 
aflez bien . avec ceux de TEglife 
Romaine. Quando a Fe Rotna- 
na corne f ou no mjjo Reynoj nom 
ficou firme peh Fregaçam dos Fa- 
dres , nem por Miîap-es , que vif- 
femosfeytos porjuas Mans^ par que 
vïmosqueà Doutrim dos noJTos Li- 
vtvs eoncardava corn a Jua % 

Il y a ici deux Réflexions à 
faire : la première, que ces Peuples , 
que nous regardons mal à propos 
comme des Barbares , reconnurent 
bientôt, que toutes ces Dilpute$ 
fur l'Incarnation n'ctoient fondées 
que fur. des Paroles mal entendues 
& mal expliquées: .l'autre, que 
tous les Miracles, que rapporte 
Fernand Gucrreiro dans fes Let- 
tres annuelles . font des Fables in- 
Tcntéesà plaifir; puisque l'Empe- 
reur,ri zélépour la Religion Komai- 
•ne, n'en avoit aucune connoiflànce. 

L'Em- 

* Tell», pag: 483. 

V S 



Digitized by Google 



314 HisT. DU Christianisme 

UËMP£aEua> n'aiant pas reuffi 
daas&pr^iere Ëxpeditioii coo> 
tre les Kebell^s i. marché derechef 
contre eux^ôc remporta une VidoU 
re fignalée ; les Ëniiemis aïant lai£* 
fé huk mille Mort^ for la places 
fans conipter Ijçs iiuards , dont on 
ne fait pas le.nombre. Cette Dé' 
faite caufa une grande Fniïeor à 
tout le Monde ^ ^ la plus grande 
partie des Courtifans conduiiirenc 
TEmpereur fur le Champ de Ba- 
taille , & lui tinrent ce Discours 
raportépar Tellez: jt Voyez »Sei<r 

gneur, tapt de jniUigr^ d'irîom- 

mes morts : ce ne font point deç 
^ Mahométans^ni des Gentils s ce 
9> font vo^ A^aiifaux, notre. §angy 
« & nos Parens-^oit que voqs vain- 
iy quiez, ou que vous foiez vaincu» 
»9 vous met^^ ^/erjda^.vospro* 
j> près Entrailles. CesgeQs, qui 
,> vous font laGuerrej i?!oaçrien 

à vous reprocher } nuù$ • ils ne 
39 font pas contens de la Loi que 
9> vous voulez kur impolfr. Corn- 

- - ' " « bien 
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^ bien de morts a caufé ce Chan- 
3 , gemenfc de Foi î GefrPeupJes ne 
p s'accomodent pomc de la Rjeli- 
gioûdeRome; lailièz-leur celr 
3, le de tears Pères autrement^ 
» vous n^aurez point del^oiaume > 
,> nous n'aurons jamais, de re- 
„ pos. „ L'Empereur tomba dans 
une profonde mélancolie j &,après 
de longs combats intérieurs, il con- 
fentit , pour appaifer le Peuple , à 
faite publier un Edit , par lequel 
il donna à tout le Monde ,1a Liber- 
té d'embrallér quei.F^rtjL..il vou- 
droit. 

Cet Edit,.que TeUez traite 
d'impie«& de.faeriljege,caufa,ime 
Joie incroïable à tout le Peuple 
&à tout^ TArmée. Lîi plupart 
briférent ^-brûlèrent leç .Çhapcr 
lets que les- JéfuitçjUepr avoient 
donnez.,. Ils coiiH>of^rei)t môtoe 
un peiîCnCatitjtf^ej.,^dont voici le 
fens : ,i Le§ Brebis 4'Ethio|)ie font 
,5 délivrées de la Perfécutiori des 
„ Loups d'Occident y par la Dqc- 

„ tnnc 
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9, trine de TApotre Saint Marc 
„ & de Cyrille d'Alexandrie. Ke- 
jouïflèz-vous , & chantez Alle« 
y, luïa. n Ce petit Cantique efc 
rapporté en Langue & Caractères 
Ethiopiens par Monfieur Ludolfe , 
qui Ta voit reçu de l'Abbé . Gré- 
goire > donc nous parlerons plus 
bas 

L B Patriarche alla trouver l'Em- 
pereur > & lui reprél'enta , qu'une 
pareille Liberté de Confcicnce ex- 
citeroit des Guerres Civiles , ies 
uns foutenant^e Parti de Rome, 
& les autres celui d'Alexandrie. 
Il falloit avoir bien pèa de juge- 
ment , pour mettre cela deiiuit les 
yeux de l'Empereur, qui, ccpen- 

-aant , ne repondit rien? qûe ce peu 
de Paroles : Que pm-ie faire? Je 
n'ai plus de Roi'aumtt^moi. 

Ras Cella Chris'tos écrivit 
une longiiellectreiÀ l'Empereur , 

• oîi»pour direk verké, ontrouue 

peu 

* Ludolfe, Hift. Livr. 3. ckap. 12. 
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peu de Sens-communj& beaucoup 
•de prévention , qui loi avoit été 
fuggerée pariesjéfuites. On com- 
mença même,pendant laVie de Sel- 
tambegued, à s'emparer desEgU- 
fes quelesjéfuites poffédoient, & 
qui avoieiit plus la forme de For- 
tereires,que d'Eglifes Clïréiiennes. 

S B L T A M Segued mourut Tan 
163a, âgé de 61, ans, la vingt- 
unième année de fon Règne. Ce 
pauvre Prince auroit été plus 
heureux, fi les Jéfuites n'étoient 
jamais encrez dans fon Païs. 

Basilides fuccéda à fon Pe- 
-^;&',dèsle commencement de fon 
iiegoe , il fit arrêter prifonnier fon 
#oaiiî^sGellaChnfios, n'aïaoi: 
pasperdù.le fou venir des paroles 
qu'il pitiiionça lors qu'il prêta le 
ëerment dont nous avons parlé ci- 
delfus. On peut croire, que le Pa- 
triarche Jéfuite ne fut point épar- 
né. L'Empereur lui ordonna de 
rcjnettre x entre les mt^ins de deiix 
perfounes .qu'il lui envoïoit , tou- 
tes 
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tes les armes à feu qu'il. a voit en 
ù. puiflànoe , & de fe retirer incef- 
duBOOt à Fcemoaa dians le. Roïau^ 

jsae de ligcé. Mendfis, éortaiiiigé 
lareil ordre, écri vii: à ïEm- 
peura*' «fie'<k>ng|ae Lettre , <jue 
•Teliez irapporte toute .entière es 
Langue. iPoxtugaife. Ilo^i^diveis 
Adouctifemens , & promet d'ac- 
-cordet aux AbjHIos tout ce qui 
nô Ù3x>k ^omt contraire an Dr oie 
divin j excepté feuicjnenf Ja Com- 
jniaaiDnrfousies doaxËipeces; le 
Pape s^fitantrefervé Je.jâroit d'eq 
difpofer : :£3£ixptuandQ. s'a o dar Cb- 
mttdismuos ùfgosm utraque fpe- 
cie ; ponfue 4mda (fue o dak^ où 
nam^ nam he contra q Uity^to Mut» 
m ; com tudo efta Çàncejfam ejla re- 
Jkmada a oSummo Fmtiftce Roma- 
no , Sm^ dajkm Fedro i ^ Vû 
ga^ro de^Cbri/io na Ter m, 
' L'E M p E R E u R Seltam Segued , 
car fiaâîdès avoic cotifervé le Nom 
de fon Père, envoya une fort bel- 
te^Réponfe au Patriaçclie. Il lui 

dit 
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dit, que 9 par rapport aux Difpuces 
fiir les deux Natures , il n'y avoit 
. aucune Diâiérence«ntîe eux: que 
ce n'étoit pas la CauTe de leur 
Diflention ; mais , que ce qui les a- 
▼oit principakiiietit irritez étoit > 
outre le RetraDcheinentde la Cou- 
pe , & le changement de leurs Jeu- 
hes de leurs Fetjes > la Hardielfe 
qu*on a^t «a de rebatizer ceux 
rendoient du Parti des Catholi- 
ques-Romains , & de réordonner 
kors Prêtres & leurs Diacres^cos»* 
œe ii on avoit crû, qu'avant rsur- 
lîvée des Portugais, ils n'étoient 
feritKblemenc -Chrétiens. Sar 
ce que le Patriarche demandoit 
une Difpute publique avec les Sa- 
vans kIc la Nation , l'Empereur 
repond : „Eft-ce par des argumens, 
A que vous avez établi votre Foi? 
„ N'eft-ce pas par la Violence & 
„ par la Tirannie i Xam nés 
metemm à forçû titunào as Ternis 
n alguns 9 ^ pnndendo a outres 
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^ dando Ibemuytos Caftigos £«p Pe- 
ms por mm quererem ? £5? trazeth 
do por força muytoSy queejîavam 
no Dejerto , comendo Èrvas > pera os 
meter a ionde elles nam queriamf 
namefcapando^ nemos que ejiavam 
mtidos pelas covas. 
• Je ne m'arrêterai pas davanta- 
•fur r Ardcle de l'Expuliion des Jé- 
fuites. Il me paroic pourtant , qu'il 
y eut en cela de rinjuftice «Se de 
la Cruauté de la parc de l'Empe* ' 
reur. On engagea le Patriarche » 
.^.ià-Suice, à un long Voiage, après 
leur avoir ôté leurs armes, qui au- 
roient pu ie$ garaocir en chemin 
des Inlultes ^es Voleurs. En ef- 
ietrils furent pillez, & arrivèrent 
à FrenK)na en fort mauvais état. 
Bientôt après , ils reçurent un nou- 
vel Ordre de fortir du Roïaume 
de Tigré , & de s'embarquer pour 
ies lîides. Jls tcrgiyerférent quel- 
^jue tems, mais inutilement ; il fa- 
lot obéïr : on les conduifit à Maçua> 
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d'Ethiopie, Uvrellï. 3*1 

& de-là à Suaqaem, où on les Ir 
vra au Bailà de ce liea-là » qui les 
traita fort cruellement j & leur fit 
païer des rançons exorbitantes. 

Depuis ce ceniS-là,.les cho- 
fes ont été toùjoui's dè mal ett 
pis; & le nom de Catholiques- 
Romains > de quelque Nation 
qu'ils fuirent, eft devenu fouve- 
rainement odieux aux Abjffins.' 
Ils firent mourir quelques Jéfui* 
tes, qui s'étoient cachés 9 pour 
conferver le peu de leurs Séna- 
teurs qui rettoîént en Ethiopie. 

J E finis ici , ne pouvant pas m'é- 
tendre d^avantage, àcaulcde Ta- 
bondance de la matière. Ceux, 
qûi voudront être plus exaâement 
informez > pourront avoir recours 
à THiftoire deTellez» àMonfieur 
Ludolfe, & à l'Hiftoire Eccléfiaf. 
tique d'Ethiopie, compofée en An- 
glois par Monfieur Geddes, Chan- 
celier de TEglife Cathédrale de Sa* 
lisbery. 

Monsieur Michaëlis, Profef- 

X feuf 



Di 
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feur en Tliéologie Sa en Langues 
Orientales à Halle en Saxe , à don- 
né en Alleniand une Hiiloire a- 
brégée» mais bien circonflanciée , 
4e tous les Troublesj que PArrivée 
des Jéfuites a caufé en Ethiopie. 
Cet Ouvrage , imprimé à Halle 
Van 1714.» eft mis à la tête de la 
yie 4^ tierre Heyjîng de Lubec^ 
qui pa(& en Ethiopie avec un 
Abuna Egyptien 5 iju'on y en* 
vpy oit après la DémilHon du Pa* 
triarche Mendès . Ce Heyling , qui 
étoit un (avant Ho^une^ vit ^^lia* 
quem le Patrivche Portugfi^, & 
oifpuia contre lui. Il paÛà ensui- 
te en Ethiopie , où il fut fort ef* 
timé. S'ilavoit pû revenir «n 
Europe , nous aurions allûrément 
d'excellens Mémoires de ce Pais- 
là ; mais , s'étanc mis en chemiii 
poui;' revenir» ii fut mailacré par 
le BalTaTurc de Suaquem ; ce .qui 
fe fit, fans doute, contre la vo- 
lonié de rËmpereur-9 qui aûmoit 
' Heyling , & qui ne le laiiroic par- 
tir qu'il regret, B a $ 
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E THI O P lïi^' Liisu lîL 3^:3^ 
' B A s I L I D i s prit , au com-»' 
n^ceinefitide fon Règne, le^nom 
de Selcam Segued $ & enfukc cskii 
j^'Alaa. .Segued. ; Il étoic lié Tan 
i^Q>7ij>^ commÈnça à rëgaer l'an 

. : O n k'ou^era le Nom de fes Suc-r 
cefîèiùrs dans l'Hiftoire leCom* 
mçàme de rMonfieur Lûdolfc. 
II 9\q&. poTliible d'avoir aiuicut» 
Coiipmerce aviec ce Païs-là. X3n en 
peiit vcJiir la Raifon , dans le G rand, 

5» ter » dit-il que le PatriarcWi 
„ qiii certainement-avoit de grandi 
n jde&nSc exceiiç^tdfi! qualîtd^v ne 
fQfût pas chargé4<^ tant d'affîul- 
„ res , j& qu 'il n'eût pas fait t»n« Va-. 
3, loir fon Aiioddté , en fe cîondui- 
99 iant , en Abyllinie , comme dans 
9* ufi Fais d'Iriquiftcioti; ïirévolta 
,5 :toiJt le Monde ii&^rehdic lés Câî- 

: • •'. -lî-q : • r- • 9^ Jé- 

' ' *. l£ Grand T. H; p-i-'ak- ' ' 
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9, Jéfuites, Cl odieux , que la Haine 
9, qu'on a conçûë contre eux du- 
y, re encore aujourd'iiuL „ 
■ Il ne me refleroit donc plus qu*à 
faire mention des Savans , qui ont 
fleuri & vécu parmi les AbyiSns 9 
s'il y en avoit quelques-uns. Nous 
n*en connolifons aucun. Leurs 
Abunasfont des Moines £gyptieas 
ignorans , qui ne s'attribuenc 
point d'autre FondUon > que celle 
d'ordonner des Prêtres & des Dia- 
cres. Us ne prédhem jamais, & 
n'écrivent rien pour rinÛruâion 
4u Peuple. Monfr. Ludolfe , page 
a^. & fuiv. defon Commentaire , 
donne un Catalogue dq cous le& 
Livres Ethiopiens mahufcripts^ 
qu'il a vus & connus en diverfea 
J^ibHotheques. On peut le çpik-> 
iWter. 

: J E pourrbis parler ici de l'Ab- 
bé Grégoire, A fameux par les 
;Lo|i<^es que k» donne Monfieiir 
Ludolre, & par les Injures que 
lui difene les r JvBnaudots , les le 

Grands» 

* 
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Grands , & les autres Controyer- 
Mes du bas Ktâge. 

Monsieur le Grand a eu la 
Hardiefle de dire , que , ni Teliès , 
ni Mendès , n'avoient jaoïais parlé 
de TAbbé Grégpire. J'ai fait voir 
le contraire dans une de mes Dé- 
fenfes de MopQeur Ludolfe , in- 
férée dans le X. Tome de ÏEu^ 
rope Savante i pag. %6s, Voïez 
Tellez pag. 6so. 

Poua connoitre l'Abbé Gré- 
goire , il faut lire ce que le , 
vant Monfieur Fabricius a inféré 
dans un Livre incomparable , qu'il 
a fait impriraer à Hambourg l'an 
1 7 3 1 . fous ce Titre ; Salutaris Lux 
EvangelH toti Orbi per divinam 
Gratiam exoriem ^c. On trouve, 
à la page 716, Se fuiv. de ce Li- 
vre , les Réponfes de l'Abbé Gré- 

foire» telles qu'il les avoit écrites en 
*angue Ethiopienne j & traduites 
enfuite en Latin. J'ai ce Ma- 
nufcrit entre mes inains'9 & l'Edi- 
tion ; qu'en 4 donné Monlieur Fa- 
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bricius , ne contieiiit que la Verfion 
Latine , quoique-'-l'Original que 
f ai vû & manié Ibic auffi éditit en 
Ethiopien très purement & très 
élégafmment. Cet Ecrit, intitulé 
Jtbeohgia Ethiopiea , contient dôa^ 
ze Chapitres 9 contre lefquels on 
ne fauroit rien pbjeâer. Je ne croi 
pas devoir ôtnettre ce qu'il dit 
du Nombre dé^ Sacremens. Myf* 
teriorum Sacramentorum ) 
tertus Numèrus non ejl. Confiât 
famen illûs dieefe Myflerium Èap* 
tîfmi, MyJieriumS. Cœna^ Myjle" 
Confeffionis. Mia Myjîeria vel Sa- 
cramenta non fmt in uju. Voilà 
pour les Renaudots , les leGrands \ 
& les autres Miiîionaires de leur 
volée. Ils le digéreront , s'ils peu- 



j B finis ici ce que je m'«tois ♦ 



Je vais pafler à TEglife Arménien- 
ne, qui eft uôe autre Brançlie de 
*la Sefte des Monophjfites. ' 
Fin du trotfieme Idvre. 



yent. 




pofé de dire fur les Ethiopiens. 




DIS- 
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HISTOIRE 



CHRISTIAÇJISME 

D'A\RMENIE. 



LIVRE QUATRIEl^,. 

CONTENANT 

LES Progrès ET la DJ- 

jCAJDENCE DE SES 

MISSIONS. 

01 CI encore raie Bran« 
V 9 che confidérable de la 
Seâe des Monophyfitœ* 
Les ArmenieBs & les Ethiopiens 

X 4 font 
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font les feuls de ces Seâaires , qui 
aient eu des Rois de leur Nation. 
" Avant que de pafler des Armé- 
niens , je vais tâcher de donner 
une Idçe de leur Antiquité > 
de leur Païs. i 

Il eft certain 5 que cette Nation 
a été fort célèbre du Tems des 
Grec? & des Romains. Uœeparoit. 
difficile d'affigner les bornes & la ; 
{ituïition préciie de leur Païs; 11 
me fuffira de renvoïer le Ledeur 
j^.^trabon>.:& aux Voïageurs ré-- 
cens. Je ne croîs pas qu'on doive 
beai(coup.ditUnguer les Arméniens 
des Medes, leurs yoifins. J'ai décou- 
vert une grande Conformité entre 
If^ Langue Arménienne , & le pet|. 
qui nous relie de celle des Medes. 
C'eftce que je ferai voir dans peu. 

AvAHT que d'aller plusav^nt, 
il faut favoir que les Medes j ii cé- 
Içbres dans THilloire Grecque, 
pnt été fouverit confondus avec 
les Perfes, quoiqu'ils eullènt des 
Mq^urs dijfçrçntes , & qu'ils, nç 

« 
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D* Arménie, Zm^w IV, 32a 

ferviflent pas de la même Langue. 
Cela ne fauroit être inconna k qui- 
conque aura lû les Auteurs Grecs » 
qui ont parlé de Guerres , que 
I)arius & Xerxés ont faites aux 
Grecs. 

\\j faut donc commencer par les 
Medes, dont les Rois* rapportez 
par Héfodote j ont des Noms tout- 
îi-f<iit conformes à la Langue Ar^ 
«)éniene. 

A H I o K H s le premier de tous» 
& le Fondateur du Roïàume , ré- 
pond parfaitement au mot Armé- 
nien Daiéak,q\i\ fignifie un Tuteur, 
ou un Nourricier } & fe trouve fou» 
vent, en cefens-ià, dans la Ver- 
fîon Arméniene de l'Ecriture Sain- 
te. Les autres Rois , SuccelFeurs 
de Deioeés , portent des Noms , 
qui font pareillement aifés à ex- 
pliquer par l'Arménien > ce qu'on, 
ne peut faire dans aucune autre 
Langue. Ces Kois ibn( Phraortés 
^ Cyaxarés. 

(4 s dernier de ces Kois Medes 
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ell celui qui donne le plus de lu- 
mières y & qui mérite que nous 
nous y arrétioDS un peu. C'eft Af* 
tjagés , mot qui lignifie, préd- 
fément , en Arménien , le Nom de 
Dîeu.On prononce ordinairement 
^Ji' vades; mais, la dernière Let- 
tre a eu , autrefois , une Pronon- 
ciation approchante du Ganma 
des Grecs. C'eft ce qiie je puis 
prouver par plufieurs Exemples 
que j'ai rapportez dans la Pré- 
face de mon Didiormre ^mé- \ 
nien. Il ne faut donc pas être ' 
furpris , fi les anciens Pcrfes ont 
adoré leurs liois oomme des 
Pieux , & leur en ont donné tous ^ 
les Titres. Ceft ce que leur re- 
proche Ifocrate 9 en termes exprès, 
dans fon Panégyrique. Le Poète 
Efchyle, dans la Tragédie des Fer* 
fes , hii ^nfi parler le Chœur à j 
AtoUa 3 Mere de Xerxés. nr Noos 
u vous faluons, Kpoufe de D'anus * 
„ Femme d'un Dieu des Perfes, 

» & Mexe d'un autœ. Dieu. „ 
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Voyez rEdition de Stanley, p^e 
7r$6, Le Scholiâiie fur cet endroit 
dit ces propres paroles : les Fer-t 
fans appellent leurs Rois, des DieuXi 
(c ne m*étendrai pas d avantage > 
quoiqu^il me relie beaucoup de 
chofes àdire. J'obferve ièulemeat > 
que le Poète Arillop liane rappor- 
te., dans fa Comédie des Acbar^ 
fMtiknSy des paroles, qu'il mec 
à la bouche d'un AmbaQadeur 
fuppofé du Roi des Perfes. Cela 
confifte en deiix Vers iambes, 
dans l'un defquels, qui eit enûii^ 
te expliqué en Grec, on trouve 
à la fin le mot de Satra , qui 
figni&e le grand RoL De • là , il ei\ 
aifé de trouver l'Origine du Nom 
de Satrape , qui , jufqu'à préfent , a 
éxCTCé tant de Sa vans. Dans le Li- 
vre de Mundo , attribué à Artf- 
- tote , on explique le Nom de 4$^- 
/r<3r/>^, par celui d'JÇ/?//îî7^ du grand 
EM. ~ La Langue , dans laquelle 
j'écris préfentement 9 ne compor- 
ce pas la multitade de pailages , 

qu'il 
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qu'il me faudroit inférer ici» J'ob- 
ferveraiièiileinent, que Ton trou- 
ve dans Daniel & dans Ëfdras, 
qui ont écrit depuis la Captivité 
de Babylone, plufîenrs mots de ' 
h Langue des Medes, comme 
Fbartamy Patgeriy Fatganii & 
pluûeurs autres , qui fublillent en- 
core aujourd'hui d4ns la Langue 
Affjl^enne. ~ ^. 

Ç g C I ne doit pas mVrêter , ne 
s'*agiflant dans mon Deflein , que de 
la Religion Chrétienne établie & 
corrompue parmi les Arméniens» 
J'obferveici prémiérement , que, 
de tou$ les Chrétiens Orientaux, 
ce font ceux > . k qui Ton a rendu 
le moins de Juilice. N*eft - il pas 
(étrange , qu'on life dans les VoiOr 
^es de Cbardmi Tom. I. page i : 
3» Chacunlait9quelaLangu&Ar- 
» méniene eft une Langue nxoder- 
99 ne , & qui n'étoit pas connue 
» il y a fepc cens ans^^ Theve- 
not) LAv, 11. de fon FbiagCy page 
394. diç aofll cc^ parplç^ formel- 

IÇSr 
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les : // n'y a pas quatre cens ans 
que les Lettns des Arméniens font 
inventées. Tavernier dit auili la 
même chofe,Tom. L Liv. IV. page 
41p. Ces Mefîieurs-là fe font mê- 
lez d'écrire fur des Faits , dont 
ils a'avoient point de ConnoiiFan- 
ce. A {)rérent > peu de gens de 
Lettres ignorent, que nous avons 
une excellente Verûon de toute 
la Bible , compofée par de &vans 
Arméniens, au commencement 
du- cinquième Siècle, c'eft-à-dire 
environ Tan 41a. ^eN. S. J. G. 
- C E n^elï donc point à tort , que 
les Arméniens fe plaignent des in- 
juflices qu'on leur a faites qu'on 
leur fait encore tous les jours. 
Deux Impofteurs Grecs r fous les 
Noms d-Ifaae & de Kicon, qui £c 
difept^ufTement Arméniens con- 
vertis, ont tâché de noircir toute 
ta Nation par les Calomnies les plu» 
atroces , & les plus mal inventées. 

Il faudroit que je m'engageaf- 
fe à compofer ua grô» Volume > 
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{î je vouloi» mtpi: t^as tous-. Içj. 
JOét* de rMUtoiie Arménien»e. 
Mon Sujec ne le compwte pas; 
puifque je me priDcipaJement 
nropofé de parler de cetieÎNÏaaon 
par .rapport à jbfi Chriltiapifrae. 
L'abondance de ja.-fnft««r« .-.i?i> 
Wi^ de uçnvoïer. le Lectqur ai* 
eiPW Ouvrage, de Clément Ua- 
£bH§*> qu'il a.iptttulé: pwi^ 

-PMUfe Bmaine, : : .Ce l+ivvç , .^ui 
*iéjp imprimé à to«e , ran-i^5o> 
cii; trois Volunifts in .f^^ip-jjjCQOr 

ijyçnt dans: tp^^f i'Bif- 

4içgi:;ô. Aîîméaienne , félon les Tra- 
jditions jÇouï<ï9t iabulçui«§^i^t. 
te Nation, .ià:» deuH auir^ {f^- 
jties oe traitent <i»*.e d^ Coatypver- 
ne Went: pas d'éip&ittites 
;pQjur la ConnoiHaoce de*Jî)flgmfis 

Ou trouve, outre cela, l'Ou- 
Vrs'gç d'un, Âm-tur ,! pour lequel 

'. .R.XhEatin Italien.. ' • ' ' - 
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les Arméniens ont beâucoup d'hf*- 
xmst. C'^ll Moïie de Choiieti i 
Àuceur que. f 00 rapporte au cin- 
qwkme Si^de. Je le croi plus 
récent , quoi que po^rc-ant il ait 
quelque Aaciquité • Ion Stile Ar- 
Oijàùea ét^nt pur 5 extrê- 
mement mêlé de Fables. Il a été 
imprimé deus^ ibis : préimérement 
0n AraneiM£n à Amîlerdam in 8, 
Depuis cçtte Edition» deux doâes 
Anglois 5 Guillaume Geocge 
Whiilon^Fi^ucekbrtePcofeiT&ur 
4ii . iijême 00m , .qui^a Mt tant de 
bruit en Angleterre^ llontfait iiûr 
primer <6n très beaip^- C^raâeces 
Arméniens a ,avep iufle excellente 
Traduftion Latine. Tout bienin- 
tentionnez qu'iis fooe pour-fiet 
Auteur> ils n'ont pas: pu.diiîimi»' 
1er le ipeu .de foa<jl gu'on peut 
faire fur lui. Je parlerai bientôt 
fiiu P^tj:i4rc^e Ner%« qui a donné 
en Vers . un A brégé. . de . rHiiloiïe 
de Moifç. Ce Patriarche a vécu 

dans le 4<^»teme. âti«fiiâ9' & ett 

mort 



Di 
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mort Tan de Jcfus-Chrift onze 
cent fepcante trois; ce quieft une 
Preuve poûcive » je ne dis pas de 
TAuthenticité , mais de l'Antiquité 
de THiftoire de Moïfe. On trou- 
ve qnelque-choiè de meilleur daos 
THiftoire de Procope de Bello 
PerJîCOy & dans fon Livre des 
Edifices de P Empereur yuftinteni 
page f de r£aition du Louvre* . 
Le Pere Combefis a donné , entre 
les Afles qu'il a ajoutez à fon Hif' 
"Udre des Mmothélites f une efpece 
de Catàk^e & dlliftoire des 
Rois & des Patriarches d'Arménie: 
Cette Pièce 5 qui me paroit traduite 
en Grec fur on Texte Arménien) 
s'étend iufqu'au milieu du VlL 
Siècle. Cet Auteur $!accorde afîèz 
«vec le Catalogue des Patriarches 
d^Armeme» que Galanus a donné 

» tout entier dans le premier Tome 
de fa Conciliation. J'ai éclairci 
toute cetteBiftoire dans mes Notes 

' nunufcrites fur le Poème Hiftori- 
que du Patriarche NerR». Je les 

com- 



*c6mmuniqueraP fans peiné - à -<iui- 

- jGo|MtM'Ë il ne'^i s'^it > ici q ue il« 
lai Rieligion de <:€tte Kaijon »^ je 
dirai eh peu de mots , qtfcÀftrè les 

Séntimens des ^onôphyfitejiv ite 
ontj^doptë beaucoup d'Erreurs^, 
éntfe autres celle de l'Incorrupti- 
bilité du CoF}^ de Jefus.Cht;ii|. 
Ils ont foutenu j ôc peut-être même 
quelques-uns le fbuciennent-ils en- 
corèjque l'Humanité de Notre Sei- 
gneur- Jefus- Cbrift n*étoic poifit 
iujette àux*^ inôrmttez de la Nature 
IlUttiaine , ni aux fuites de la digeÇ^ 
tiOH^ Cettè Erreur , qui annéiaiittç 
cbn eux là- véritable riutnamcé de 
Notre Seigneur 5 n*eû qu'une Con- 
fequence de cet Axiome des Théo- 
logiehs^olaUique», j/idiones funt 
fuppofiiorum. A Dieu >ne plaife , 
quç j'arrête mon imagination fur 
les fuites c(e cette Erreur , à la 
qûe4lé- pourtant'U -n'eil pas aifé de 
répondre , que dans le Syilême des 
Nelloriens. ■ . 

Y Au 



beaucoup de Variations dans U 
lUUgion des Arméniens, il oV a 
f>as lieu d*en être itirprîs. Us ont 
mides LiaifoQS fqrc étroites» WÔ( 
avec les Grecs > t^mot ayep le$ 
Latins. C'ett de ceux - là , qu'ils 
<»itfeçu le Cuite Images , qui 
kur fut apporté daos le X. Siè- 
cle, par un Moine nommé Gré- 
goire de Nareka. Le Pere Vil- 

lote lui -même, ^ Jéliûte qu'il 
àcoit, avoue psige 51. d'une ailb 
mauvaife Hiljoirc. qu'il a fait iin- 
primer en Langue Arnaëniçnne, 
que 9 du Païs des Fr ancs » on ti;ao(- ^ 
fjorta en Arménie ^ ce qu'on a|)^ 
pelle le Sacrement de rÈxtr^îDP- 

L e Oiangem^ le plus coniid^ 
' arable, qui foit arrivé la. Nation 
Arménienne , doïf être attribué à 
leur Union av@ç ks iam^ ite 
les douzième & iQ:eiiftiQme$iép}£$' 

♦ L'an 126(5. 
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Les (Grecs , ém cQiiquis une par- 
ile la batue Awénij? Air les 
Sa^àzuîS, & lel'.ais .çt^nt entière- 
ment ravagé , ils donnèrent à .un 
Seigneur Arménien la Province 
de Gilicie, où il s'établit avec fes 
Enfans & un grand nombre de No- 
bleffe Arméniens. Ces Princes 
donnèrent à la ^etropole de leur . 
Roiaurae , qui étoit la Ville de Sis , 
■ le nom de Capitale de r Arménie; 
car c'eft ainfi quei cette Province 
s'eft appellée depuis ce tems - là. 
Gagik , qui eft le Seigneur Armé- 
nien dont ndus venons de parler, 
èutuH Filsappellé Ruben, qui fut 
Pere de Conftantin , & Aïeul de 
ïihorbs & dei-éon. Ce Léqn,fut 
Aieul ,d;un autre qui porta Iç ;Pptê- 
me nom , &. .qui a .été le .premier . 
Roi de la petite Arménie. On 
(rouv^ une iVlédaille de lui dans 
le troifieme Tome des Comman- s 
taxtfis Hijloriqms à Trijîan de 
Sainf'jUnant, pages 5:88. Se 
^fiteMédaille , qui a trompdbeau- 
«oup de.gexis>.qui ont .^Qul» fe 
hihLd . Y % mêler 
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mêler de l'expliquer, fe trouve 
aulii dans les Notes de Monfieur 
Cuper fur Laftance de Mortibits 
Ferjecuiorum^ 




L E coté de la Tete eft en Armé- 
nien 5 & le Revers eft en Arabe. 
On en va \oir la Raifon, dans un 
Pairage remarquable du Miroir 
Hijiorial de Vincent de BeauvaiSy 
Livr.XXXII, Chap. XXIX. „ Hu- 
5, jus ArmenisE Regnum acquifie- 

rant paucis antea temporibuis 

duo FVatres de majori Armenia, 
3, Lreôlcilliceti ac Robiiius.Ti' t;Ro^ 

■ 3, binus 



9> 
>9 



binus quidem major natu^ prior 
^ in ea régna vit, vel pptiiis pro- 
,t £uiCf moriturus vero regnum & 
3» Filiam fu^.ejusdem videlicet 
,9 Regni haeredeoi Fratri fuo Léo- 
», fii commifit 9 éjufque fideî cre- 
99. didit. Âc ipfe Léo Regnum ia 
5, femetipruin .retorfit , quin po- 
tius de liaronia Regnum fibi fa- 
cere voluit. Nam ancea , ut di- 
eitur, Rex ibi non erat,. fed 
Baro, qui Soldano Turqyi^jc fub 
Tributo ferviebat. Ita^ue , ad 
9^ petiiionem ipiius Leonis , A vus 
9^ Domiol de Troufot perrexit ad 
3i Curiam Romanam, & ad Im- 
9, peratorem Ochonem > petens ab 
a, ambobus, uç ipfum in legium 
„ Hominem recipereut. Ecclefîa 
^, vero, fub Conditione jfalvo fcili- 
„ cet Ha^redis Jure > recepit ipfBm 
in Hominem, & Otho iimiliter. 
„ Porro Archiepifçopus quidam 
Teùtoniçus , videlicet Mogun- 
^ tinus , attulic eidem Leoni Co- 
9, ronam>fub tali Conditione, ut 
,1 omoes Pueros, infra Xlï An» 

Y ^ 9> nos 
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„ nos exiftentes ipfé Lep ponir 
3, faceret ad Litteras Latirias. ^ 
,j Tune ergo Rex Leb dédit Ec- 

clcfiae in Dotèin' Cafale Eftelf- 
„ ce, Cailnim Paparon, êc alia 
„ mulca Çâfaiia) pluraqUe ' alia. 
3, Haéc atttém omnîa jurâvèrailE 

Barones , fe iîrmiter feryatarbl- 
„ Fadum elî autem hoc Annd 
„ Domirii M. CC. XLIt. Po^ro 

idem Léo ter infirmus 9 ter fe- 
3, cit omnès Barones fuos Robi- 
„ no Nepoti ftro jurare , tanqiiam 
33 vero ac legidmo Domino fiio 
„ & jnflo Haeredi Regni Aroaenise. 
3, Fiiiam tamen luani } cui Regntun 
„ relinquere difpofurefat , Fratri' 
„ Antiôciieni Principis in Coa- 
i, jungium dédit , & pofteaipfum 

dolole interfecit. Ipfo autéiû 
3, Leone mortao» quidam Baro 
„ ejufdem Arraenise , Conftan* 
„ nomine , riliam ejus violenter 
„ rÀpuit ) & poilmodum eahdem 
■ î, inyitam Filio fuo Haythohi Ma- 
3, trimooio copulavit, eiqîie cum 

iilâ Fvegnum tradîdit. „ • 

Cb 
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• C E qui yiene^ d^'être copié .de> 
YinceQC Beauvais^ donne UO' 
grand Jour à l'Explication que je 
vais rapporter de UMédaille» Dii 
eôté qui repréfente .un Cayaliec 
aveo une Croix , qui eft une Mar- 
que certaine de fon Chriftianiûpe , 
en 'Ik •- ces mots jctt Lettres ■ Armé- 
nienne^i majulbules. L^Thagavor, 
ThaôaVor ATZ H A ï G T z :->c'eû à 
Aiït i Léon Rex Regum Armenia. 
3« ne faurois lae. diipenfer de rap- 
^rtér ici la Leélore duRevers>qui 
efl: écrit en Langue Arabe. 
Dpreb niïcii in mbhr » ' . 

' v>-Ars oltan a^zam ' • 

f Gaïatz addonia Vaddin 
», Caichos rôu ben Caickobad : 
. 06. qui ilgmfie traduit littécate* 

ment en Latin, . 

- rercujjum ejî fignum figUlj- 

■ Siegis Maxim ' 

.Auxilu Mundi ^ Retigioms • 
Caicbofroé's Filii Caiekobad* 
V ou s trouverez le Nom & le 

* _ 

Tems du Règne de ce PrinceTurç 
dans la £iblh(k^^ue Orientale 
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de Monftem d'MerhdQS^ pag. 800. 
& 801 Vincent de Eeauvais , Livr. 
XXXI i.aiap. CXLIV, parle ama 
dui<.ûid£.ia peùtQ Aroomé} gom- 
me il l'appelle: liorro ^ex Ar- 
,5 meniae Mihoriç . Soldani Tur- 

„ niof . meaf£s tenebatur içoire^ 
9^ & infuper etiam .facére propla?» 
^ mâee. Lege^ Mahometi fetnel 

„ Mohetam cjuotpe. in- .terra, fuà 

„ fieri faciebat au .cujus I^îO^dietas 
5> Soldani- erat; - ,5 ? • ' , 

J E ne m'arrêteraipas d'avantage 
fur cette IMédaille,. dont j ai don- 
né une Explication- fort-détaillée , 
daois. la Préjface: mnuTcrice de 
mon DiBiomair.e .^rménim , qui 
m'a coûté douze Aiis de travail, 
quoiqujB ]e n'aie point eu en vûë 
rimprelTion , vùle peu d^appwen- 
ce que . j'aur.ois eu à efpt^rer de 
donner cet Ouvrage au. PubliC) 
non plus que l)eaucoup d'autres, 
que je conferve correélement é- 
crits dans ma petite Bibliothèque. 

* » 
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D* AfiMÉNiE, Livn. IV, 34J 

Mais» il eil cei»$ de revenir à 
la .Religion Arménienne, qui elt 
le principal But, que je jne fuis 
propofé dans cet, Ouvrage. Je 
dirai donc prémiérement,que,quoi' 
que cette Nation ,il[uftre d'ailleurs, 
flic foignegfement confervé la Re- 
ligion. Chrétienne 3 il n'y a aucune 

ÇomnMipion p^irmi les Monopliy- 
fîtes , qui foit tombée <dans des Hr> 
reors plus grolIiéi^.Uji-en faut pas 
juger , par l'Etat où il;^ fe trouvent 
préfentement. Ils ont adopté plu- 
iieurs Opinions des- Grecs ou de» 
Latins. Xa Léon j dpnt nous ve^ 
nons de parier,., çtQit fournis., à 
r£gliie< Romaine, auifi bien que 
tous fes Succelleurï; >:iufqu'a la Def* 
truftion de la petite Arménie. • 

Il ne iër» pas hors de propos 
d'avertir ici 9 que 1'^ trouve, dans 
le Tome Ili. des Nouveaux Mémoi- 
res des Mijjions de la Compagnie de 
Jéfus dans le Levant ^ ime Dei^ 
cription ^Ifez éxade, & qui mé- 
rite d'être lûë , fur l'Etat ancien 

préfent de l'Arménie > tant par 

Y f rappor 
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ràpport à TËtat Politique, que 
pour' ce qai concerne l'EutExxlé* 
iiallique. Cette Pièce eft bien tra- 
vaillée, félon les idées communes 
de là Nation Arménienne» qi^ 
ne font pas toujours fûres. Si Ton 
met à part les Préjugez de l'Au- 
teur , qui élï lin Jélbite Miiiioflai- 
re, on ne fe repentira pas d'avoir 
lû cet Ouvrage* . * • - 

Jfe ne m'étendrai pas davanta- 
ge fur ce que je poUrrois dire de 
ces Communions Orientales. C'eli 
tin Champ très vallie , & que j*a- 
bândontife à la ^ielïle Cudofieé dés 
Savans. Jç me difpenfô donc de 
parler ici des Monotli élites , Hé- 
réfîe chiàltériquë , q uî iCa pm }aif- 
fé de caufer de grands iFroùbles^ 
éii fon tems. On n'en faurofit fai- 
irc mieux coilnoîtrc le néant , qu'en 
ol^rvant, que cette prétendue 
îîé'rêrie, que l'on fait palfer pour 
Une fuite & une conféquence de 
celle de Mottophy fîtes ) â i>0ûi:- 
Cant été «nfeignëe par Nêftoriuis, 
& fôutenue par tous ceux d'entre 

les 
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lés Onentaùit , a qài donne lè 
hôm de^Neltoriens. Cela faflfttj 
pour faire tombér les AnatJiêmés, 
qùbn a prononcés contre la Pér*' 
tonne du Pape Honorks. Ceftune 
Querelle, qui a été tJ'un grand 
Ulagé aux Gens, dé Port - Roial , 
^ïuoiqué dâiis le fond elle neligfïi^ 
fie rien. . ' " ' 
• P A R la niême Raifon i je rte di- 
tâi rien ici de la prétefaduë Hé-' 
réfie àéï Adoptiéhs , qué VoH rèp^ 
porte à la fin. du Vlll. Siècle ^ 
dont bn fait Autéuirs Elipand E- • 
vêqué de. Tolède 5 & Felik E*i ' 
i'êqîiè d'Uréelv U.t plu à M 
favantThéologien Hoilandois d'é^ 
'crire un gros Livre fur ce Sujet, 
dùii i léfltàiré uttè grdndé Lèc< 
, tare & beaucoup d'EruditioD; Ce 
' Théologien s'apjpéilé Jean W ef« 
fel, & ibri Livre à été imprimé 
10 4. là Rotterdam l'afa 1717. G'eii 
un Différend perfônel aveciùhilu« 
tre Théologien Hoilandois, qui a 
dojihé fijjët à cet Ou#agé > &; 

au:i( 



^% BjLSTw pu ÇmasTWt^J^SK 

aux Sophifn>es , dont il eft rempli; 
Cette Difpute n'intéreffe plus per- 
fonne , quoiqueiron tâche de tems 
en tems de la renouvellera fur- 
tout , quand les paffions font leur 
jeu entre les Tl^éologiens. Il me 
futfira de rapporter, ici ce ^ue dit » 
fur ce Sujet, un Théologien , au- 
tant refpedable par fa Piété, qu'il 
cil efûmablc .par fon Erudition. 
C'eft Monfieur Werenfels , Pr o- 
felFeur en Théologie à BMe, au 
Chapitre II, Paragraphe fécond» de 
ÙL première Di.iîèrtation deLqgoma- 
cbiis Eruditorum. Je me conten- 
terai dje rapporter le Paûàge en 
Latin- 

; 5, Tempore _ Caroli M. ingen- 
tes turbâs dédit infignis Logo- 
M machia ) occafione ctijurdam 
Felicis Urgeliiani in .Sler^etibus 
35 ad Pyrénées montes Epifcopî > 
3, quidocebat, Chriftum» fecun- 
M dum humanam Naturam» non 
proprium patris filium » fed 
9ji a4optivum elfe > nop diffimîlis 
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M ilU) quse inter Scholafticos pofr- 
55 tea ell mota : An Cbrifius, qua^ 
9, tenus ejl Meâiator > fit adorani- 
n dus ? Quseûtum enîm tum erat , 
,9 An Chriftus I fecundum huina- 
nam Naturam » fit âlius Deinsk* 
n turalis an adopdvus? Adoptivum 
Félix dicebat , cui fe adjunxit 
Elipandus quidam Toletanns, 
qui tanta vehementia fenten- 
n tiam fuam défendit , ut adver- 
„ farios , fervos difciplos & prae- 
99 cUrTores Anti-Chrifii» & tan- 
,9 quam haereticos extreminandos 
99 elle dixerit. Hadrianus verô 
, , primas Pontifex RomanuS) exif- 
9, timans in Verbis Felicis Hrere- 
99 lîn Nellorii de duabus in Ciirillo 
9, Perfonis ktere , Chrillum etiam 
99 fecundum humanam Naturam 
9, proprium Dei filium , non adop- 
99 tivum, ( ne duplex iiiius fta- 
„ tuatur quod vanè licet metue- 
99 bat ) detini^c , adveriainque opi. 

nionem tanquam hœrétîcam con- 
-99 demnavit» idque tribu» Conci** 
- • *. , 9, liis 
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„ liis , quorMisa uni ipfe lj»pciai»r 
.Qirolûs mterjRiifle .(jljciîur, iUk 
,»;tr<u»qiie v€trô jHirtein re ipfa 

9» .^emotiftrai:. „ 

Tout ce que isqus wons dit 
jiifqu*à prefenc aboutit ï .une feu- 
<e chofe, je yeux dii;e,,à jpfiettre 
au jour les loconveaioDs 4es DiT- 
ptttes de Mots , queJa PaÈwi iit 
naître 5 ^& que rigooraoqe «antrer 
ÛBtxt. Si ïon pouvoit ramener le? 
chdès à leur fource > k CJtuàâûmif- 
me iê réuniroit aifémeat. jC'eft ce 
qu^onaepeutpasefperer, pendant 
qu'on fera Gooiiâer lu Religion 
Orthodoxe à prononcer ay^c Fo- 
reur des Imprécatioas , des^Malér 
di(^ns» <Se des AnathêtnesV con- 
tre des Morts, dont qo prcfid 
fort fouvent les penl^es k concre- 
£eos. Non» ji*ayons point d'Exem- 
ple d'une pareille.Coodiiite .dans 
les Ecrits du JVowae^UrXefiimefU. 
B«Rfonoe,ai> eft matidi£.nQninié7 

ment 
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wsxit. Saint Pierre même) dans 
IjS ivemkr Chapitre des jiàçsàes 
uipôtreSi rapporte Je Crime e§roia- 
ble & la PuïiitioQ 4^ Judas, fan? 
lui donner aucune Molédidion. 
11 fe contente 4e dire , qu'il ^toit 
.allé ÇA fon lieu. Cela revient à 
des paroles rapportées par Sui- 
das: ÇétûU une Cùitium parmi 
les Anciens de ne point injurier 
Morts, Suidas Jn 'Asw/x^'ff 

J B ne récapitulerai point ici tout 
ce que j'ai dit. J'aurois pouffé plus 
loin mes Obfçrvations , fi le mau- 
vais état dé ma Santé me ravpit 
permis. Le peu que je dis exci- 
tera peut-être quelqu'un à porter 
les chofes plus loin , & à amplj- 
Ber mes ÛbJfervations. 

JjB ferpis façhé qu'on crût , que , 
dans les Difcours pre^çedens; j'ai 
youlu juftifier toutes les Commu- 

^^^^ 

Orientale^, m'infcrire eq 
fm, .Qonçreles ïiire^rs i^u^iQleur 
i ' ■ attîfi- 
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attribue ordinairement. L'Infail-^ 
libiliténe fe trouve nulle part,& 
ces anciennes Communions font 
tombées dans diverfes Erreurs, 
qui ne. font pas toujours telles 
qu*on les reprefente ordinaire- 
ment , mais qui pourtant ne font 
pas iaexcufables. 

Leur pliis grande Erreur, & 
la plus blâmable, ell: TÂtcacbe* 
ment fuperftitieux qu'ils ont pour 
le Jeune. Plufieurs d'entre eux en 
font PEiTentiei du Chriitianifme ; 
6c quiconque jeune le plus rigou- 
reuîement fe croit le plus ortho^ 

doxe 9 & pafle ordinairement 
pour tel. 

Par éxemple , on ne fauroit lire 
fans étonnement ce que François 
Alvarez écrit qu'il a vû pratiquer 
aux Moines d'Ethiopie. Non con- 
tens de s'abftenir des chofes les 
, plus néceffaîres pour la vie» ils 
fe plongent dans des étangs gla- 
■cH; & y paflent fouvent les jours 
. iSclés nuits entières. Te rappoirte* 

rai 
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j-ai quelques - unes de fes paroles 
|ir«es du Chap. CIX. de fa Rela- 
tiPQ. Hammtùs brades ^ que ma 
^mem pam na Corefina\e outroi^uç 
tn todo hoAnnOi e outras ^que en toda 
fm Fidabatmcùmm. Le Méde- 
x:iiiPDncet,9uiavoiagé en Etlûo- 
pie fur ]a fin du Siècle palle, jrap- 
porte ceci d'un Moine du plus 
îêJSOÊ^ Monaftere de ce grand 
Roiaume*. «J'y vis un Vieillard 
3, âgé d'environ foixante & lix 
4« «n$, qui n*avoit vécu pendant 
^ fept ans , que de feuilles d'Oli^ 
vier iàuvage. Cette mortijfica- 
M tîoB extraordinaire lui avoil: 
»$ i?»u£é un crachement de ^g, 
9» 9ui lincommodoic beaucoup. 
^ Je lui donnai quelques reme- 
«des » ^fe je fcii prefcrivis un re- 
•j» .gime de vie un peu plus dous. 
M C'étpic un très bel homme , & 
^9 teès poli, frère du Gouverneur 
- . »> de 

' . Lëccres Edifîaoces , IV* Recueil, pag. 

z 

/ 
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„ dé Tigré. „ On voit par -là à i 
quelles extremitëz fe laiilb aller | 
..une ame feduice par une vaine fu< j 
.perftition. C'eft bien cela que Ton 
çouroit taxer d'Hcrefie , plutôt que 
diverles bagat^Ues iiir lefqueUes 
on inlîfte fouVèm mal - à > propos. 
- Quanam perveffi rahies tam 

Dum mala formides > ne bona 
pojfe pati*f 
Les autres Monophyfites : ne 
font , ni plus fages , ni plus mo- 
derez.Les Arméniens, les Syriens , 
. & les Cophtes , font tous de grands 
Jeûneurs. 11 faut voir fur ce fujet 
Je lavant & judicieux Moniieur 
AlTemani, Tome premièr de fa 
Bibliothèque Orientale y pag. xx6. 
/Tout Syrien qu'il eft, il ne peut 
■ pas s'empêcher de defaproUver 
de pareilles pratiques, je ne fai fi 
on peut objedier la même cboie 
auxNeftoriens ,qui ontaufli leurs 

défauts 

* RiUtUus, Libr. I. V«ff. 445. . 
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défauts > mais qui peut-être oi'ônt 
f>as pouffé fi loin celui * là. 

O M auroit tort de croire 9 que. 
je blanie ici le Jeune & une lage 
Abftinence. Jen'tti veux qu'à l'ex- 
cès , vicieux en toute cliore,<Sc prin- 
cipalement en celles où il s'agit 
-de la Pratique des Vertus Chré- 
tiennes. Avec xout cela, on ne 
doit point faire de difHculté de 
reconoître ces Orientaux pour des 
Membres de la Religion Chré- 
tienne» de laquelle ils ont au 
moins confervé les Articles fon- 
damentaux. 

I L eft vrai » qu'au commence* 
ment de leurs Schifmes, ils fe 
font lailTé aller à de terribles A- 
nimofitez » iSc à des Cruautez dont 
le récit fait frémir. Cela ne doit •• 
être imputé qu'aux Prélats & aux 
Ëccléfiaftiques. La Condition des 
Peuples feroit bien déplorable, s'ils 
étoient comptables à la Juftice Di- 
vine des £niportemens & des In- 
julUces de leurs Cooduéteurs- 

Z X Ces 
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. Ces Cruautez n'ont point éti 
de durée , & on peut dire qu*auf 
jourd'htti il o^ea refte prefqve au- 
cune trace. Il n'en eil pas de mè' 
me de l'JEgUfe Ôccidentak , où 
les Fiureurs des Croifades ancieni' 
Bçs» & de rinquUîûon moderne» 
^nt été portées à des e^icés^ qvû 
deshonorent la Nature humaine. 
-Ainfi) je ne fais point de difiicalr 
té de donner le Islomde Chrétien» 
aux Neûoriens & aux Monophy* 
fîtes. Je n^oTerois dire la même 
cboie 4es Ëfpagnols & de» Peu* 
tugais. Je croi 9 qu'on ne fauroiCi 
fans blafphême Jeur donner le Nom 
de Chrétiens. £11 effet, qu'ont* 
ils du ÇbriiUanifme? Des Relt* 
ques, des Images, des ProceiSioiis 
Kandaleufes , telles que font cet- 
ks* qui accompagnent ce qu'ils 
appellent des Adles <ie Foi. On 
y conduit au Supplice , & on of- 
fre en . holocaufte à l'Êvê^n» de 
Koine de pauvres Innocens » que 
Ton fait mourir dans le plus cnid 
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:Sapplice éa monde. ,Toai; ce-^ 
la ie fait avec, pompe» & les plu^ 



7e font un konnear de conduire 
au Supplice- ceux queji'lnquiiitioti' 
a condamnez, deviennent par là 
de véritalDles Valets de Bourreau* 
Que Ton y condamne quelquefois 
•des Innocens , c'eft un Fait avoué 
des Inquifîteurs mêmes. Françoia 
' Fegna , dans Ja troifiéme Partie 
4u Dtreâoire da Inquifiteurs , pag< 
56 de TEdicion de Rome 9 par* 
lant des Innocens, qui font in* 
jaftentent condamnez à mort par 
le - Tribunal des InquiiiteurS) é* 
crit ces paroles mémorables: t5Nec 
M quifquam dîcat injuHè fe haç 
91 ratione condemnari* nec. con- 
»> queratur de Judicibus £cçle# 
9> iiafticis , vel de judiçio Ëccleiisç 
y, ità ftatuencis , quac: de occultis 
99 non judicat. Sçà & fortaiTis pec 
^ iniquos telles efl çonvidus $ fe« 
rat id cequo animo , ac l<etetur 
,3 quod pro verilate mortçm:pa- 
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,». àatxir. Que perfmne ne dife 
qu'il efi condamné injujlement , if. 
ne Je plaigne i ni des Juges Eccléjia- 
Jliques y M du Jugement dePEglU 
fe. Mm 9 s'il eft injujkme,nt con-^ 
damné y qu'il mette fa joye en ce 
qu'il fouffre pour la Jujlice. Ceit 
ainfi que ces parbles Latines font 
traduites dans le$ Mémoires de \ 
Tlnquifition , pag. xxy» Tome. I. 
' 1 L y a encore une Réflexion à 
faire. En Portugal , il fe trouve i 
beaucoup d'Inquifueurs , & d'au« 
très -Eccléfiaftiques , qui font de 
Race Juive, qiioiqu*k Taide des 
faux témoins ils aienc fourni leurs 

Î>rettves de Cafa limpia. Ces gens- 
à font les plus animez à faire pé- 
rir les^lnnocenfi. Les Anglois ha- 
bituez à Lisbone , aïant atiifté à un 
Juto daFei 6c oui les Senteuces» 
qui condamnoieht à mort des gens, 
qui, jufqù*à leur dernier foupir» 
proteitoienc quils mouroient & 
avoîent toujours été Chrétiens, 
s'en rëtourn^ent chez ^uât k^im 

* « 
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perfuadez, & le difant entre eux, 
.que les Juifs Inquiûteurs aiTouvif- 
ioient leur haine & leur vengean- 
ce, en faifant cruellement mou- 
rir les Chrétiens. C'eÛ; ce que m'a 
conté un Gentilhomme Pi ançoisj 
qui a fait à Lisbone un féjour dç 
plus de douze ans. L'Auteur des 
Mémoires Hijkriques pour fer- 
$}ir à rHifloire des Inqjuifitions » 
tout Catholique qu'il eft , convient 
aifez de ce que je viens de rap* 
porter. Pour çonnoitre l'Inquiiir 
tion, il faut lire le Directoire des 
Jnquifiteurs de Nicolas " Eymeric 
Donumcain , avec les Commen- 
iaim de François Fegna, . meilr 
leure Edition de ce Livre ett de 
l'An 1 5*8 à Rome , ib folio. La 
cruauté exercée envers les.Gens, 
qui on&des Sentiniens «qui ne cpn? 
viennent pas avec ceux de leurs 
jPerfécuteurs , ne s'eft établie que 
par degrés : ca^ a commence pac 
maudire & .anatbématifer5. com- 
me nous Tavons déjà remarqué, 

' Z 4 ' Celte 
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Cettô fliauvaife manière^ d'agir 
vient desGvfcS) comme Cicéroa 
le témoigne » de Finibus bonorum 
^ malorum Livre II. SU ijia in 
Graeerum ie^ifatepetverfiias $ 
maUdidis infeliantur eos^ à 
bus de fueritate àijfentiunt. 

Cette Digreliion m'^a nlené 
plus loin que je ne penfois. Ce- 
pendant, elle ne me parolt pàs 
ici touc-à-fait hors de la place. Lé 
Contralle de ces Chrétiens d'O^ 
rient avec les Portugais & les £f- 
. Ipagfiols pourra fournir aux Gens- 
ae- bien des ibjet^ de méditàtioti 
propres à les édifier » & à les con» 

. duire à la cpnnoilTance de la \é* 
rité. 

' Lorsque j'ài parlé de Diof* 
«ore , Patriarche d'Alexandrie > j'ài 
oublié de faire mention d'une Ke- 
marque aflèz cttrieofe/ Ihms \ti 
Aâes du Concile de Chalcédoi* 
ne , oh trouvera une Requête d'un 
Diacre d'Alexandrie , nommé 
chirion» où ce Piofcoire i qui pt^ 

^ le 
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fe pour un grand Saint parmi les 
A^oiiopibyiices, eil répréfencé com- 
me un hooune perdu de débauche ; 
Se qui , entre pluiteurs femmes 
de maùvaife vie qu'il entreienoit , 
en avoit une ifort diiUnguée nom- 
mée Ircne > du Commerce de la- 
<3uelle avec ce Prélat le Peuple 
d'Alexandrie railloit publiquement 
<le bouche & par écrit, il relie en- 
-corc aujourd'hui une Epigramme, 
^ clans le Livre IL de Vjintbolo^ 
gU Grwque, qui fait manifeite* 
ment allulion à ce que je viens 
de rapporter. 

IlM iwn»TU{ mm^ i^f f^QifiQ* SifSop i^a. 

m 

La Liturgie d'Alexandrie com« 
mençoit par ces paroles , que rfi- . 
▼ôque prononçoit > '£<>9V« lOnt i • 
s'eSL^k* dire la Faix foit à tousK 

.'• '■ ' Lç 

' * Voyez le Recueil des Liccurgies d* 
M« Rcntttdoc» Ton. I. pag. 131. 
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Le mot Grec *b«>i»»»j, qui fîgniiïe 
la Paix , étoit anffi celui de la 
Maitreife de DioTcore, & ceix 
faic le Jeu de TEpigramme : Coni' 
ment peut -il offrir celle (ju' il gar- 
de renfermée dans fa Maifon ? 

Il ne faut pas oublier > que» de 
toutes ces Sedes Orientales, au- 
cune n*aeû des Rois dans fa Com- 
munion 9 excepté celle des Jacobi- 
tes ; Nom t fous lequel on com- 
prend ordinairement les Mono-^ 
ph^'fkes. ils ont eu des Rois de 
leur Sede 1 le Négus d'Ethiopie 
qu'on appelle vulgairement le Prê- 
te - Jean', & quelques Rois d'Ar- 
ménie 1 qui pourtant n'ont ja- 
mais été trop étroitement atU- 
chez à leur Communion. 

J E ne crois pas que l'on paiilè 
me blâmer d'avoir inféré ci-deflus 
la Relation entière du Patriarche 
Jean Bermudez. * C'eft une Pièce 
très rare 6c très curieufe , & que 
je ne pouvois pas me difpenfer de 
rapporter, entière 00 par^e^^crait. 

• >' La 
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La première voie paru la 
meilleuiej» & la pi^^^inllrudive 
pour les Lecteurs. . . 
- Les Commnnions Orientales 
ont aQez bien confervc les poinis 
fondamentaux du ChrUlianil'me ^ 
reprefentent en plufieurs chofes 
les vrais commencemens de notre 
Sainte Religion. Sur la Divinité 
de Notre Seigneur , elles font cerr 
taihemiént orthodoxes , aulil bien 
que fur le Dogme de la Kedempr 
tion qu'il nous a procurée par la 
mort. Pour ce qui concerne la 
Proceflion du Saint £fprit 9 fi Ton 
veut être équitable , on conviendra 
aifément, qu'il n'y a entre elles & 
nous qn^une pure diipute de mots. 
. S 1 en diverfes chofes les Cbré-* 
tiens Orientaux paroilfent s'appror 
cher de quelque Dogme de TE- 
glife Romaine, il ne faut pas en 
être furpris. Dans le tems des 
Croifades ils ont eu un affez long, 
commerce avec les Latins , & corn? 
me leur Théologie .n'a jamais étç 

bien 
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bien formée , ils ne faifoient point 
de difHculcé de les entendre ^ an 
moins fur les matières qui ne oon* 
cernoient pas les points fur les 
quels ils étoient divifez. C'eft ain- 
fi que pluûeurs Grecs 9 daaombrc 
de ceux que les Catholiques Ro- 
mains appellent Schifmatiqiies , 
font- leurs £tudes de Théologie à 
Padone, & adoptent fans façon 
tous les Dogmes de l'EgJife La- 
tine, lors qu'ils ne font (loint en 
contradiction avec ceux .qui font 
les motifs de leur feparationv. Par 
«ne pareille conduite, la plus part 
des Orientaux ont admis le Nom« 
bre fepteuaire des Sacremens, 
quoique ce Nombre même ne foie 
■pas* d'une grande Antiquité dans 
r£glife Romaine. On peut voir 
ce que j'ai dit fur ceU dans mon 
tiiftoire duCbriJlianifme des Indes* 
La Tranfubftantiation » qui eû 
le. Dogme favori de TEglife Ko- 
maine,n*eftabiblument point con** 
ntie pacffli eux. Je ne puis me à\£* 
ii— ' pen- 
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.fienfer de rapporter ici ce que 
j'ai, écrit autrefois dans l'Article 
lixieme du Mois d^Aout 1719. de 
VEurope Savante, Voici quel eil- 
mon Sentiment fur l'Antiquité de 
la Tranfubftantiation. Je la crois 
fiée en Egypte, comme une fuite 
.de rOpinion des Monophyiices. 
Elle y parut d'abord comme une 
Aifomptiondo Pain& du Vin en 
Union hypollatlque avec le Corps 
■^le Saog de Notre Seigneur» 6c 
par cette Union ne faisant plus 

Ïu'une Nature avec lui. Cette 
)oârine eft clairement établie 
dans une Homilie à Tufige des 
Eglifes d'Egypte, de laquelle Mo&- 
îkur Kenaudot produit un Frag- 
ment fuivi de quelques Autoritez 
femblables , page *4f . du Tome 
premier de fes Liturgies, Un 
Eveque. d'Egypte dit ia même 
choie j je veux dire, que Jefus- 
Chrill s'unit au pain, page- 294. 
du même Volume» Tome II. do 
SDiême Recueil ) page 93. Dçnys 

Bar- 
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Barfalibi , Prélat Monophyfîte^ 
-s*explique fur le même fajet le plas 
clairement du Monde » ea ces 
mots de la Traduction Latine de 
M. l'Abbé : Defienéit Spiritus 
Jànâus fuper Famm Vimm: 
quando quidem emm Filius défiera 
dit 6? unitur ilUs perfonalUer £gp<r. 
Kc plus bas: Fater quiâm vuU 
ut uniaiur FUius perJbrudUer Fa- 
ni ^ Fino. La même chofe ell 
tepeiée deux , ou trois fois dans 
la pagefuivante > &, page- 3^9 du 
même Volume» M. Renaudot pro- 
duit une Autorité femblable, ti- 
rée d'une Homiiie à l'ufage de 
-l'Eglife d'Alexandrie Enfin , page 
368. les Jacobites font dire à Je- 
iiis - Chriit , dans une de leurs Li- 
turgies: Fanem Fïnum per O- 
nionem affumens in Fatena £sP Ca- 
lice babitabo. Tous des Pa liages, 
tirez des feuls Ouvrages de A([. 
l'Abbé , prouvent évidêment , que 
les- anciens Monophyfîtes ne re- 
connoilfoiçmta PréfeacereeUe du 

Sau- 
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SâUTeur dans l'Euchariftie , que 
par rAlTomption en Unité hypof- 
tatique du rain & du Vin avec le 
Corps &; le Sang de Kotre iki^ 
gneur Jefus-Chrift. 

Il n'^eft pas difficile de com- 
prendjre, que> dans des tenis dl- 
gnorance a ce fentimcnt , qui ajloit 
à augmenter la Dignité des Myf' 
teiesi&a la Vénération des Paf- 
teurs ) j^âpandit parmi ceux mê- 
mes quii? -jnous appelions aujour- 
d'hui Offbodoxes, Le Concile de 
Conilantinople fur les Images a* 
•voit laiffé échapper des paroles , - 
qui ruinoient cette Hypothefe ; 
mais, elle fut établie avec le Cul- 
te des Images dans le Second 
Concile de jMicée. Ce fut aulïï 
environ ce tems • là 9 qu'elle pilâ 
en Occident , & qu'après diver* 
fès contradiftions elle s'y établit 
fur le pied où elle eft aujourd'hui. 

Les Neiloriens , qui ont tou* 
jours eu une grande Av eriion pour 
les Monophyûtes , ont auûi eu, 

quoi- 
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x)u*en puîilè xitreJVIonfîeoF l'Abbé) 
i^eaucoup d'cloignement pour cetr 
tie Ailbmption du Pain ù du V ip 
.de rÉuchariftic. C'eftce qu'il n'au- 
roit pas fallu diiTimuier , lorfqu'au 
ificond Tome des IMurgies il a été 
queâion du Pogpie des NeAoriens 
iur le Sacrement du Corps & du 
Sang de Jefus-Chr^ MooTieuir 
Kenaudot a lu & dté le Synode 
de Diamper.Pourcjuoi a-t'il luppri" 
médes Véntez,qui ne dévoient 
^ lui être inconnues ^ Je vais 
' iairexe que tout autre auroit fait 
en fa place , & les propofer fans 
deguifement aux yeoK du public. 
Dans l'Action trpiiléme» Pecref 
XIV, de ce Concile , Don Ale- 
xis de Menezès profcrit le Livre 
Syriaque du Patri^clie Tiotodiée. 
^ £m q ue en très capitulo^ fe . bÛT* 
fema do fantiffimo Sacramento 
do Altarjdizendo iœpiairaeiKe) 
M 9Ue nam t^vs^ nelle o Corpo 
a, verdadeyro de Chriilo Senior 
od$>, fe .9am il Figura délie:» 

c'eil 
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c'eft - à-dire , Dan.s lequel y en trois 
Chapitres ( difFérens ) > il y a des 
hlasfêmes contre le très faint Sa- 
crement de r Autel \ if il y eft dit 
avec impiété ^ cjue le véritable Corps 
de JefuS'Cbri/i ne s'y trouve point , 
mais jeulement la Figure. Cela eit 
bien plus fortement exprimé dàns 
Govea, fol. 59. coi. t. La môme 
Propofition elt condamnée dans 
les Livres des Homélies ^ dans ce- 
iqî qu'ils appellent VExpofltion de$ 
Evangiles , dans le Bréviaire mê- 
me des Chrétiens Malabares, 6lS 
d'ans le Livre de V Office des Morts .* 
par où il paroît clair comme le 
jour 5 que les Neftoriens Orientaux 
ne croïoient , ni la TranfTubilantiâ- 
tioii, ni la Préfence réelle, âvant 
l'Arrivée des Portugais dans tes 
Indes. 

ÏL. faut joindre ici quelques Te- 
jjioignagesdes A uteurs Neitoriéns, 
qui font formellement contraires 
à la Doârine de la Transfubiîan- 
tiatioû. George d'Arbelle, oui vi- 

A a voit 

1^ 



370 HiST, DU CmUSTIANIiSMÇ' 

voit & écriyoit dans le dixième 
Siècle,' fournit ici une Autorité for^ 
considérable , & contre laquelle U 
n*y a aucune prefcriptionqui puif- 
fe .tenir. L.e Pafiàge , .tel .que je 
Tai traduit, fe trouve au Tome 
XXI. de la Bibliothèque Germa- 
îiiquej page 38. & .dans mes^df- 
hiions à P Hijloire du Cbriflianif- 
me , des Indes , pag. 29. 

T, I M o T H e'b. , Patriarche des? 
iNeiloriens > s'explique auffi claire- 
ment, dans un Livre qu'il a écrit 
4es Sacremens de l'Eglife. Je co- 
pie & traduis fes propres paroles „ 
coinme je les trouve dans la fé- 
conde Partie du troifieme Tome 
. de la Bibliothèque de Monfieur 
Afleiiiani, page 294. Je ne dois 
pas oublier , que ce Patriarche Ti- 
mothée vivoit dans le quatorzième 

Siéicle. . 
,j , Comment le pain qui n*eft 
point çhair , le vin qui n'ell 
3, point ,fiUig , font - ijs appelles 
,j corps & Sng? Nqus difons à 

» cek 
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„ eda , que comme la Nature Hu^ 
5» maine de Jefus- CliriTt eil ap- 
9, peliée Dl£u> & Ted en effet» 
„ npn par fa propre Nature, mais 
5, en 'vertu de fon Union avec la 
Nature Divine; de même, le 
pain & le ^in, quoiqu'ils ne 
3> îbient nicorpsnifang, en por- 
tent pourtant le nom , à caufe de 
„ la Grâce du Saint- Efprit, qui 
„ defcend fur Jes SymholeSî Si 
55 quelqu'un objeûe : Par cet'te 
», Grâce > le pain. & le vin font fe 
„ corps àileiang de Jefus Chrift ; 
55 or 5 le corps & le fang du Sei- 
5, gtieur» à caufe de r Union qu'ils 
,1 ont avec Dieu» font Dieu. Qui 
55 eû - ce qui peut admettre cet- 
5, te Conclufion ? Nous répon- 
)» dons : Si nou&affîcmions» quele 
5, pain & le vin.foût corps & fang 

,5 de leur Nature, la Confequen- 

5, ce, feroit julte ; mais » la chofeï 
y, étant autieement » le pmn 6c .le 
vin n'étant cof ps & f^ng que 
,5 par Grâce, on ne peut pas en 

Aa X ,» con- 
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„ conclure, que de leur Niatme 
9) ils foient Dieu, «y 

Ceci fervira de Réponlè aux 
Difficultez qu'a faites fur ce Paf- 
iage de Timothée le R. P. le Brun 
dan3 le troiiièiQe Tome de fon 
Explication des Cérémonies de la 
MeJJe^ page 441. & foivantes. 
Comme un Patriarche, Homme 
Savant d'ailleurs, ne fauroit être 
foupçonné d'ignorer les Sentimens 
de' fon Eglife, il faut fe rendre 
ici 9 & convenir de bonne -foi, 
que les Nelloriens n'ont poiût cru 
k Ti anHubflantiation. *" ' 

Qn peut juger préfentement 
quel cas oUi doiç faire de l'Aotei- 
cation que produit le P. le Brun , 
page 4x I:. de fon Explication des 
Cérémonies de la Aùjfeu iyai eu 9 il 
y a plus de quarante an&^ii'Origi- 
nalde cette Pièce entre mes mains-, 
mais, alors, je n'entendois pas'«£> 
fez la Langue Syriaque. Je ne l'ai 
appi'ife^ que depuis que Ifuis iprti 
du Roïaume de France. - . . 

Ë T T B 
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C E T^T B Atteftation, qu*on n'au^ 
roic pas dû .produise > porte de 
inanifeftes preuyes 1 je ne dirai pas 
de fuppofitioû j mais d& corrup- 
tion.. Je.. veux dirçi^qtt?elle a, été 
donnée & traduite. Jur un ModeL- 
le Latin. Elle commence par ces 
paroles; Mms^ Métropolitain 
frétr^i de PEglife du FeHple des 
Nestoriens, qui font d^ns ville 
de Diah^rhr ^c. 

1 L eft certain » de TAvitu m^- 
me de Monûeur. Alfei^iaQi., que 
ces Chrétiens . Orientaux , bien 
loin de fe donner , le nom ]\leflê7 
riens , ne veulent pas feulement 
fouiTrir qu'on les. appelle ainli; 
Nejlorianum Nomn à feamoUri 0O' 
nentur, . y.oiez . ki BU^liptbeque 

d'Alîepianijfeconde Partie du Toy 
me tîTpifiçme, p^ge 6x7. Tou- 
tes'lçç paroles de cette Atteftation 
en font cQtmQitre la f^uilelé & la 
fuppofition. On peut principale- 
ment infifter fur celles rci: 4^0M5 

fermement i qu'après les pat 
,i' A» 3 . rôles 
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rôles de jfefus - Cbrijî , qm le Fn'- 
ire prononce , par P Autorité qu'il 
a reçue éu Ciel ^ la fubjlance du 
pain efi changée eh la Jukftance du 
corps de Notre ^Seigneur Jejus- 
Cbrîjî^ que la fubjlance du 
vin eft changée en la fubjîame de 
fin fang précieux} en forte qu'il 
ne rejie rien du pain £«? du vin , qi^ 
Us accidens de Pun ^ de Vautre, 

Ces paroles fôûc têlleiliénc mar- 
quées âu coin de la Théologie 
Scholallique de l'Eglife Rofflaidê , 
quil eâ ifïipôilîble de s'y mépréri* 
dre, pour peu d'atteotion qu'on 
, àpporte à les èsianiîner. On s'àp- 
perçoit d'aboird^ <^d*elleS Ont été 
diâées par ûit Miiiic^àire L.atin. 
Pour de Pargent, on a tout ce qu'on 
veut de ces pauvres Prélats O* 
rientaux. Ainfî» leHfô Témoigna- 
ges ne prouvent rien du tout. 

L E Culte divih cônfifte princi- 
palement che% Giirétiefisf âàfis 
leurs Liturgies; (fâît, quoique fou- 
veûf différentes diins les expréf» 

fions, 
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{ions , conviennent pourtant pref* 
que toujours pour les Cérémonies 
& la Do(ftrine. 

- E s X ici le grand cheval de 
bataille des MiiTionaires. Les 
Liturgies portent chez eux le nom 
4e Mellès» nom abfolumenc in* 
connu aux Orientaux. Certaine* 
jnent 5 il y a plus d'une Différence 
eflèntielle entre la Meflè & les 
Liturgies. 

Premièrement, la Litur- 
gie eft une Formule antique de 
l'Office Divin , établie fur les pa-- 
yoles de TEvangile , & fur celles 
4e Saint Paul au Chapitre onzie- 
.jné de la prémiere Epitre aux Co- 
Finchiens. Cette Formule > qui > au 
commencement étoit fortumple, 
a reçu dans la fuite des tems diver- 
fes Augmentations tant de Prié* 
res que de Cérémonies. C'étoit 
une Prière commune à tous les fi- 
dèles , quoique les Prêtres y pré- 
fidàâènt, en célébrant pourtant 
tous enièmble>.ce qui s'obferve' 
. ' . Aa 4 en- 
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eticfore aujourd'hui en Orient. L'E- 
glife Latine a aboji cette Coutu- 
me , fe retranche à un feul Cés 
Jébranc ; ce ^qi n'eft point con- 
jforme 4 l'Antiquité. On a inven- 
té & a^inis des iVIefles fî^ns Com- 
Diunians, & des ..JMeflès bafles, 
qui n'ont pas peu contribué au 
Renverfemçftt de 1^ Dpâdnç an- 
çienne. 

O N peut dire véritablement,qu© 
ççs Chrétiens ne coanoiffent pwnt 
la Meflè , & que fort .à pro- 
|>os on a donné le nom de Mefle 
à leurs Liturgies. J'irois trop loin , 
fi je m ecendois d'^ivant^ge^ur ce 
fujet. D'ailleurs , l'exemplç de M-^ 

pour m'épouvanter. 
Ce fa\ ant Homme eft tombé en- 
tre les mains de deux CQnçroyçr- 
fjftes violeus , fort prévenus, & peu 
éclairez. Je ne f^urois laiffer paf- 
fer cet Article ^ fans, m'y .^fcéçer. 
un peu. 

J'en ai déjà toûché quelque^ 
çjiofç ^aris V:^ur6ùe Savage, pu. 
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j'ai:, en quelque maniéré, yuidé 
tout ce que jVojs à dire contre. 
M, l'Abbé Renaudof. je vài§ 
palfer à M. l'Abbé le trrand 1 
Homme, s'il m'eft permis de Je 
dire, fort ignorant dans ces Ma-' 
tiéres-là, fort peu équita- 
ble. 

E c G u T G N s-le parler au çom- 
naencement de la quinzième DiA 
fertation qu'il ^ ajoutée Mjç^ 
latîon Hiflorîque (t^byfflnie. „ U 
„ n'eft pas difficile, en lifant YHip 
„ tinre d' f^tbiopie de Mr, Ludolfe^ 
„ de voir qu'elle n'a .été entrepris 
„ fe,que pour montrer la Différen- 
9, ce qu'il prétend être d'un cd- 
„ té entre FEglife de Rome , &; 
a, celle d'Alexandrie i «Scdel'au- 

tre 5 la Conformité qu'il croit 
,5 trouver entre cette mên^e Eglife 
5, d'Alexandrie, & cçUe des Pfo-. 
M teltans. 

Q N peut dire, que jamais Accu- 
fttionn> été plus injuUç. Mç.. .Rç, 

A . a 5" aa^. 
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naudot , & Mr . Simon même , orit 
attaqué M. Ludolfe , en lui ac 
tribaant des penfées qui ne font 
iamais venues dans fon efprit; bon 
deflèin n'étoit que de traitter de 
*rHiftoire d Etiiiopie , & 
iamais voulu s^embarrafler des 
Controverfes de Religion . del- 
qaelles il tfa parlé qu'autant que 
réxigeoit rHittoire qu il ,ûvoit 
entrepris d'écrire. Aulii seiLi 
tellement juftitié , qu'on devroit 
av<Mr honte de renouveller contre 
lui de pareilles AcculàtiônS. M* 
luncker , favant Profelfeur S ^xon, 
a donné , en Latin , une Fie âe 
M. iMdolfe, imprimée à Leipzig 
l'an I7IO. où ce Grand-Homme 
eft pleinement juftifié D^oii peut 
vemr un pareil Acharnement côn- 
treunHomme démérite, & par- 
faitement équitable ? Il n etoit 
point Eccléfiaftique , & ne jouif- 
foit d'aucun Revenu , que de ceux, 
de fes Charges & de fes Emplois.- 
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0n ne peut pas dire la même cho- 
fe de M. Renauddt, & de M. le 
Grand , qui n'ont point eu honte 
de joindre à leur Nom , à la tê.ce 
de leurs Ouvra|]jés , les 1 itres 
des Bénéfices Eccléftaftiques , dont 
ils étoient en poirelTion. 

Ju' J G *'0R A N c E de M. le Grand 
efi tdle en toute chofe , que j^au- 
rois honte de m'y arrêter. 11 con- 
iblîd l'Hippopotame avec ks Loups 
marins 9 qtie rori trouve dans les 
Mers du Nord. 11 prend pour le 
même Animal le Requin, & le 
Liâtiientin, qui font entièrement 
dliTorens^iicre eux. L*Ambre gris, 
& l'Ambre jaune de la Mer Bai- 
thique, font 1^ même chofe pour lui. 
Mais y à ^oi bon s'arrêter à re- 
njarquer l'Ignorance d'un Hom- 
me , qui écrit par-tout fans Difcer- 
nemeiït ? 

M ONsiEuale Grand reproche 
à M. Ludolfe, qti'ileft redevable 
au P. Balthazar Tellez de ce qu'il 

y a 

* 
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y a- de fur & de raifonnable dans 

les deux Volumes in folio * 

D'abord il lui reproche , qu'il rCeJl | 
pas /avant dam la Philologie , 
^ttV/ ne fait pas les Langues Orteil 
taies. Il par oit que ce Jéfuite avait 
pour le moins autant de Belles- Let- 
tres , que M. Ludolfe. Rem^^rquez 
bien cç pour le moins 9 qui f»t 
pleinement çonnoître le peu d'4- 1 
quité & de goût de Mr. le Grand. 

T p L L B z efc UB Ignorant »& qii 
pur Déclapiateur. Jç me. ierois 
pairé de lô djre , fi je ne m'y 
trouvois pas contraint , par de 
pareilles Inveâives. Je vais rappor- 
ter mes Preuves, tirées des. Ou- 
vrages de ce Jéfuite. 

J iB ne dirai qu'un tBot de fon 
Stile ampoulés rçmpli de jeux de 
mots, & de métaphores puérilç^ 
Voici comme il commence le 

Cha- 

* Relation Hiftorique d*ÂbyiIi|\ie ^ pag, 
«75* d'£die. d'Amfterd<an. 
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Qiapitre VI de fon I. Livre 9 où 
il décrit ce qu'il a pris pour les 
Sources du Nil. Ttmos Défcuherta 
a Fonte dp M/0 9 que tam encanta* 
da parecia yjendo que melbor Ibe . 
quddrava 0 nome de encantoada no 
meyo de bufn Reyno que parte 
de Etbiopia Interior. „ Nous avons 
^ préfentement découvert la Sour- 
5, Ce du Nil, qui paroifToit fi en- 
, , chantée^quoique le nom d encan* 
iy tonce lui convint bien mieux. „ 
Beati Modèle d'Eloquence , & 
fnrfaitëment convenable au goût 
des Portugais ! Le Livre <ie Tel- 
lez eft tout écrit de la même ma- 
nière. Page S- colomne prémie« 
• re , il die que les Jcfuites. ont 
découvert une infinité de Païs, 
& une plus grande Etendue de 
Mers 9 Que n'àvoit fkit Cadmusea 
rechercnant cette Toifon d'Or lî 
cachée ; do que Cadmos , hufiando 
ejle tam efcondils Vello de Ouro. 

Pa G E x8o> parlant d'un Cava- 
lier Ethiopien > qui fe précipita 
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vec , fon . chpyal di^ hayt d'une 
montagne , il ajoute cette belle 
Remarque : Cefjjf val n'oiant point, 
d'ailes comme le î'e^afe Tb^à^ 
il fut brifé dans fa çbûté; j, t'oj 
o cavalo pelos ares, &como nam 
n tenha ajtai» > çomp 9 Peg^fp de 
TThefeo , fe fez em ppdgços. » 
. J E ne finirois point , fi je m"'«r- 
rc tois à remarquer coûtes les Igno- 
rances de Balchazar Tcllçz» £n 
voilà alTez , pour confondre ccqx, 
qui , après Mr. le Grand , oferont 
le mettre en parallèle iivea Mr. 
Ludolfe. 

L A Religion des Ethiopiens 
n'eit pas fort épurée. Cependant, 
^lle conferve beaucoup de Vefti- , 
ges de l'Antiquité. Quoique le Ivlp- 
nachifme ait beaucoup prévalu 
chez eux» «t^ qqe le JeÛA6> cpqi- 
me nous lavons dcja ret^arqué > 
foit fi rigoureux , que ce qu'on en 
raporte paroiiTe prelque incroïablei 
ils ne lailTent pas de s'affranchir, 
quand ils le jugent à propos, de 

s 
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Taullericé de ces Obfervaqces fu- , 
periUtieufes. Ce que M. le Grand 
dit', page 94. de fon fécond To- 
me, que leurs Moines ne fe ma- 
rient jamais, ell convaincu de faux 
par le Témoignage de Telles, dont • 
voici les paroles , page 48;. co- 
Jomne première. ,0 fer Mmges 
nam Ihes tira fe em cafados &c : 
ç'efc- à-dire „ le Monachifme ne 
n les empêche pas de fc marier. 
lis peuvent d'ailleurs prétendre & 
parvenir aux plus hautes charges 
de l'Empire. On en a vû , qui ont 

armées,^; qui fe font 
fignalez par leur vaillance. On en 
trouve un exemple memorabledans 
la Relation de François Alvarez. 

Ç E ferpit une peine perdue, que 
de vouloir concilier les Sentimens 
de ces Chrétiens avec ceux de l'E- 
glife Latine. C'ell à cela que s'in- 
tereifent piincipalement les Mif- 
fionaires que le Pape envoie dans 
ces païs-là. II feroit , fans doute , 
plus à propos de prgcurer une plus 

ve- 
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véritable Kéiinion entre tous ces 
pauvres Chrétiens. Rien ne pa- 
roit plus aifé , dans la fpeculation ; 
mais, la pratique , munie de mille 
préventions ridicules, s'oppoferà 
toûjours aux fouhaits des perfo- 
nés bien inientionées pour la paix. 
D'ailleurs 9 il n'eft pas loifible de 
leur parler d'union & de réconci- 
liation, à moins qu'on ne mette à 
la tête des articles de paix TAu* 
torité fouveraine du Pape; ce 
qui fera toujours un empêchement 
invincible à la Réunion. 

I L faut-) outre celas maudire & 
anaihamatizer des morts, empié- 
tant fur les droits du fouveraiii 
Juge des Hommes. Si vous ne dites 
pas Anathême à Nertorius,en mau- 
diifant fon nom & fa mémoire,vous 
ne padèrez pas pour un bon Chrè-> 
tien chez les Monophyfites, qui 
de leiircôté maudiirent la Perfonne 
de Saint Léon le Grand , & de . 
tous fes Adhérans. 

La Religion Clirécienue ne nous 

four* 

I 
i 
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fourni^ aucun exemple de malédic- 
tion perfonnelle , ni dans les Saints 
Evangiles , ni dans les Epitres des 
Saints Apôtres. Plût-à • Dieu que 
les Chrériens, qui font venus de- 
puis, fe fuirent réglez fur de fî 
louables modelles 1 On s'en eil en- 
tièrement éloigné. On ne fait men- 
tion des gens que l'on croit héré- 
tiques, qu'en leur attribuant un 
deifein formel de ruiner la Reli- 
gion , & de s*oppofer à l'Evangi- 
le. Sur ce pied - là , on les traitte 
de perfides & defcélérats, & on 
les accable d'Injures. Souvent mê- 
me on a recours à la Olomnie. 
Peut- on croire, qu'il y ait jamais 
eu des hommes au monde , qui , de 
gaieté de cœur , aient voulu s'op- 
pofer à la Vérité, & perdre leur 
proehain5en pendant leurs propres 
ames ? Si Ton fe contentoit de dire, 
que tel & tel Hérétique a péché 
par ignorance, ou par un faux 
zèle , on feroit excufable , au moins 

jufqu'à ce qu'on l'eût prouvé. Mais» 

Bb on 
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on débutte par des Injures §c par 
:des Accuiktionsabfolumentmioa* 
.tenables. C'eft la vieille pratique : 
depuis tant de fiécles , elle ii^bMe 
^core aujourd'hui. 
. Monsieur AfTemaDi, qui eit 
autrement aOez poli & ^^uitable , 
parlant de Philoxene, Evêquc 
. À^Hiérapolis , réfute les Caloomies 
/ que les Prétendus Orthodoxes a- 
voient répandues fur la Perfonnc 
.de Philoxene > di^t entre autres 
chofes , qu'il n'avoic jamais été. ba- 
itizé. Cela devoitluL fuffirei.n)ais> 
comme il n'eft pas permis de par- 
ler d'un Hérétique faos en dire 
:du mal) voici ce qu'il ajoute^. 
Quare , verofitnilius puto caterïs 
Xenajà flagitiiSi qiMpbtrmaenua 
. £sP wrijfima » boc atiiid nequaquam 
verum deBaptifmo non fuscepto^ ex 
famâ 5 qua res bujufmodi exifgera- 
ré jokti àhmiboàisxu in oMumflagi' 

' ' * AiTemani Biblioth. Tom. II. pa^ 

' - .12. 
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tiofiffimi bominis adjedum fyiffè» 
C'^ll -à-dire Je crois donc 
» qu'il eft plus vraifemblable,qu'on 
a ajouté aux auttes Crimes de 
9> Philoxene 9 qui étoient en grand 
>j nombre & très véritables i cet 
ï, article qui eft faux,& qui nie qu*il 
n eut jamais reçu le Baptême. 
>» Ce fut un bruit établi temerai- 
i> rement , & cru par les Ortho- 
ii dbxeS) àcaufe de la haine qu'ils 
i, portoient à ce méchant hom- 
»5 me.,» Monfieur Aflèmani auroit 
bien dû articuler ces Crimes de 
Philoxene) qui étqienten fi grand 
nombre, & fi véritables. 11 s*a- 
gilToit d'un homme fort favaht, 
fort pieux 9 & qui porta la Con- 
fiance jufqu'à foufFrir la mort pom: 
des fentimeris qu'il avoit fans dou*^ 
te véritablement embralTez. Ëft« 
il permis de décrier ainfi les Gensî 
C eft une Conduite, que le vrai 
Chriftianifme defavoue. ' 

Je pourrois ici m'étendre fur 
les Cérémonies, qu'on, a miiisfi au 

Bb 2 nom- 
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nombre des Sacremens. Il eft cer- 
tain', par exempte , gue la Confef- 
fion A uriculaire n^a jamais été par- 
mi les Orientaux fur le pied où 
elle ç& prefentement dans l'Eglife 
Romaine. J'avoue que la Confef- 
fion des péchez efi de Droit Di- 
vin : mais i cette ConfelTion fe doit 
faire à Notre-Seigneur Jefus- Chrift, 
qui eft lefouverîûn Pontife de nos 
Âmes , auquel on ne durcit di£* 
puter le Droit d'entendre & rece- 
voir les Confelîions des pécheurs > 
& de leur donner rabfolutioB de 
leurs fautes. A - 1 - il tellement ce- 
dé fon Droit aux Prêtres, qu'il s'en 
foit dépouillé de telle forte qu'il 
ne l'exerce jamais que fous leur 
aveu ? 

On n'auroit jamais fait» fi on 
vouloit remarquer toutes le$ Va* 
riations que THiftoire & la Lec- 
ture des Anciens fournit fin . ce 
fujet. Ce ne fcroit: pas agir pru- 
demment de s'en rapporter ziol 

^ntcoyeiilftes , qui ont obfcui- 

Cl 
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ci ce fujet , en rapportant tout à 
kur Pratique ik à leurs Préjugez. 

D A N s les commencemens de 
l'Eglife , les péchez publics & fcan- 
daJeux étoient feverement repri- 

• mczjmais les péchez fecrets étoient 
refervez à la mifericorde de Dieu 9 
félon cette Kemarque de IVIon- 
fieur Rigault fur le Livre de Ter- 
tulien de Poenîtcntîa. 3, Hsec Exo- 
9) mologelis deliâorum fuiflè vî- 
3> detur manifeftorum, quse aut 
n fceleris infamia nominiChriftia- 
3, no injuriam facerent aut fidei 
fi paf um conftantis exemplo ce- 
9> teris fratribus nocerent. Occul- 
>3 torum verô Pœnitentia ficut & 
9, Caftigàtio Divinx Mifericordia^ 
9» refervata. » Telles furent pen- 
dant les trois ou quatre premiers 

' Siècles de TEglife les Difpofitions 
de la Difciplinc Ëxcléfiaftique 
par raporc à la Confe/îîon des 
péchez. 

Les Siècles fuîvatis ont pouflfé 
les choies bien plus loin. D'abord 

Bb 3 que 



Digitized by Google 



gpQ HlST. DU CHRISTjL^ISME 

que les Mpioes Mendians paru» 
rent au Monde , on rendit la Con^ 
fejGion Auriculaire, & fi néceflairct 
& Cl commune k cous les hom- 

' mes 5 qu'on fe aouva obligé de re' 
duire tous les juchez fous diver- • 
fes ClaiTes » & de coffîpofer de gros 

• Livres qu'on appelle Somme des Fe- 
chezy où l'on entre dans des de-» 
tails peu édifians fur des fujets 
qui ne font propres qu'à offenfer 
la pudeur. Un favant Homme de 
la Communion Romaine a défini 
cette Science des Cas de Confcien- 
ce, VArt de chicaner avec Dku,. 
Toutes ces Pratiques n'ont point 
été connues aux Êglifes . Orienta^» 
ks ; &; la CoofelBon même , com- 
me il nie feroit fort aile de le fai- 
re voir, n*a pas été plus en ufa^ 

ge parmi eu^ > qu'entre les Proief-- 
tans. 

Il faudroir préfentement faire 
attention aux Règles, qu'on pour* 
roit fe prefcrire, pour faire cef* 
fçx to^s ces dçfojrdres, ^ rame- 
ner 
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ner la paix. Gela ne paroît pas 
praticable> Le mal eft trop in- 
véte» é , & les efprits font trop ai-. . 
gris. Cependant , il ne fera peut- 
être pas inutile de faire ici quel- 
ques Réflexions 9 qui pourront du 
moins fervir à delabufer les per- 
fonnes, qui fe font laiilë préve- 
nir, faute de faire attention zu^ 
Principes de leurs Erreurs. 

Si Ton n'âvoit pas perdu de 
vûëles Inftrudions faluçaires, que- 
Nôtre - Seigneur nous donne dans . 
FEvangile , tant pour les Dogmes 
que pour la Pratique de la Reli- 
gion , la paix & la charité fubfif- 
teroient encore. Voici pour le 
Dogme : La Vie éternelle , c'cft 
Jéfus - Chrift qui parle à fon Pè- 
re, Chap. XVII. de Saint Jean, 
la Fie étemelle eft de te connoitre 
pour le fiul vrai Dieu , ^ Jéfus» 
Çbrifl que tu as envoyé* Ce qui 
concerne la Pratique eft compris 
dans ces paroles du Sauveur « Cnap. 
XXII. de S. Matthieu ; Fous ai' 

Bb 4. mC' 
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tnerez le Seigneur votre Dieu y de 
iout votre cœur , de toute votre 
ame , £5? âe toute nôtre intelligen- 
ce. C efl-là le premier ^ le plus 
grand Commandement: le Je- 
conâ^ qui ejî femblable à celui- là, 
e*cj} 5 Vous aimerez vôtre Prochain 
comme vous- mêmes. Toute la Loi 
£sP les Prophètes Je réduisent À ees 
deuiK Commandemens. 

* S r Ton raméhoit toute la Re- 
ligion à ces Principes, on ver- 
roit bientôt régner la paix dans 
tout le Chriftianifme. La Charité 
étant une fois établie , la Kéûnion 

. naîtroit fans aucune peine. Mais, 
il y a tant d'inconvéniens «Scd'op- 
pofitions, qu'on peut plutôt fou* 
haiter, qu'efpérer, un pareil Evé- 
nement. 

Première M E NT, de la part 
des Latins, il n'y a point de Con- 
ciliation à attendre, à moins que 
l'on ne reconnoilTe la Souveraine- 
lé de l'Evêque de Rome. En fé- 
cond lieu, il n'y a point de Dog- 
me ) 
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ibe, contre lequei rEnnemi com- 
mua du Genre Humain aie drellé 
de plus fortes batteries. Nous a« 
vons vû, de nôtre tems, la né^ 
ceiîité de l'Amour de Dieu pour 
la Cpnverilon des pécheurs prof- 
crite, comme un Dogme hété- 
rodoxe. L'Aniourdu Prochain n'a 
pas été mieux traité: & cela dure 
encore. II n'y a rien de tel dans 
les-Egîifes Orientales, qui necori- 
noiflent point, non plus, les Dé- 
votions fuperltitieufes de l'Eglife 
Latinc.La Fable ridicule duTranf- 
port de la Maifon de Lorettc , ob- 
jet conCtant de la Dévotion fuper* 
Ititieufe, je ne dis pas des Peu- 
ples , mais des Rois & des plus 
grands Seigneurs, rHifcoire de 
Islôtre - Dame de Montferrat , le 
Sang de S. Janvier » & tant d'au- 
tres Bagatelles , leur font entière- 
ment inconnues. Ce n'efc pas que 
les Orientaux n'aient aufll leurs Su- 
perftitions : mais , elles font moins 
nombreufeS) &plusfupportables. 

Bb 5 FoLR. 
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Pour parvenir à la paix, il 
faudroit .donc fupprimer tout ce 
qu'il y a de vicieux dans le Dog- 
me oc dans le Culte. L'Avarice 
des Ëccléiiaftiques «Se leur Entête- 
ment n'y confentiront jamais. Fen- 
dant que des Ëfprits pacifiques tra- 
vailleront pour le bien public , il 
fe trouvera des Chicaneurs, qui,' 
par leurs manières dures & mauf- 
ïades, brouilleront touc , en s'oppo-' 
faut aux bonnes intentions des au- 
tres. 

J E viens de tomber fur un en- 
droit , extrait des Ouvrages Poli- 
tiques de M. l'Abbé de S. Pierre, 
dans le vingtième Tome de la Bi- 
bliotbeque Raifonnéeip, 45 1 . >, Pour 
l'augmentation du bonheur des 
Chrétiens, & pour Taugmenta- 
99 tion de leur juftice & de leur 
bîenfaifance Chrétienne & reci- 
proque , &par conféquent pour 
,9 la fureté de leur falut , il feroit 
99 à fouhaiter , que les Erreurs des 
99 Chrétiens Grecs ^ & des Fro- 

„ tef" 
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9, teJlanSi ne fuifent regardées 
,9 par les Catholiques • Romains ) 
3, que comme des Erreurs excu- 
») iàbles entre Théologiens de ia^ 
)r même Communions plutôt que; 
5, d'être regardées comme des 

Héréûes, & commç fujets lé*. 
» gitimes de Haine., de 3chifme ,: 
„ & de Guerre. ,» 

Comme les ËmilTaires de l'Ë- 
vêque de Rome font répandus 
par toute la Terre , & qu'ils font 
extrêmement valoir leurs Tra- 
vaux pour ^£tab^^îèment de leur- 
Eglife ) je parlerai ici , en peu 
de mots 9 des peines qu'ils fe don-, 

nent dans leurs prétendues Mif- 
fions. 

Prbmieecement 9 je ferai 
quelques Remarques fur l'ufage 
qu'ils ont établi de baptifer les 
£n(àn$ des Infidèles & des Maho-» 
niéuns » quand ils les croient à 
l'extrémité, & qu'ils peuvent les- 
4érober aux yeux de leurs Farens. 

W 
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Il iâuc voir comme ils triomphent 
iur ces prétendues Conquêtes» 
par lefqueiles ils simaginent en- 
voîer CCS ames innocentes en Pa- 
radis. Lezcle de ces Miûionaires 
n'ell affurément point félon la 
fcience. Les anciens Chrétiens ne 
lè font jamais aviièz d'un pareil 
expédient, pour fauver les Ames 
des Enfans. Seroit - il bien pofli- 
ble 5 qu'une pareille découverte, in- 
connue aux commencemens de 
riiglife 5 eût écérefervée aux Moi- 
nes Mendians & aux Jéfuites ? 
Cela n*a pas la moindre apparence 
de raifon. Mais , que deviennent 
donc ces enfans, quand ils meu- 
rent fans Baptême ? C*eft un fecret 
refervé à la juiUce &; à la Mifé- 
ricorde de Ûieu, 

I L y a encore un autre incon- 
vénient dans la pratique de' ces 
^ilUonaires. 11 entre autant , &; 
peut-être plusj de Politique» que 
de Religion j dans leurs Travaux. 

Cell 
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C'eft ce. que je vais prouver par 
le Te'moignage d'un Auteur Portu- 
gais , qui ne fauroit être lùfpeft. 

L E J éXuite Ferdinand Guerrei- 
ro, dans la Relation annuelle des 
Miffions ie^ fa Compagnie , parle 
ainli dans celle des Années 
& 1603. . Après avoir rapporté, 
avec une complaifance merveilleu. 
fe, les Etabliiremens de fa Com- 
pagnie, & l'Autorité qu'il, préten- 
doit qu'elle avoit acquilè dans 
tous les Royaumes des Indes , 6c 
même au Japon 6c à la Chine, il 
ajoûte ces paroles: „ Voici une 
a, autre choie , qu'il ne faut pas 
n paiTer fçus iilence. Les Milio* 
5, naires de la Compagnie ne tra- 

vaillent pas moins pour la con- 
„ fervation & TétabliiTemenc de 
a l'Etat Temporel, que du Spi- 
5, rituel. H eft vrai , ils ne font 
), point liâge du fer ni du feu: 
n leur Profcllion ne le comporte 
„ pas ; mais» ils agilleot d'une au^ 

» tre 
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55 tre màiiiére, fort effeâive. 
3, Autant de Gentils» qu'ils con- 
„ vertiflent à Jéfus-Chrittj autant . 
5, d'Amis & de Vafliiiix acquié- 
j, rent-ils au Service de Sa MajeAé. 
„ Dans les guerres qui furvien* 
n fîent , ils combattent pour la 
9, défeniè de i'£cat 9 & » comme 

de vrais Œrétiens , ils fe joignent 
„ aux Portugais, & deviennent 
j, de bons Soldats. Les Miffionaî- 
.fy res, en quelque lieu qu'ils fe 
5, trouvent , les contiennent dans 

Tobétllànce, qu'ils doivent à 
3, leurs Kois & k leurs Gouver- 

neurs. >, . 

On voit par -là, quelle eft k 
Politique, qui dirige principale- 
ment ces Miflions * C^eft ce que 
Ton dit communément en Efpa- 
gne , Dios y el Rey. Les Payens da 
Japon s'en font bien apperçûs, & 
cette Découverte a donné lieu aux 
Perfécutions y qui naquirent au 
Japon , au commencement du I 

. - . XVIL 
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XVIl. i^écle. Je vais encore faire 
parler G uerreîro, dans le même 
Livre, que je viens de citer. CeJd 
au Chapitre premier , tout au 
commencement de l'Ouvrage. ),Os 
,> annps paflados 5 reynando Tay- 
„ co , diife hum piloto do galeam . 
,9, Sam Philippe , que neik cofia 
,9 fe perdeo , vindo das mefmas 
99 Philipinas , que o modo que os 
yf Ëfpanhois tinham pera conquif* 
• 99 tar os Reynos efcranhos 9 era 
99 mandarem diante Frades 9 & 
,9 outros Religiofos, a pregarnoiTa 
99 Lei 9 & fazcr Chriftianos ; & en- 
99 tam depois de feytos virem 
a, com gente de guerra , & ajun- 
9, tandofe com os mefmos Chrif- 
,9 tianos naturais lazerenfe Sen- 
,9 hores das Terras : tanto . Ihes 
99 imprîmio ifto , que efca foi a càu- 
.99 ik principal 9 por que logo en« 
99 tam o Tyrano Tayco mandou 
matar osReligiofos de Sam Fran» 
cifco9 que eftavam en Japam» 



99 
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9, & alguns de noflà Coaipanhia j 
fi &c levantou «tan cruel Perfe- 
9, guiçam contra as Cbrlilandade , 

derubandolhe as Igrejas , & 
9f defterrando os Padres.,, 

Cest-a' -dire: a, Ces anï 
. ,5 paflezj du tems du Régné de 
,1 Tayco , le Capitaine d'un Gai- 
91 lion 9 nommé Saint-Philippe , 
„ qui fe perdit fur ces Côtes 
„ ( c'eft - à - dire du Japon , ) dit 
„ publiquement, que le Moyen > 
9t dont le fer voient les Efpagnolsj 
9, pour conquérir les Pais étran* 

gers , étoic d'^nvoïery avant 
9, leur arrivée» des Moines Se 
„ d'autres Religieux, pour éta- 
3, blir le Chriftianifme parmi ces 
9, gens-iày & de faire venir eiH 
„ fuite des Gens de Guerre» qui» 
„ fe joignant avec les nouveaux 
9,, Chrétiens , fe rendoient Mal»- 
9, très du Fais. Ce:la fit une telk 
9, imprelfion, <jue ce fut particu-» 
„ liérçjment pour cette Raifon-là , 
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^ que ie Tymi • Tayèa fit tuer 
„ les Religieux de TOrdre de .St.- 
,9 François , qui étoient alors au 
9» Japon I de même queiquelques" 
9» Miilîonaires de nôtre Compa'^I 
gnie. II excita une cruelle Per- 
19 fëcutkm:coD^re le : Chnûianii^.- 
1^ me y aous^ ôtant nos Eg^és ^ 
iy & éxilant les Miflîonaires. ,» ; 
i Ceux, qui ont lû ce que Mon-' 
fieur Kempfer a écrit lur la 
niére Perfécution du Japon , ver-: 
ront que ç'a été à peu près la mê- 
fn!e cnofe. A la Chine , on a les? 
mêmes Soupçons , qui paroiilënc! 
bien fondez. £n un mot, pour, 
ne pas: m'é tendre d'avantage, il 
eCt. certain» que ia £olitiqu& agit» 
autant , ou plus , dans les MifTionsf 



le Roïaume DkuA 

I L arrive de - là , que i non feu- 

,Iemeilt on fe fait chatièr , mais 
encore, qu'on oblige les Princes 
Payens de fclmer-lb^ntrée du Païs 
à toutes les j^ations Européennes. 
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Ccitce qui cic.àrmé en Et;hicpi« 
& daiis le Jvpon. Voilà un Incoiv. 
Tétuem bim marqué de lai aaib» | 
y mie Candiiitç dta ^ jtf^^t» àsm 
|eur& Miffiom;. 

4Êvkiidion( . utiles à toii$ ceux^ 
qui VQiidroiK bien les pei^r» en 
les smùmi à leur Pnncipe. £n 
tout Jfai ^tis^t^i ua Défir, 
qufe j'ai coDienré ioog-tem$ dm 
maù coeur, de contribuer, aatanc 
<|a*tl câ en inoi, à k Paix du Chdf* 
tianifme, & à rËtahlillement de 
la Vérité. Si j'ai fait quelques 
Fautes , ^'dpére que U Foreté de 
topn Intention portera tout. Léo 
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